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D. ELLE REFUSE $2,000,000
Arquel Torres, une beauté mexicaine, alors qu’elle tour-

nait un film dans Vile de Tahiti, reçut l’offre de

$2,000,000 de perlessi elle voulait épouser le chef de la

tribu. Elle préféra retourner à Hollywood, malgré toutes

È les offres alléchantes du souverain tahitien.
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; ing vo a

NE BOUGEZ PLUS ET SOURIEZ

lui dire: “Dépêchez-vous, car j'ai hâte de jouer dans le

sable avec ma pelle.” 

   

 

MERCI!
TPE

La compagnie de téléphone

Bell ayant oublié de mettre

le numéro de téléphone du

“Petit Journal” dans son

nouvel annuaire, les aima-

bles téléphonistes sont

priées de prendre note que

notre numéro est *HA.

7166... avec l'espoir que

cette erreur ne se répétera

plus !

|  

 

APRESSONEXPLOIT|
Bs + AER

JEAN LUSSIER,
On voit ici Jean Lussier, le vaillant petit Canadien-frane ;
çais, debout sur sa balle de caoutchouc dans laquelle i} {
venait de sauter les chutes Niagara. On voit ici Lussier,
tout souriant, en costume de bain, tandis que les photer]

graphes s’empressent de prendre son portraits
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EUX AUSSI VEULENT TRAVERSER L'OCEAN Ÿ|

 

Les deux aviateurs polonais, Casimir Kubala et Ludwig Idzikowski, avec leur biplan &
Villacoublay, France, attendant la température favorable pour traverser l'Atlantique de
Paris à New-York, - ArAR
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AOUVELLE PHASE DE REACTION
A LA BOURSE DE MONTREAL
 

Il y a eu ralentissement d'activité à la Bourse locale,

accompagné d’une baisse générale de presque

tous les stocks

 

DE MEME A WALL STREET
 

La Bourse de Montréal, comme celle de New-York, ont éprouvé un

fort mouvement de réaction et des baisses assez fortes. Cette baisse,
presque générale, fut suivie d'une liquidation prononcée. Il y eut un
“ecal plus grave à Wall Street et nombre de haussiers eurent à en subir

‘es conséquences. D'aucuns invoquent la période des vacances, mais ce
l’est pas là le facteur principal de cette réaction et de cette liquidation.

1a grande raison doit être trouvée dans les conditions actuelles du

rédit. Les banques sont forcées de diminuer ou de contrôler plus

: vèrement les prêts à vue, Il y a done hausse des taux d'intérêt afin
…e tâcher de restreindre les spéculations non légitimées.

Le mouvement de baisse ayant été, pour ainsi dire général, les
‘oeks—même les plus importante—n’ont pas pu garder pied; mais les
ons stocks remonteront promptement vu que cette baisse ne peut être

. ue temporaire. Les baisses faites indûment, en effet. n'ont jamais eu

pour effet de ruiner la réputation des valeurs solides et celles-ci remon-

ent vite le courant. La spéculation est donc encore bonne et on aurait
tort de ce départir des stocks sûrs, simplement parce qu’ils auraient

…1omentanément subi quelque intempéric.
Brazilian Traction, Internaticnal Nicke!, les papers, les brasseries

tiennent toujours le haut du pavé et maintiennent leur réputation.
Quant au marché monétaire, on ne saurait s’attendre à ce qu'il

change d'ici à l’automne, eee

Les perspectives de la récolte sont excellentes.
are

Pendant le mois de juin, la dette publique du Canada a été réduite
o $5,660,963.

“rs

Une nouvelle compagnie portant le nom de ‘Perfection Rubber
“ompany”’ vient d’être formée, ayant pour président M. Oscar Dufresne
«: comme vice-président l'hon. J.-L. Perron.

+

Les raffinerics font de moins bonnes affaires à cause du “dumping”.
1y a eu diminution de 10 pour cent dans la production des raffineries
1nadiennes.
    

LESOURIRE DUGRAND'PERE   

   
 

Le sénateur CURTIS, choisi comme candidat républi
présidence des Etats-Unis, avec sa petite-fille CONSTANCE

KNIGHT.

 

 

ELLE LES RAMENE AU BERCAIL !

   
|
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Mme KATHERINE KNIGIIT, commandante de l’Amée du Salut, à

le don de ramener au bercail les enfants, comme les maris, qui se

sauvent du toit familial. Elle a aussi le don de réconcilier les mé
pages séparés avec tact et persévérance,

.
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L'ETAT DES AFFAIRES
COMMERCE EN GENERAL

Les conditions favorables de le tem-
pérature continuent de favoriser ot de
stimuler ls vente des articles de la
asison d'été et plus particulièrement ceux
Fequis pour les villégiatures. |L'afflu-
ence de nombreux touristes contribue
aussi Accélérer l'activité des affaires

RECOLTES

Les chaleurs estivales interrom r
des pluies bienfsisantes ont waon "ne
peus plus aux récoltes, aussi
bien À celles du foin que des produits
maralchers. Dans l’ouest les conditions
atmosphériques sbot aussi favorables à
Is croissance des Céréales

EXPORTATIONS

Les expéditions de grains du port de
Montréal sont encore comparativement
Testreintes bien que l'on noté une amé-
lloration de ln demande provenant des
marchés européens. Les exportations de
fromage ont augmenté mais celles du
beurre sont Pratiquement nolles. Oe
pendant les prix out des tendances à
monter.

CUUES ET CHAUSSURES

put commerce du sat est netuellement
calme, mais exportations en

furent considérables durant la plus gran-
de partie de l'année courante et l'on
s'attend à ce qu'elles soient au moins
satisfatsantes pendant ls saison d'au-

ne,

INDUSTRIE METALLURGIQUE

81 l'industrie du fer et de l'acier est,
comme on l'a toujours prétendu, un ez-
cellent baromêtre des affaires, le fort
Tegsin d'activité qu'on y vote en ce
moment’ devrait certainement être un
signe de bonne augure.

 

   

 

Le Stock de Montréal

AbitMbL, xd 67; Alberts Pacific Grain 60;
Asbestos 32; Atlantic Bugar 19; Bell Tele-
phone, xd. 166; B. O. Pishing 1834; Bre-
silan (new) 87; Brit. Bmp. Steel Corn. 39;
Brompton Psper ¢5; Osan. Brewing 33; Can.
Bronze 89; Can Car and Found. pfd. 94;
Can. Porgings 32; Can. Forgings, pfd 04 3-4
Can. Ind. Ekobal 433-4; Class TB” 391-3;
Can. Power and Paper Corp. 34 7-8 Can.
Steamships 29; Can. Steamships pfd. 95 14;à ©
ge 85: Dom. Glass 280; Dom. Textile !
Fraser Comp. Ltd. 64; Hamilton Bridge Co.
Ltd 29 3-4; Hollinger Gold Mines, 13.15; Int.
Nickel 92; Lake of the Woods 561-4; Mas-
sey-Harris 401-2Nat. Breweries 127. Ogi}-
vie Milling 400; Port Alfred 78; Power Corp.
737-8: Price Bros 20; Quebec Power 89;

; ghmon, H. and Bons Ltd
Wayagamack

 

 

 

Curb à Montréal

Erfttsh American ON 25; Canads Cement
$0; Can. Vickers 3% Coctxhnts Plow 36:
Distillers Beagram 171-3; Dom. Eng. Works
80; Dryden Paper 43; Poregn Becur! 2

  

 

Ms-Chaïmers 1173-8; All
Beet Bugçar 311.3; Am. Bosch ©
$-2; Am. Car and P, 535-8; Am. Int Corp.
935-8; Am. Locom. #7; Am. Power Li 1-2
Am. Radiator 189: Am. Bhip and Coom. 4

14; Am, Smelting 188 1-2; Am. Steel Pound.
52 1-4; Am. Sugsr 6934: Am. Tel and Tel
Am, Tobacco 157 1-2; Anaconds Copper 66 3-8

Atlantic Refining Co. 1431.3; Baltimore et

Ohio 106 Barnsdall Corp 21; Bethlehem Steel

54 1-4: Brooklyn Man Tran 63 7-8; California
Packers 69 7-8; Canads Dry 76 5-8; Can. Ps-

cific 202 3-4; Cerro de Pasco T4 5-8; Chicago

Rock Island 112; Chile Copper Co. 437-8:

Chrysler 711-2; Coca Cols 1613-4; Colum-

bia Gas 1081-4; Congoleum 225-8; Con

Gas 1473-4; ContC. Can 96 1-2; Cont. Motor

12:Corn Products T0 3-8; Crucible Steel 70

5.3; Cuba Co 23; Cuban Amn Sughr 191-4:
Dodge Com. 13 5-8; Fielschmann Co. 681-4

General Motors 146; Gen. Electric 183 3-4;

Goodrich 73 1-2; Granby Mining 52 7-8; Hud-

son Motors 813-4; Hupp Motors 86 14; Int

Nickel 911-2;Int. Paper 601-8; Kennecott

Copper 921-3; Eraft Cheese 623-5: Lorws

Theatre 521-2; aMck Trucks $0; Marland

OÙ 347-8; Miam! Copper 201-8; Missouri

Pacific 601-2; Montgomery Ward 155; Pan.

Pete B. 423-8; Philips Pete 387-8; Plerce

Arrow 12; Postum Cereal 64; Pullman #1;

  

§71-2; Strwart Warner 89; Studebaker

oo fern Gulf Buphur 6758; Texas Oil

595-8; ‘Texas Pacific 16434; Texas Pacific

164 3-4; Tobacco Products Co. 102; U 8&

Indost. Alchec) 107; U. 8 Leather 461-8;

D. B. Realty 307-8; U. 8. Btn! 138; Victor

89 3-4; Westinghonse 91 3-3; Weston Electric

273-4; White Motor 383-4! Wilty-Overtand

21 1-8: Woolworth Co. 179 3-4; Wright Acro

141 1-2; Yellow Cub 228-8

 

Utilisation des vieux clous et

de la vieille ferraille
 

Avez-vous À effectuer Ia réparation
[ou Ia confection de seufls, dallages ou
travaux s&imilaires, trés exposés aux
chocs et à l'usure?
Incorporez dans le mélange de mor-

tier de ciment employé, comme masse,
de vieux clous, de In vieille ferraflle
ou des débris de fer on d'acier trutili-
sables.
Revêtez le tout d’un enduit de mor-

tler de ciment approprié. Vous aurez
ainsi constitué un bloc de ciment ar-
mé très réeistant à l'usure et prinel-
palement aux chocs, 

LA SANTE DE

La constipation et la diarrhée sont
assez fréquentes chez les pigeons. Mais,

réalité ce ne sont pas des maladies
bien dangereuses. .
Atteint de constipation, le pigeon

est triste, sans appétit; il fait des ef-
forts expuisifs qui sont caractéristi-
ques.
Cette maladie n'est pas précisément

une maladie, mais elle cst un signe
précurseur d’une affection intestinale.

Elle peut revêtir deux formes: la for-
me bilieuse, lorsque les excréments
sont de couleur verte, et la forme cal-
careuse ou crayeuse lorsque les excré-
ments sont de couleur craie et qui, en
se desséchant, finissent par obstruer
l'anus.
Comme causes, signalons les sulvan-

tes: lo. une nourriture moîsie, irri-
tante; 2 un brusque changement
dans le régime alimentaire; 3. une
boisson contaminée; 4. un empoison-
nement par les engrais chimiques ou
grains vitriolés.
Les symptômes se déclarent au bout

de peu de temp= ct on remarque que
le pigeon est sans énergie, sans appé-
tit, que ses ailes et sa queue trainent
sur le plancher et qu'elles se salissent
au contact des excréments.
Pour indiquer un traitement,il faut

en connaitre la cause. S'il s'agit de
graines moistes, irritantes, d'une mau-
vaise boisson, d'un brusque change-
ment dans le régime, de l’absorption
de grains vitriolés ou d'engrais chi-
miques, rien de plus facile que d'ap-
porter le remède nécessaire en chan-
geant les habitudes prises.
Dans tous les cas, la nourriture

pourra aussi toujours se modifier com-
me suit: mic de pain trempée dans du
lait, mélange de riz cuit avec des or-
ties ou des épinards, le tout addition-

 

 

 

AUX AMATEURS DE PIGEONS
CES OISEAUX

né d'un peu de cannelle. L'eau dé
cuisson de cette dernière préparation
peut être donnée en boisson; on peut
y ajouter avantageusement quelques
gouttes de Jaudanum de chêne. En
cas de diarrhée crayeuse, ce qui cor-
respond à la dysenterie, il est même
plus avantageux d'additionner la bois-
son d'acide phénique soit une cuille-
rée à café par pinte d'eau.
La constipation constitue également

une indisposition du tube digestif, pou-
vant provenir d'abus de médicaments,
d'aliments astringents ct même la
privation de l'eau.

Cette maladie est surtout fréquente
chez les pigeons de voliére; elle se
guérit souvent très vite par l'absorp-
tion d’un peu de verdure additionnée
de sel anglais. Mais si, après deux
jours de ce traitement, on ne remar-
que aucune amélioration, il ne faut
pas hésiter & lui faire absorber 12
centigrammes d'aloès dans des bou-
lettes de mie de pain; toutefois, il faut
prendre la précaution de ne pas don-
ner du sel anglais en méme temps
dans la boisson, sinon l'effet serait
nul. On peut encore accélérer la gué-
rison par quelques lavages répétés au
moyen d'eau tiède additionnée de sa-
von de Marseille et combinés avec des
bains de siège, tiède, d’une durée de
dix à quinze minutes.
 

REPONSE A UN ABONNE
 

M. Pierre Lefebvre, Amos. — Pour
votre chévre, il faut compléter son
alimentation au moyen de 1 once et
demi d'avoine par jour si vous voulez
maintenir sa lactation. En pâture, il
faut ne l'y laisser que par les journées
ensoleillées et jamais par la pluie.

AVIATEUR ANGLAIS
errven

 

Le capitaine FRANK-T. “OURTNEY, ph~fographié avec sa femme,

avant son depart d'Angleterre pour les Açores.

   — ——— — —
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Toutes les chicanes de ménage naissent de cette phrase: “Avoir raison”
 

QUE FAIRE POUR
 

Il ne faut pas voir qu’un seul côté des choses —
Le mari, commela femme, peut se tromper
— Mettons de l’eau dans notre vin
 

LE TEMOIGNAGE D'UN JUGE
 

. On s'entendrait souvent fort bien, on s’entendrait tou-
Jours si, parfois, une sorte d’instinct démoniaque ne nous pous-
sait à croire, quand surviennent les discussions, que c’est nous
qui avons raison. Celui qui croit avoir raison devient volon-
tiers intraitable, pour peu qu'il ait du caractère. Il prend pour
de I'entétement l'attitude de l’autre conjoint qui s’obstine
dans son “erreur” et maintient ses prétentions. Le conflit est
inévitable et qui sait jusqu'où cela peut aller ?

La femme est volontiers absolue
dans ses jugements. Et d'ailleurs, c'est
le propre de la jeunesse de ne voir, la
plupart du temps, qu'un seul cote des
choses. C'est ce qui la rend audacieu-
se ct prompte dans ses décisions. Avec
l'âge on réfléchit mieux, on pèse le
pour et le contre, on a plus d'indul-
gence, et aussi plus d'hésitations. On
pénètre mieux les mobiles qui pous-
sent les autres à agir, on met, à coup

sûr, moins de hâte à leur donnertort,
comme aussi à se donner raison.

QUAND ON EST JEUNE

Mais comme la loi de nature veut
que ce soit surtout les jeunes qui s'u-
nissent par le mariage, cela revient à
dire qu'on s'épouse à l'âge où l’on est
le moins capable de se comprendre.
C'est pourquoi tant d'heureuses liai-
sons gue fortifie l'amour le plus vif

 

 

 

ON S'EN REND COMPTE TROP

TARD

Plus tard, certes, on s'en rend bien
compte. À combien d'époux séparés
ai-je entendu dire:

— C'est maintenant seulement que fe
m'en rends compte: je n'ai pas été
sans reproche, et je n'agirais plus de
même si le passé pouvait revivre.

On comprend toujours son erreur
quand il n'est plus temps de la répa-
rer.

TOUT EST RELATIP

Quand on est très jeune, on s'indi-
gne de faiblesses, qu'en prenant de
l’âge, on ne considère plus comme des
actes imrardonnabies. Car tout, hé-
Jas! est relatif, et telle faute qui nous
paraît être un cas de rupture évident
trouve ensuite quelques excuses, car à

 

  
Le juge JOSEPH SABATH, qui a déji entendu 31,000 instances en
divorce déclare qu'il peut y avoir moins de malheurs matrimoniaux
si, une fois pour toutes, on apprend a dire: ‘J'ai tort”, au lieu de

er à “Avoir raison’.

 

per

durent cependant peu de temps. mesure que l'on vit, l'orgueil s'adotu-
Il est plus difficile qu'on ne croit de jcit, on devient plus souple, on évite

pouvoir être absolument certain de ne
pas errer. La preuve en est dans l'ex-
cessive fréquence des procès qui met-
tent aux prises des gens d'égale bonne
foi. Notre pauvre raison humaine est
incertaine et très fragile. Nour tirons

de nos propres jugements des consé-
quences exagérées; NOUS NOUS CFOYONS
sur un terrain solide alors que nous
tournons autour, ou le dépassons fà-
cheusement.

PRENEZ GARDE!

Ecoutez les explications de deux
époux qui viennent de se quercller, Il
vous arrivera presque toujours. sil
vous faut approuver l'un ct blâmer
l'autre, de ne le faire point sans ré-
sorves. Muis allez donc montrer à ce-
lui-ci qu'il n'a pas Lout à fait raison. à
celui-là, qu'il a quelques torts! Tous
deux ont la conviction intime d'être
entiérement dans leur droit. Car les
uns et les autres, nous ne voyons ja-
mais sous le même angle les choses de
la vie et nous avons de nos devoirs
une conception différente.  

ces grands gestes irréparabies qu'on
accomplit d'un coup de tête à l'âge où
l'an fait bon marché de ce qu'on perd.
ou l'on s'engage avec assurance dans
les plus sottes aventures, tout en
croyant avoir raison.

SOYONS TOLERANTS

La sagesse nous conseille de prati-
quer la tolérance. Mais la jeunesse a
trop d'ardeur et de confiance en sol
pour observer cette vertu qui ressem-
ble & In lächeté.
La tolérance est cependant un guide

sûr ct raisonnable. F1 n'est pas à ce
point difficile d'essayer en toute ocea-
sion de se mettre à lu place de ceux
avec lesquels nous somines en conflit

d'idées. Ecoutez-les, et vous verrez, à
force d'y réfléchir, qu'ils n'ont pas
aussi souvent tort ni aussi compiète-
ment que vous l'aviez cru tout d'a-
bord. Par suite votre sévérité s'en
trouvera fort atténuée, pour peu que
vous ayes le sens, d'ailleurs fort rare.
de l'équité.
Mais tout en écrivant ces choses,

LES EVITER?
 pa

 

  

CELUI QUI LOCALISA NOBILE

 

 

| Le major UMBERTO MADDALENA, qui localisa Nobile et ses compagnons de l'“Italia”. au Spitz-
berg. On le voit ici causant avec le capitaine MANOIA. du navire “Citta di Milano’.

  

; j'en conçois la difficulté. On prend de
:belles résolutions, on a de la bonne vo-
lonté. mais que survienne un incident.
un rien qui heurte notre “moi”, et qui
:choque nos sentiments, adieu, les gran-
ides et sages déterminations. C'est no-
jtre instinct seul qui nous guide et
isouffle en nous l'esprit de révolte. Et
ice sont nos propres défauts qui diri-
gent notre raison. Nous nous écrions:

| “J'ai raison!” Nous n'avons en réalité
que la raison de notre orgueil, ou de
notre. fierté. ou de notre égoïisme, ou
de notre jalousie, ou de notre vanité.

DESINTERESSEMENT

Tl faudrait pouvoir se dédoubler. au
:moment même où l’on est le moins
apte à le faire; il faudrait pouvoir dé-
pouiller tout ce mélange de penchants
et de faiblesses qui constituent notre
personne pour voir clair au-dedans de
nous. et pour être absolument sûrs que
les reproches que nous faisons ne sont
pas le seul eri de révolte d'un de nos
travers contrarié.
Qui peut aitcindre ce degré de per-

fectionnement? C'est, humainement,
presque impossible. Et telle est la cau-
se de bien des scènes de ménage, de
bien des drames dans la vie.

 

IL SE PREPARE

 

BERNT BALCHEN, héros de

plusieurs envolées, qui fe

tie de la prochaine expé

Byrd au Pôle Sud, Cette expé-

dition portera le nom de Floyd

Bennett, en mémoire du malheu-

reux aviateur qui est mort a

Québec en rendant au secourt

   
 

du “Bremen”, à lile Greenly.

Montréal, le 10 juillet 1928.

M. le rédacteur,

Tous Ics journaux du pays ont fé-
licité Je maire Houde d'avoir été le
premier du Canada à sillonner la voie
des airs afin de démontrer sa foi en
l'avenir de l'aviation et sa ferme con-
fiance dans l'habileté des aviateurs
canadiens.
De toutes parts, on a décerné à no-

tre premier magistrat le qualificatif
de courageux.

Mais il y a déjà longtemps que les
citoyens de la métropole connaissent
le grand courage de leur “bourgmos-
tre”. Le courage, chez M. Houde est
peut-être en effet la qualité dominan-

vie jeune et hérissée de difficultés, no-
tre maire x eu tous les courages, Dès
sa plus tendre enfance, il a eu le cou-
rage de travailler avec acharnement
Pour soutenir <a noble et pauvre mère.

Aves ses maigres économies d'enfant,
il a eu le courage de payer sa propre
instruction. Plus tard, sans argent,
sans influence, il à eu le courage de
s'élever peu à peu sur l'échelle sociale
jusqu'à mériter, par son labeur, son
intelligence, sa sobriété et sa probité
proverbiale, un poste avancé dans une
de nos grandes institutions financiè-
res, Plus tard encore, répondant au
voeu des ouvriers de Ste-Marie, il a

ile courage d'affronter la lutte contre

te. À travers les étapes variées d'une

——mr—

| TRIBUNELIBRE
QUAND LE MAIRE HOUDE MONTE EN AVION
 

dre part, selon la nalure de ses necu-
pations, à toutes les activités de la

, métropole, En dépit de toutes ses vc-
cupations, Camilien Houde prend le
temps de déjouer les conspirations que
l'en ourdit contre lui; il met les mou-
chards a la porte, il lit, réfléchit, étu-

‘die, écrit, correspond: il a le courage
de travailler seize heures par jour dans
l'intéret public.

| Au moment où l'on déplore en di-
vers quartiers le manque de courage
qui atteint un grand nombre de nos
hommes publics, it est bon, semble-t-
il, d'attirer l'attention sur ceux qui ne
faillissent pas à la tâche souvent in-
grate de la vie publique.
Jai voté pour Camillien Houde ef je

crois que je voterai pour lui tant qu'il
restera fidèle à ses clecteurs ct à sa
|parole. Mais je crois que les uë.000
(contribuables qui ont voté pour Ini
sentaient ie besoin d'avoir enfin, à la
tele de Jeur cité un “Canayen” avec
du “poil aux pattes”.

{ Mon voisin, un Ecossais, me disait
(la semaine dernière: “Kep your eyes
jon Camillien Heude. he is the coming
man: a born fighter!” : Surveillez Ca-
millien Houde, c'est l'homme de l'a-
venir: un battilleur de naissance.)
Et plus ca va, pius le peuple se re-

tourne vers le nouveau maire. De lui.
on attend de grandes choses. Person-

| Relterent, je crois qu'il aura le cou-
rage de les réaliser,

 

, un ministère puissant, À la Législa-
lture, il a le courage de rester nuit
| et jour sur la brèche. Il eut ensuite ie
courage civique de faire éclater au
grand jour less manoeuvres délovales |
auxquelles on avait eu recours contre mens
lui, Ayant obtenu justice devant les] Chicago, 14 (sp au “Petit

| tribunaux, Camillien Houde eut en- Journal”). --- La “Chicago Tribu.
jcore le courage d'affronter un adver- ne” raconte comment un ingénieur

UN VIEUX DE LA VIEILLE.

UN SUICIDE ORIGINAL

 

saire que tout le monde croyait invin-
cible... Et ce fut La victoire de l'in-
trépide David contre le géant Goliah
Et Camillien Houde, à 38 ans, fut élu
maire de fa métropole du Canada par
22,000 voix de majorité!
Le poste de premier magistrat allait-

, faire tourner la tête de ce jeune hom-
me, ainsi que certains de sex adver-
naires l'espéraient?
* l'as du tout. À peine élu. Camillien
i Houde accepie sa nouvelle fonction
javee une bonne gräce et un naturel
{qui laissent à croire que le nouvrau
maire avait été crée et mis au monde
pour occuper ccite place. I a d’abord
le courage de tenir ses promesses élec-
torales. El avait promis de combattre
le “scheeme” de la “Montreal Water”.
Il réussit à montrer cette anormale
combine sous son vrai jour de sorte
que le peuple dans son éternel gros
bon sens sait aujourd'hui parfaite-
ment à quoi s'en tenir sur cette re-
grettable histoire. En même temps, le
nouveau maire trouve moyen de pren-

 de Chicago s'est suicide:

M. Otto Weike. qui comme bien
des personnes aux Etats-Unis se
passionnait pour tout ce qui tou-
che à l'olectricite réussit à cons-
truire pour son usage personnel
une chaise électrique analogue à
celle employee par la justice améri-
caine pour excvuter les condamavs
‘à mort.
» Malade depuis longtemps, M.
Otto Weike installa une chaise dans
sa salle de bain of fut trouvé mort
par sa famille, Des pièces de me-
tal encerelant res b et ses jam-
‘hes et le siège était vesouvert
‘d'une plaque d'argent reliée à un
"fil élcetrique.
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RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS

La famille Alton est devenue subitement riche et va demeurer à New-York dans
un grand hôte). Henriette perd sa mère, et se livre à des ceuvres charitables, où elle
rencontre le jeune avocat Charles Edwards. homme de mérite et de probité. Tous
deux s'aiment et se fiancent un soir de bal. Mais, deux heures plus tard, le père
d’Henriette est trouvé assassiné. Henriette soupçonne un inventeur, Henry Davis,
d’avoir commis le erime. Davis est un ami de Charles et ce dernier, mis en demeure
d'abandonner Davis à son sort ou de perdre l'amour d’Henriette, n'hésite pas devant
son devoir et sacrifie l'amour pour le devoir.

Cependant la preuve circonstancielle accumulée contre Davis est formidable

 

surtout parce que Henriette croit avoir reconnu la voix de Davis, le soir du meurtre,
puis en est convaincue. Toutefois, des doutes l’envahissent. Le procès est commencé
et il se produit entre Davis et Henriette une altercation en pleine cour, Charles
soupçonne un politicien nommé Miller, mais le procureur de la Couronne refuse de
poursuivre. Le procès fini, le jury vient de rendre un verdict de culpabilité pour
meurtre contre Davis. Celui-ci est condamné à mort. Le lendemaiu du verdict on
apprend que Miller est parti pour l’Europe, sans avertir personne. Charles trouve
étrange ce brusque départ. Il essaie, mais en vain, de rattraper Miller, Découragé, i
va trouver Henriette, mais celle-ci le met à la porte. Quelques jours aprés, Charles
se procure l’occasion d'annoncer à Henriette qu’il connait le véritable assassin du
père d’Henriette. ET

JE RECUS UN TELEPHONE DURANT
LA NUIT

Charles alors me fit ce récit: “Hier soir,
j'avais beaucoup de besogne à expédier et
je restai à mon buresu jusqu'à une heure
avancée de la nuit. Vers minuit, je reçus
un téléphone de l'hôpital. me demandant
de venir sans délai, car un mourant, blcssé
dans un accident d’auto, voulait me voir
à tout prix. Je ne sais pourquoi mais un
pressentiment me disait qu’il s’egisssit de
Davis. Je pris mon chapeau et mon pale-
tot et sortis du bureau en courant”.

On m'introduisit dans la salle des cas
d'urgence. L'interne me conduisit au pied
d'un lit blanc et me montra un malade:
“Voici l’homme qui voulait vous voir à

 
VOICI CELUI QUI VOULAIT VOUS

VOIR A TOUT PRIX

tout prix”. C’était un étranger. Je re-
#ardai attentivement sa figure pâle et ca-
davérique, cherchagt à retrouver dans ma
mémoire sa ressemblance comme s’il ne
m'était pas tout à fait inconnu. Mais le
docteur me murmura: “Vous fcriez mieux
de lui faire racomter son histoire immé-
diatement car il ne lui reste pas longtemps
à vivre”.

Le docteur me laissa seul avec l’indi-
vidu. Je m'assis à côté du lit. Le malade
leva la tête et d’une voix indistincte com-
mença à parler: “M. Edwards, dit-il, j'ai
quelque chose à vous dire qui pèse lour-
dement sur ma conscience depuis plusieurs

 

JE CONNAIS L'ASSASSIN D'ALTON

semaines”. Il s'arrêta pour respirer et cet
effort parut lui causer une vive souf-
france. Je soutins sa tête avec mon bras.
“M. Edwards, reprit le malade, avec des
hoquets et des sifflements, je voulais vous
dire... que... je connais. le meurtrier
d’'Alton”.

De nouveau, il chercha à respirer, et
avec des halètements il murmura: “Mon
lieu, je vais mourir! Edwards, il faut que
je vous confesse cela avant de partir. ap-
pelez le docteur… vite!” Il commença à
crier et à bredouiller des paroles incohé-
rentes et vagues. Puis soudain, il lança
un cri de douleur, se renversa sur son

 

 

 

   
JE SUPPLIAI LE MEDECIN DE LE

RANIMER UN INSTANT

‘Très bien, dit le médecin avec indiffé-

rence, je vais lui administrer un stimulant,

c'est tout ce que je peux faire”.

Pendant que le médecin administrait

une injection au malade, j'arpentais la

chambre, anxieux de savoir comment cet

homme avait assassiné votre père et pour-

quoi il craignait de mourir avant d'avouer

son secret, Personne à l'hôpital ne con-

naissait son nom ot il n'avait pas voulu

  
JE ME DEMANDAIS COMMENT CET

HOMME AVAIT ASSASSINE
VOTRE PERE

le leur dire sans doute. Au bout de quel-
ques minutes, le docteur me fit signe d’ap-
brocher: “Obtenez les renseignements
aussi ‘vite que possible ou vous ne les
aurez jamais!

L'étranger s'assit dana le lit, Le stimu-
lant administré par le docteur lui donnait
une force nerveuse factice. Sa voix était
plus nette. "Je m'appelle Wallace Dor-
land, dit-il, et je... ll s’arréta, do séchant

 

 

JE M'APPELLE WALLACE DORLAND
ET JE SUIS LE MEURTRIER

D'ALTON

plus comment continuer. Et je suis, reprit-
il, I'assassin de James Alton”. Je le re.
gardai d'un air incrédule, lorsqu'il me fit
cette révélation. Il sourit tristement. “Je
n’ai pas l'air d’un meurtrier, c'est vrai,
dit-il, mais j'ai bien tué Alton...”

J'interrompis le récit de Charles pour
m'exclamer: “Charles, dites-vous Wallace
Dorland?” “Oui, Henriette, c'était le
nom". Wallace Dorland! repris-je, en son-

 
MON DIEU, JE MEURS!

oreiller. le corps raidi. Il respirait encore
malgré sa figure décharnée d’une päleur
de mort. Il n'y avait pas de temps à perdre
et je courus chercher le médecin.

Je supplisi le médecin de le ranimer
our quelques minutes. Je lui assurai que

feu Tenseignements de ce malade c'était
la vie ou la mort d’un autre homme. “Il
est joliment bas, maintenant, répondit lu
médecin. Une côte brisée lui a traversé le
poumon. C’est surprenant qu’il ait sur-
vécu aussi longtemps”. “Donnez-lui quel-
que chose, suppliai-je, il faut que vous le
teniez vivant jusqu’à ce qu’il m'ait donné
le nom de celui qui u tué James Alten”,

VOUS AVEZ DIT: WALLACE
DORLAND

(

geant à haute voix, ainsi vous avez arsas-
siné mon père, Vous êtes bien le dernier

que j'aurais soupçonné!” Je me rappelai
que nous étions dans un endroit public et
je me tournai vers Charles: “Mais, pour-
quoi a-t-il fait cela, qu’avait-il contre mon
père?" Si vous voulez bien me laisser con-
tinuer, dit Charles, tranquillement, je
vais tout vous dire”.

(A suivre)
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LE COURRIER
DU CINEMA  

  

  
AMOUREUX

Out, cvs deux actiices se ressemblent.
mais Jean a un visage plus anime gle,

Mary. Constauce Bennett est la fille

DES BLONDES. —

du célèbre acteur Richard Bennett
Enid est Austruilenne. Je ne Crois jras
que tous ces Bennett solent apparen-
tés. Je n'ai pas de renseignements sur !
Jack Herman. Ce n'est sûrement pas
une vedette. Quant a la biographite ;
demandée elle paraltra prochainement ;
dans "Le Petit Journal”. Alors, d'apres
vous "Gentlemen Prefer Blondes”!

MECONTENT. -— Tout doux, là. du
caline! La coière est un des sept pé-
chés ‘apitaux, vous semblez l'oublier.
Cine Photo est consterné de vos deux
lettres de sottises; Gilbert Roland est
tellement en demande qu'il avait égui-
sé sa provision et attendait de nou-
velles photos de cet acteur si popu-
latre. Il vient justement de recevoir
son avis de lu douane, qu'elles sont
aurivées. J'ignore si vous avez déjà été étoiles de cinéma et elle pèse

|

trompé par d'autres annonceurs, mais
vous ne le serez jamais par Cine-
Photo, prenez-en ma parole.

HOLLYWOOD FUTUR KID. —Mé-
me un beau voyage à New-York ne : Néma.
vous [ait jas oublier le “Petit Jour-
nal”. Ça au moins c'est gentil. Saviez-
vous que la Paramount a réouvert sun : jours sensible à cela. Si le record dont
studio a Long Island? Vous auriez pu
essayer de le visiter.

L'AMOUR ME MENE. — Voici vo-
tre dernière adresse: Myrna Loy, s, à
Warner Brothers Studios, 5842 Sunset
Boulevard, Hollywood, Cal.

AMOUREUX DE JOAN CRAW-
FORD. — Votre préférée est née en
1905 à San Antonio, dans le Texas.
Elle se sauva de chez elle pour faire
du théâtre, et réussit admirablement
comme première danseuse au Winter
Garden, où un promoteur de cinéma
la vit et lui offrit un contrat. Ciné-
Photo vous enverra une trés belle
photographie d'elle moyennant 25 cts.
Je vous parierai de Dorothy Sebestion,
la semaine prochaine.

PASSEROSE. — Qui vous a dit que
Ben. Bard était Francais? Clest un
Américain né A Milwaukee, dans le
Wisconsin. Ecrivez-lui : s,d Fox Stu-
dio, North Western Avenue, Holly-
wood, California. Oui, il paraissait,
très élégant dans son uniforme d'offi-!
cier francais dans “Seventh Heaven”.
UNE ABONNEE AU “PETIT JOUR-

NAL". — Lilian Tashman est la fem--
me d'Edmund Lowe. Je ne crois pas
Qu'ils alent d'enfants.
UN PARIEUR. — Vous avez raison

Fay Wray est née dans l'Albeita. à
Wrayland. Cependant sa famille émi-
gra dans l'Arizona puis dans l'Utah,
pour venir finalement s'établir à Hol-
lywood, afin de donner une chance de

 

LE MANTEAU

Coy   

 

or
JOSEPHINE DUNN, étoile de
cinéma, porte ic; un manteau de
velours brun garni d'un collet et
de poignets de lynx. Ce vite.
ment t convenable pour le
voya, a rue et peut même être
porté, au beso'n, pour un con-

cert ou pour céremonie.

   

ELLE EST GRANDE

  

 

vof
GRETA GARBO a la taille beau-
coup plus grande que bien des

128 livres.

 

réussir & leur jolie fillette qui révé-
iait déjà un talent marqué pour le ci-

RAMONA. — Merci de votre dé-
claration d'amitié. Une fenime est tou-

vous parlez existe déjà, vous pouvez
être certain que Dolorés l'a déjà en sa

possession. Un télégramme de bon
voyage coûtera moins cher que cet en-
voi et lui fera sûrement plaisir Vous
la rejoindrez également par le Fox
Studio, North Western Avenue, Holly-
wood, Cal, ou par !a United Artists,
7200 Santa Monica Boulevard, Los
Angeles, Cal. Vous voulez faire chan-
ter une messe pour l'âme de Valenti-
no? Mon Dieu, ça ne peut pas lui
faire de tort. Vous avez porté son
deuil? Pola Negri aussi. et bien d'au-
tres. Comme je ne puis répondre qu’à
3 questions et donner 6 adresses à la
fois, je réserve votre autre question
pour mon prochain courrier. Au re-
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| Le costume écossais est charmant.
Périodiquement la mode ramène les
“Kilts”, les petites Jupes à carreaux de
couleurs vives,

Mais en France le kiit est exclusi-
| vement réservé aux dames qui le por-
tent d'ailleurs un peu plus allongé
|en Ecosse,

Heureusement les films cinémato-
lgraphiques sont là pour mettre un
| peu de pittoresque dans notre vie.

| Les Anglais ont fait de nombreux
films dans le pays de Walter Scott et
,NOUS avons pris un réel plaisir à voir
revivre les coutumes de celte région
pour laquelle nous avons toujours eu
un vif attachement.
En Ecosse, up metteur en scène de

Grande-Bretagne a tourné "Rob Roy”
et ce fut une inspiration,

Le tableau le plus important de cet-
ite veuvre était la bataille que vous
connaissez entre les armées de Glas-
gow et de Stirling.

ee

Les beaux costumes de l’Ecosse au Cinéma:
Un millier d'Ecossais se battirent l&

avec tant d'acharnement (je ne parle
pourtant que de la bataille rcconsti-
tuée pour le film) qu'il fallut faire ve-
nir les ambulances.
Le soir, des trains spéciaux rame-

nalent dans leurs foyers des figurants
écossais qui semblaient revenir du
front. On ne voyait que bras bandés,
faces meurtries, et yeux pochés.

La réalisation de “Rob Roy” restera
un événement dans la vie de l'Ecosse
Moderne. Il y a même sur le film des
légendes qui circulent déjà dans les
villages.

C’est que “Rob Roy" est le héros
national du pays.

Au moment où, dans le château de
Stirling, David Hawthorne qui repré-
sentait Rob Koy, jouait une scène d'a-
mour avec Gladys Jennings ‘Flora
Macdonald) un bataillon écossais fai-
sait la manoeuvre devant le château.  Le sergent-major tournait le dos à
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la scène et 11 ne fut pas peu étonné
lorsqu'il s'aperçut que les soldats qui
lui faisaient face n’écoutaient pas ses
commandements,

Il eut l'idée de tourner
aperçut les artistes.

Alors ll se fâcha.

—Fixe! les yeux diolis à quinze
pas, commanda-t-il, je ne perinettrai
pas qu'une manoeuvre de vrais Ecos-
sais soit ruinée par une comédie de
faux Ecossais dont les kilts ne sont
pas bon teint!"
La sauvage beauté de l'Ecosse a eu

tellement d'attraits pour les composi-
teurs de films britanniques que le duc
de Montrose et le duc d'Argyll ont
augmenté beaucoup leurs revenus en
louant- 4 des entreprises cinématigra-
phiques une partie de leurs vastes do-
niaines.
Et l'on fait du reste rour des prix

modérés, car il n’y a pes de plus grand
plaisir pour un Ecossais que voir sur
un écran la reproduction vivante de
son propre pays. Chaque fois qu'ils
l'ont pu, ils ont du reste offert leurs
châteaux et leurs collections de sou-
venirs,

la tête et

 
 

  

 

 

 voir, donc.
BOUT EN TRAIN. — C'est vral-;

ment votre surnom? Avec vous on ne |
doit jamais avoir le spleen! Vive la)
gaieté! 11 parait que Reginald Denny
est aussi alerte dans la vie réelle que;
dans ses films; ainsi dès qu'il à un:
moment de loisir, il saute dans son!
aéroplane et vole à son camp sur le!
haut d'une montagne, ou il se livre à‘
son sport favori qui est l'équitation. :
JAZZ BABY. — C'est bien difficile

de vous dire quelle est ia meilleure ;
danseuse de l'écran, étant donné que‘
la plupart des jeunes artistes, comme |
Bessie Love, Joan Crawford, Helen,
Costello, Dolores Costello, Lina Bas-
quette, Dorothy MacKail, etc. etc…
ont été des premières danseuses À
New-York. Personnellement je donne-|
rais la palme À Gilda Grey, mais, c'est
matière de goût.
AMOUREUX DES BLONDES. —,

Qu'est-ce qui vous fait croire que se}
(vous ai oublié? N'ai-je pas répondu à
toutes vos questions? |
LECTRICE ASSIDUE. — Ma pauvre

mauvaise réputation de ne jamais ré- |
pondre à ses lettres. Comme il est très.
riche et ne dépend pas de son art pour
vivre, il ne s'occupe de ses nombreux|
admirateurs que lorsque bon lui sem- |
ble. Cependant je puis vous dire ceci: ;
ique Ciné-Photo a de beaux portraits
{de lui. Dites donc, Ciné, si ¢a continue,
iil faudra me donner un percentage sur
les recettes!
QUI AIME POLA. — Eh!bien. ne

manquez pas de la voir dans “Three
Sinners”. Elle est superbe, en perru-
que blanche. C'est aussi une de mes
favorites.

LE LAIT DE BEURRE EX-
CELLENT POUR LE TEINT

Voici ce qu'en dit la jolie Ann
Christy, partenaire de Harold Lloyd:
“La pire saison pour le teint d'une

femme, c'est l'été. La grande chaleur.
les coups de soleil. et les excès de ta-
ble, en sont les principales raisons. Il
faut réduire sa nourriture. au moins
de moitié, pendant l'été Pour ma
part. je me contente d'une chopine de
lait de beurre et d'un “sandwich”. le
midi, et vers 3 heures !:, je prends
une autre chopine de lait de beurre
qui est si nour:issant et bon pour tout
le système digestif, J'en suis venue à |

 

titi OÙ deux soirs par semaine où Je‘
me contente d'un peu de steak ou d’u-j
ue côtelrite d'agneau. Des légumes‘
verts et quantité et une pinte de lait
de beurre par jour. voilà ce que je
suggère de moilleur pour la santé et
le beau teint durant les mols de cha-
leur.”

oul, VOUS! |
Kaver-vons que relic copie du “Petit Jour-

que vous tenez devant vos yeux, peut
oir 5, 10, 13, 23 el mème MO dollars |

en er? Le sérez-vous ? Lisen attentivement
leu conditions exirsordinatrement faciles de
notre Grand Conceurs National :

 

 

 
 

enfant, votre favori a justement la’ Il

“ne plus manger de viande l'été, sauf | La
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JUSQU’A SAMEDI

  

DE L'AMOUR SANS LIMITE!
IL N'Y AVAIT PAS DE FEMME CAPABLE DE
GAGNER SON COEUR — et il attendit des années
pour le donnerà celle qu’il aimait. Ce drame d’amour
fut filmé sur les sites enchanteurs de la Baie de

Biscaye, de Biarritz et de la Côte d'Azur.
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RADIO-CONCERTS

 

LUNDI 16 JUFLLET

—Musique.
. du Mt-Royal

  

  
   

—Bourse. Température
Oreh. du Mt-Koyal

—Concerts varies,
—- Orchestre de danse.

MARDI 17 JUILLET

CKAC th um.—Causelle
CNEM Midi--Ch, de ter nationaux.
CFUF 12 h. 33 p.m.—Orchestte.
UKAG, 4 h. 15 p.m—Bourse, Température.

Ld Th p.m.—Happoris de la termé.
» 2 6 13 p.m. -Orch, du Windsor.
» sh p.m.—Coneert.
- $ h. 30 p.m.—oucert,
*” oh p.m.—Fanlare.
" 16h. p.m.—Orcliestre de danse,

MERCREDI 18 JUILLET

CFCF Concert du Mt-RoyeL12 bh, ab p.m:

  

  
.—Bourse. Température |
.—Concert
—Concert de Studio.
—Bulletins.

JEUDI 19 JUILLET

».m.—Causere
43 p.m.—Conc. de Rex Dattle.
1S p.m.—Bourse, Tempérautra
48 p.n.—Orchestre de danre,
30 p.m.~-Concert des Chemins

ae fer Nationaux.

  

 

KE
CNRQ

VENDREDI 20 JULLLET

1b. A.M. Musique.
" 12 h.36 p.m.—Conc. du Mt-Royai. 

 

 

 

 

   
 

 

Le chef KIU
est le seul ténor indien au mon-
de. ll chante souvent au radio.

AU PALACE

Les coutumes étranges et parfois grotes-
ques de l'ortent sont peintes avec une fi-
déiité surprenante dans les scénes de “The
Hawk's Nest”, dont ln vedette est Milton
Sills, et qui est à l'affiche du Palace.
“The Hawk's Nest”, dd à la plume de

Wid Cunning. à été mis en film par Benje-
min Christensen. le directeur de “The Last
Laugh” et de “Variety”. C'est l'un des plus
grands melodrames jamais vus. C'est l'his-
toire d'un monde k part qui a ses rois.
ses lois, ses crises, ses moeurs, ton langage.

 

 

 —Orch, du Windsor.
~Bourse, Température.
-Orch. Rex Battle.

  

  

   

  

  

.—Orchestre de danse.

21 JUILLET

.—Oreh. Rex Battle.

.—Orchestre de danse.
—Trio Duquelte..
—Théhire Palace.
—Coneert.
.—Orchestre de danse.

PREPARATION DE L’ELEC-
TROLYTE DES ACCUMU-

LATEURS
 

Le liquide qui remplit une batteri

d'accumulateurs est appelé “électroly

te”. Ii est constitué par une solutioz
d'acide sulfurique au soufre et d'eat
distillée. Pour un accumulateur char-

sé, le liquide doit avoir une densité de

26 Baumé: on la mesure au moyer

d'un pése-acide.
La possession d'un appareil de ce

genrc est indispensable pour prépare!
la solution d'une façon convenable ct
Ja surveiller. Il existe des modèles dont
la manipulation est propre.
La préparation de l'électrolyte se

fait en versant une pinte d'acide su.-
furique du commerce (bien spécifier:
préparé au soufre, pour qu'il soit pur.
dans 30 pintes d'eau distiilée. Ceci est
la proportion à observer, mais on peut
naturellement en préparer une quan-
tité moindre, Ii est trés dangereux ge
faire l'inverse, c'est-à-dire de verser
l'eau dans l'acide, car la chaleur dé-
gagé par le mélange des deux liquides

est tellement forte quelle pourrait
produire des projections dangereuses

d'acide.
La solution préparée s'échauffe donc

L'intrigue réside dens la rivalité de deux
propriétaires d'hôtels dont l'inimitié est for-
tement recrue par le fait que le mystérieux
proprietaire du “Hawk's Next”, Milton Sills,
Lrotége une jolie danseuse qui est aimée
par son enn-mi, Montague Lave. Mais
l'intérét devient encore plus prenant au
moment où Milton Sills s'expose à un
très grand danger pour prouver l'innon-
cence d'un ami qui est secusé d'un crime
commis par Montagu Love.
Ce flim nest que mystère. émotion, sen-

sation. Milton Sills y apparaît dans ie rôle
d'un vétéran de guerre tout défiguré. et son
seu de physionomie n'est pas moins intéres-
sant que celui de 14 suffit
d'ajouier
Doris Kenyon, Mitchelà Lewis, Stuart Hol-
mes et du fameux acteur chinois Selin. pour
donnes la certitude que c'est un film com-
me on n'en voit pas rouvent.

Le fameux orchestre de concert du Pa-
ace, sous la direction de M. QG. Agostini.
>xécuterR des pièces choisies spécialement
sour convenir à ce film, I! y eura de plus

. des mouveiles, et queiques au-

    

  

LF CINEMA PARLANT

 
d'elle-même. Il faut vérifier la densi-
té et laisser refroidir avant de verser
le liquide dans les bacs des accumula-
teurs. ,

EEE

Lisez et faites lire

LE PETIT JOURNAL.
MARION DAVIES, que les sre

vents du film auront le bonheur

d'entendre parler dans son pro- En vente dans tous les dépôts.’ chain film parlant.

 

 

 

“THE HAW

LE CHEF-D'OEUVRE DE LA SAISON

MILTON SILLS
dans

avec

DORIS KENYON — MONTAGU LOVE

K'S NEST”

 

G. AGOSTINI 

ATTRACTIONS MUSICALES

Le Fameux Orchestre de
du Palace

Concert

Directeur   
Maintenant

Ee

 

 PALACE Maintenant
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\LE THEATRF, CAPITOL
“No Other Woman” au Capitol, met en

vedette Doiores Del Rio dans une histoire
emouvante des passions de la haute société,
Ce 1 Qui est tiré d'une histoire de

Polan Hanks, à été tourné sous la direc-
tion de Lou Tellegan. Presque toutes les
xènes se passent à Biarritz, France, la re-
traite favorite de limpératrice Josephine.
Une scene palpitante se déroule dans un

| chump de course de France, au moment où
les principaux personnages sont dans les.
trade.

Doiores Del Rio tient le rôle d'une riche et
belle jeune fille de l'Amérique du Sud, Car-

jmelito DeSaño, qui séjourne 4 Biarritz en
«uiapagnie d'une tante tres dighe, Rosita
Mursumi. Maurice Don Alvarado. sun:
1 nose cependant l'avouer, de peur qu'elle

| pense qu'il ne l'aime que pour son argent.
:Mais son ami Albert Ben Bard, ne con-
| palit pas ces serupules, d'autant moins que
l'argent de la belle Américaine Jui permel-
trait de gager Aux courses. Aussi cherche-
t-il À supplunter Maurice,
Dolores Del Kio faxcinera certainement

l'assistance avec ses toilette d'une valeur de
320.000 qui lui donnent çun charme tout
nouveau. Don Alverado, n Bard, ulet-
te Duval et Rosita Marstini lu secondent
efficacement.
M. Harry-8. Dahn, gérant du Capitol, est

heureux d'avoir obtenu le seul engagement
pour Montréal.
d'Amérique. Helen Greuclle, première dan-

 

   

  

 

tainement les faveurs du public montréalais

De plus Raquel Nieto, la Galli-Cure: mex!-
esine, chantera quelques pièces de réper-
toire, tandis que le fameux orchestre sym-
phouique du Capitol, sous la direction de

Maurice Meerie, jouers des extreits de la

comédie musicale “The Show Boat”. On

suivra l'expédition Futnam vers les régions

iexplorées de l’arctique, puis une comé-
die réjouira les spectateurs.

A L'ORPHEUM

Pour faire suite à l'annonce qui a été

faite de sa nouvelle politique, le théâtre

Orpheum présentera cette semaine les pre-

mières vedettes de Broadway qu'il compte

faire paraitre sur son platesu dans leurs

créations newyorkaises.
C'est “Some Girl” qui servira de véhicule

A Tommy Martelle, dans un double rôle,

sous sa personnalité masculine et sous les

traits d'une jolie princesse. Martelle y

révélera ses éminentes qualités d'artiste du

travesti

Dans “Some Girl", on le voit aller au

recours d'un smi de collége dont l'amie est

forcée d'épouser un gentiihomme étranger.

Habilement maquillé en princesse. M rielle

entreprend de séduire le rejeton de no-

blesse et y parvient avec un tel succés que

celui-ci s'éloigne de la jeune fille qu'il pour-

suivait.
La pièce contient plusieurs pièces de chant

et M, Martelle, qui est un chanteur de t&-

lent susst bien qu'un comédien et un as

du travesti. en fait l'un des meilleurs at-

traits du divertissement. De plus, il exé-

cute plusieurs danses avec une grâce remar-

quable et la perfection de son œunten

sous les traits de la captivante et char

mante princesse vaut qu'on en parie.

M. Martelle porte plusicurs Joules rubes

et sa spirituelle imitation tient l'auditoire

en joie du commencement à la ‘ia.

THEATRE ST-DENIS

Un couple très uni. Issu de deux families

| honorables, devient ls proie d'un aventurier

et d'une nventurière de grand envergure qui.

pour l'appét de leur fortune commencent

une âpre compagne de scandale, de calom-

nie et de perfidie pour le désunir. Les deux

escrocs réussissent dans leur combinaison

et, après avoir habilement conduit une cam-

pagne d'intimidstion et de chantage, met-

tent enfin là main sur la fortune du comte

Roger de Moray et vont le conduire au

désastre et ou déchonneur quand intervient

soudainement une nobre anglaise qui les

connait de vieille date, les démasque publi-

quement et refait d'une façon pathétique

deux vies et deux bonheurs qui semblaient
à jamais perdus.

Voilà la poignante intrigue de ‘’Martyre”

le drage fameux de D'Ennery et Tarbé, qui

sera joué cette semaine su théâtre Saint.

Denis, avec un luxe de décors comme cette

pièce n'en a jamais connu en Ce Days, et

avec la puissante distribution suivante : l'a-

miral Pirmin de le Marche, M. Pierre Du-

rand; le comte Roger de Moray, M. A

guste Cercy : sir Elie Drack, M. Raoul Léry:

Palmiéri, M. Eizéar Hamel: Robert Burel,

M. Henr! Dausilliers; Maltar, M. Henri

Deyglun : François, M. A. Godeau: Muller

;M. C. Philippe : un domestique, M. A. Des-

[marteau : Mme de la Marche, Mme Jeanne

{Berthy. Laurence de Mauray, Mme Jeanne

; Demons ; ulette de Moray. Mlle J. Des-

lauriers | la duchezse, Mme Rose Rey-Duzil

Cette pièce à obtenu l'an dernier un succès

retentiasant, et c'est À la demande des ha-

bitués qué M. Jos Cardinal a décidé de ja

remettre À l'affiche Ce zcra encore la sen-

sation de l'été.
Bur l'écran se déroulera, pour la denière

fois à Montréal, l'un des plus beaux films

de Yélégant, charmeur et délicat Adolphe

Menjou, l'artiste le mieux mis des stndios

Ra dans rénade‘, l'un des meilleurs

fôtrs de sa carrière et on saura l'y apprécier
à toute ae valeur.
Le Saint-Denis est le rendez-vous de ceux

qui fuient la chaleur excessive. Car ln ven-

tilation et l'aération de la salle, prodaites

un système ultra-moderne, procurent le plus

grand confort.

“AU LOEWS
| Lorsqu'une querelle éclate entre monta-

gnarde, c'est Wallace Beery ot Raymand

Hation qu'on devrait envayer pour la régier,

Ces monarques de rire démontrent une fois

| Ge plus au'lls savent arranger les choses

et combien eomiquement, dans leur film
“The Big Filling” qui est présenté cette
semaine sur l'écran du Palace.  Tombant
‘dans une distrillerie clandestine, dans des
groupes de pique-niqueurs et d'emoureux,

sautant dans tune Course affoiée alors qu'ils

se croient perdus. ila passent par des aven-
tures plus extraordinaires les unes que les

putres.
En tête du programme de vaudeville, une

belle revue Intitulée les ‘’Freeborn’s Folles”,
avee douse grands artistes, dont Comes et
Winina. Ce numéro dure une heure et de-
mie, Puis on verra l'inimitable comédien Lew
Kelly, assisté de Cliff Mall; le fameux pia-

niste si populaire sur les disques de gramo-

phone, Aart. Gillham:; les comédiennes Nora
et Wynn St. Claire, Rost et Coatelle dans

une grande nouveauté et les palineurs élé-
gents Gaynor et Byron.
Un programme musical spécial par M.

Sanborn et ses symphonistes, des nouvelles
Peet une bemne comédie sont aussi

nfl
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de la plus grande artiste‘

seuse de ‘’Vagabon King”, qui çagnera cer-:

— :

AU THEAT..À
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BRAVO ! LAPORTE
ET TOURVILLE!

La province aura deux représentants dan-
la grande course de 102 milles à Ammar.
am. Laporte et ‘Tourville porteront le:

couleurs de 1a Province et nous ne douton:
pas qu'ils nous fasse honneur. Laporte et
Tourville ont pris part aux deux élimina-
totres demandées par la Canadian Wheel-

Associatio adeux toi mn et se sont classés les

Le Canada devait avoir aux OI =
deux équipes cyclistes une sur nade
l'autre sur route. La Canadian Wheeimen's
Assoclation qui contrôle de Toronto invo-
quant le manque d'argent et outre passant
ses droits et en plus violant ses propres
règlements désigna sans éliminatoire 5 cv-
clistes 4 pistards. deux de Toronto, deux
de l'ouest et Jos Laporte de Montréal. Com-
me l'équipe dans chaque cas doit être com-
posée de quatre. trois pistards devaient être
choisis pour former l'équip« de route. Cotm-
Un pistard n'est jamais un routler et un
routier n'est jamais un pistard sauf que!-
ques rares exceptions dans histoire du
eyclisme... le Canada aurait été blen re-
présenté dans la grande course pour le
hamplonat du Monde sur route à Amster-

m.
Ti est um fait teconu qu'à Montréal nous

avons 10 ercliste capable de bien nos repré-
senter aux Olympiades et si les choses s'é-
talent pasré dans l'orêre la province au-
rait sans doute été capable d'envoscr une
équipe complète et bien préparée.
En moins de 24 heures les fonds néces-

saires pour envover Tourvillm ant été trou-
1 ¥és et nous aurions certelnement pu trou-
ver lex fonds nécessaires pour une équipe

; Complète si nous n'avions pas été irompés
«iusqu'à la dernière minute par les offiriers
de 1a Canadian Wheeiman's Assnciation de
oronto. Ils ont blen nommé des pistards

: 3803 hous Consulter, ON NOUS n même jalssé
entendre que Tourvifi” ne pourrait v aller
mais grâce aux officiers de Montréal qui
ont suivi les évenements, l'entrée de Tour-
ville était faite et en dépit de tont t! courre-
rs à Amsterdam. À l'Aasocition Athlétique
Amateur de Ia Police de Montréal revient
Thonneur d'envoyer Tourville sux Olvm-
plades à leur frait. Le Chef Bélanger, don!
l'esprit sportif ext bien connu en prit l'int-
tiative.
Les officiers de ls Federation Cycliate doi-

vent être aussi félicités en ayant rendu
possible, le voyage de Tourvilie à Amster-
am.
Laporte aura donc ayre lui un routier

dont I'sppul moral dans une course sembia-
ble devraft le stimuler dans se deuxiém-
tentative pour le Championat du mond-
contre les représentants de plus de 35 pays
Laporte et Tourville s'embarqueront à Qué

bec le 18 juillet abord de l'Empresse 6
Bcotland en compagnie des quatres autre
eyelistes des aulres provinces sout les sein
de M. R. E. Coupland de Turonto qui &
connaît.
Tout en déplerant que nous n'avions pe

un plus grand nombre de représentant
noux nous conselons d'avoir alouté ‘Fanr
ville. La leçon de estte année devrait nou
porter à penser qu'en 2932 il ¥ Aura un
autre Olympiade. La ville de Montréal €
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Une scène du film “No Other Woman", avi tiendra l'affiche, cette

semaine, au Capitol.

‘a province de Québec insisteront certaine=
‘nent que nous ayons alors notre mot à dire
‘t que lez choses ne se passent pas comme
cette année en laissant à Toronto le mouo-
pole des Olympt .
Afoutans que M. Jos. Lamarre se dépense

sans retour pour la bonne cause du cyclise
me, comme celle de la natation d'ailleurs,

  

Le Club Social St-Georges
remercie M. P. Beaubien

La direction du Club Sociai St-
Georges. de la rue Ontario Est,
près Visitation, remercie sincère-
ment M. Pierre Beaubien, de la
Brasserie Fronténac. pour la jolie
coupe dont il fit cadeau au club
dernièrement.

Tournoi de Crapaud
 

La direction du club Canadien Invite tous
les amateurs du leu de crapaud à assister
au grand lourno!l qui aura lieu le 15 Juil-
let, À 1 heure, Ru No. 7&r Delisle. I! y aura
10 clubs qui prendra part A ce tournoi. Une
coupe rern donnée at club vainqueur en
plus des prix aux joueurs.  L'admission est
gratuite,
PS- Au cas de pluie,

remis au 72 juillet.
le tournol sera

 

Baseball à St-Henri
 

Le Cenadien recerra cet après-midi. le
Lavoie et Paquettr, au terrain de la rue
St-Rémi. La partie commencera à 2.30 hrx
Roland Liboiron alignera ses deux puise

sants ‘lanceurs Paul “Lightening” Dextras
ot Lefty Viau qui seront secondes par le
fomeux Sauvé, derrière le marbre.
Le Canadien luttera ferme afin de rem-

porter une éclatante victoire.
Le Canadien lance un défi au C. P. Bainte

Jean de Matha, qu) ss croit trop supérieur
Tl-Jean de Matha, un contrat pour le 23
st-eJan de Matha, un contrat pour le 22
m… le 4 moÛût et nous verrons qui est su-
périeur,

1nf.. Rolund Liboiron, 240 rue Delinelle,

rerer

HOPITAL PRIVE
rue Creicent Montréal

Tél, UPtown R219

Chirurgie et Obstétrique
sous la direction dn

Dr GEO.-E. MILETTE
AMBULANCE PRIVEE
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THEATRE ST-DENI

 

Tél. LAncaster
9243-9244
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Billets mon réservés, en s 
Commençant Aujourd'hui, DIMANCHE, jusqu’au 21 JUILLET

Film de Choix et Grande Pièce Française

“MARTYRE”
ou ‘“L'INNOCENTE VICTIME"

Une des meilleures pie
 

CINEMA : “SERENADE”

‘N.B.—Nous venons d'installer la meilleur systéme de venti.

N.B.—ll y aura représentation tous les jours, en matinée et en

PRIX POPULAIRES—Billets réservés, en soirée seulement, 60e.

 

Billets en vente maint

SCENE:    
es de l'année

  

Avec
ADOLPHE MENJOU

  spectacle seulement

ée et en matinée, 25e et 38c.

  

 



 

Montréal, 15 Juillet 1928

ee

Dernières Nouvelles
= des Studios -
es
Gloria Swanson commencera de

tourner son nouveau film The Swamp
dirigé par Von Stroheim, le 15 août.
Bon partenaire n'est pus encore choi-

  

oe

Hallerosk Blinn, l'acteur si aimé du
public new-yorkais est mort ces jou:s
derniers 4 la suite d'une chute de clie-
val,

see

Ernst Lubitch dirigera John Bar-
Tymore dans “Conquest”, Cette vue
promet d'être la plus belle du grand
acteur,

oo.

‘Tom Mix a été reçu trioms halement
à Hollywood. Il commericera prochai-
nement son p:emier superfi!m pour Ja
F. B. O, sous la direction de Itobert
North Bradbury.

es
Lois Wilson l'a échappé belle dans

un accident. Depuis quelque temps la
jolie artiste fait simultanément du
théâtre el du cinéma. Le matin. elle
tourne “Sally's Shoulder”, l'après-
midi et le soir elle joue le premier
rôle féminin dans une comédie dra-
matique qui se joue dans un des
grands théâtres de Los Angeles.
Elle conduisait elle-même sa machine,
faut done se hater pour tenir tous ces
appointements. C'est en voulant arri-
ver à l'heure qu'elle a failli se tuer.
lorsqu'un des pneus de devant creva
et fit devier l'auto qui s'écrasa sur
Un poteau de télégraphæ. Malgré l'é-
nervement du choc ct de nombreu-
ses contusions Lois se rendit au théà-
tre, joua son rôle et le lendemain.
contrairement à l'avis du médecin qui
Jui ordonnait le repos, clle se rendit
au studio. Voila ce qui sappelle du
l'énergie!

eK

Lerpetit Prankie Darrc sera l'étoile
de “the Circus Kid”. on verra dans
cette vue, tous les animaux et les cu-
riosités d'un grand cirque.

" ses
Toin Mix vient de signer un con-

trat avec les journaux de Hcarst pour
rédiger un article par semaine, qui se-
ra publié le dimanche. Les sujets de
ces articles varieront selon la fantai-
sie de l'écrivain...

nase

Phillip L. Davis jouera le rôle de
Sunshine et Barney Hellum celui de
Barney Google dans la série de “Bar-
ney Google”. Le cheval savant "Syark
Plug” a été assuré pour $50,000,

 

 

PROCHAIN FILM
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LOUISE BROOKS fera partie de
la troupe qui tournera le film
“The Last Mrs. Cheney”, dont le
premier role a été confjé à Nor-
ma Shearer, Louise jouera le

rôle du ‘Canari’.

  

  

“STOP | LOOK! LISTEN!"
Mavez-vous que celte copie du "Pellt Jour.

Mal”, que vous lemez devant vos yeux, peut

vous valeir 5, 10, 15, et méme 50 dollars

en or ? Le sayer-vou ex attentisement

fes conditions extraordinairement faciles de
notre Grand Concours Nationsk

   

 

— — =

nr
arr

Une photographie -

     

  ccepter Ja char

de mal pour vous satisfaire.

CINE-PHOTO
ORNEZ VOTRE CHAMBRE AVEC LES PORTRAITS DE VOS

ETOILES FAVORITES

Sur réception de votre commande, vous recevrez, dans un

bref délai, les portraits (8 x 10) de vos artis

PAYABLE EN MANDAT-POSTE
Ecrivez clairement votre adresse

commandes qui ne avront pas accompagnées
à leur nem.uleront une envelonpe timbrée

le mesiteur rehé possible,
pplémentaires. Nous nous dennous beaucoup

Fnites votre part. — Bien à Vous

CINE-PHOTO, B. P. 161, Station B, Montréal

POUR LE THE

Voici de la ncuveaute dans les
robes pour le thé—BEBE DA-
NIELS crée le dernier cri en fait
d'élégance dans le vêtement pour
le “Chez-soi”’. Celle-ci en crèpe

© blanc broché, est très serrée à
la ceinture et aux hanches. Un
gros gland noir en est la seule

garniture.

 

CHAPLIN ET LES
FRATELLINI

On sait que les fréres Fratellini, qui
sont les clowns les plus populaires de
France, vont débuter bientôt à l'écran
aux côtés de Georges Melchior, le jeu-
ne premier bien connu. On peut s'é-
tonner que les Fratellini n'aient pas
été déjà utilisés par les metteurs en
scène français, alors qu'un artiste
comme Charlie Chaplin, quand il vint
en France il y a quelques années, di-
sait en rarlant d'eux:
Le jour où fis voudront, ils feront

des films qui auront autant de succès
que les miens.

Parlait-il en connaissance de cause,
ou bien ne faisait-il que reproduire
l'opinion d'un de ses amis? Nous ne
saurions préciser. Toujours est-fl que
depuis l'époque où ces paroles ont été
prononcées, un seui metteur en scène
—<t encore un débutant! — offrit aux

;Fratelliini l’occasion de faire leurs dé-
{buts dans un studio. Nous y mettons
tle temps & découvrir les artistes que
nous pussédons.

 
UNE VENISE ARTIFICIELLE

| Les Américains n'auront plus à fal
:re le voyage d'Europe pour voir Ve-
nisentise, On va construire la aité des
Doges en Floride. On verra circuler

l sur les canaux, d'authentiques gondo-

 

* ‘les et des gondoliers conduiront les
[voyageurs fers les hôtels qui portent
;les noms ct auront l'aspect des hôtels
vénitiens.

UN MERLAN AVALEUR DE
BAGUE

 

 

Une ménagère de Géja, Tunisie,
| préparant des merlane, trouva dans le
ventre d'un de ces poissons une ba-
gue cn ot, garnie d'un brillant,

| Le même jour, cette heureuse mé-
nagère vendait sa trouvaille 340

| francs.

va

 

 

es préférés

 

   nous emphabe

 

     

1 | semblables à tous ceux qui s'écou-
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| Biographies d’Artistes

Le 14 juillet 1904, dans la bruyante
ville de Chicago, naissait une petite
fille, uns enfant fragile aux yeux gris
et réveurs. Ses parents la baptisèrent
Mary. Et Mary Philbin véeut une vie
bien normale: elle alle à l'école com-
me tout le monde et passa des jours

PS

 

 

dans la ville de Chicago. Alors que
laient pour une petite fille comme elle
Mary était encore à l’école, aa mère
envoya sa photographie pour un con-
cours de beauté dont le vainqueur de-
vait obtenir un contrat avec la com-
pagnie Universal Contrairement à ce
qui arrive d'habitude dans lcs contes
de fées, Mary ne gagna pas de prix,
mals Carl Laemmle, président de la
compagnie Universal, qui avait re-
marqué l'extrême finesse de la per-
sonalité de Mary et qui sentait en elle
un talent dramatique encore en fri-
che, la fit venir avec sa mère à Uni-
versal City.

C'est dans “Merry-Go-Round”qu’el-
le eut une véritable occasion de se ma-
nifester. Presque du jour au lende-
main, le nom de Mary Philbin attei-
gnait les sommets de la renommée.
Elle répéta son succés dans “Fifth
Avenue Models” sous la direction de
Svend Gate qui la considère cornme
l’une des plus grandes artistes de ce
temps. Dans “Le Fantôme de l'Opéra”,
de la compagnie Universal, elle joua
avec une profonde émotion le rôle de
la petite cantatrice d'opéra, et en réa-
llsant son rôle dans “Stella Maris”,
elie se présenta au public sous un as-
pect complètement nouveau.
Dans “Love Me And The World Ys!

Mine”, le seu! film américain que le
metleur en scène E. A, Dupont ait
réalisé, elle joua un rôle semblable à
celui qui l’a rendue fameuse dans

 

BEAUTE BLONDE DE MOSCOU

Page ”  

OLGA BACLANOVAest une des artistes les plus aistinçuces d'He
lywood, capitale du cinéma. Son premier film en Ariérique a €.

“The Street of Sin” avec Emil Jannings.

 “Merry-Go-Round”, Elle a oblenu ia =
vedelte dans “Surrender”
Joué dans “Drums of Love” où elle a!
reçu les louanges sans réserve de ia
presse et du public. Elle a été remar-
quable “eue dronedu on Avec ses mats qui se dressent or-
Laughs” (L'Homme qui rit) où Con. | Sueilleusement à cent pieds dans les
rad Veidt joue à ses côtés ”jadrs, et ses ponts cachant une muiti-

On a peine à croire que cette jeu: tude de canons, à cinquante pieds au|!fille si mince et si frêle et qui mesure dessus de la ligne de fortaison le

 

PARCOURT A NOUVEAU LES
MERS

eeite année,

  

 

et elle a LA FLOTTE DE LORD NELSON ment dans ce but. Plus de 1.200 !
rulus prendront part à ces scènes
gnifiques. qui demanderont plusi
semaines de travail.

“ la plus imr
First Natio

est basé sur le ron
torique du méme nom. de E. }

:ington. C'est Ie premier {iim que:
“Vanguard”. le vaisseau de lamiral|Grifiith tourne pour la compar

que si puissant.
N. B. — Elle n'est pas mariée.

CONCOURS
DE PHOTOGRAPHIES

 

 

Myrna Loy.
‘Tous les six au gagnant!

ront.

Concours de Photographies

Nom .. ..............

Rue .. ............ 22 24 2 2

Ville …. 24 02 00 22 Le 2e 22

 
au “Petit Journal”.

“Le Petit Journal” est

VOTRE journal:

Faites-lui des suggestions.

 

OF HIGH CLASS

COMMENÇANT CE SOIR

TOMMY MARTELLE
dans son succès du

Broadway

“SOME GIRL
avec le support des autres popu-

taires de l'Orpheum

 

  FAITES VOS RESERVATIONS
DES MAINTENANT

cinq pieds et deux pouces, puisse avoir
tant d'énergie et un instinct dramati-

Dans quinze jours les portraits sui- ; a
vants seront tirés au sort: Laura La | COuleurs britanniques & la gloire.
Plante, Ricardo Cortez, Esther Rals- |
ton, May McAvoy, Richard Arlen et!tant l'uniforme de marins anglais du

 

Adressez votre coupan 3 Valentine,

 

| RAYMORD RATION

 

JAPHEUM

  
 

conformement à son nouveau «Nelson, parcourre à nouveau les mers.
trat.Les studios de la First National ont

fait établir. pour la magnifique pro-| Il faudra six mois pour parache
duction de Frank Lloyd. “The Divine ce film. auquel participeront une qt
Lady”, dans laquelle Corinne Griffith! zaine des artistes les plus renom:
a le rôle principal, une reproduction de l'écran, et plusieurs milliers de
parfaite, et exacte à tous les points de gurants.
vue, de la célébre frégate sur laque!le.
il ¥ a 150 ans, lord Nelson menait les

CINQ FILMS DE BARTHELMFr
SONT PROJETES EN MEMEPlus de huit cents figurants, por- TEMPS A LOS ANGELES,

temps, campent actuellement sur l'Île
de Catalina, et participent à la prise  Il n'arzive pas souvent qu’un ast:

Il suffit de remplir le coupon ci-,des vues grandioses que l'on tourne de cinéma se voie dans plusieurs th
dessous. Les coupons seuls compte- |actuellement dans l'isthme où se trou- ‘tres de la même ville à la fois. C

‘ve la dite île. et où le pittoresque l'avantage spécial dunt jouit nctue!
‘ vieux navire peut évoluer à son ais*. ment Richard Barihielmess, qui tour

Mlle Griffith, ainsi que Vincent Var- en ce moment “Out of the Ruin
'coni. qui fait lord: Nelson, et IL B. ; tire du roman de Sir Philip Gibbs, à
Warner, qui incarne lord Hamilton, se ‘studios de la First National, à BL
trouvent également sur les lieux. bank. Tout récemment, cinq de +
Frank Lloyd. qui dirige. se prépare films ent été projetés en même tem;

à filmer la bataille de Trafalrar. auJà Les Angeles. Ces films sont “TI
cours de laquelie Nelson à perdu la} Nvose”, “The Little Shepherd «

‘vie. On commencera à tourner dici|Kinzgdom Come”, “The Patent Le:
Jpeu. avec les deux autres navires dejiher Kid”, “Way Down East”, et "Te
guerre qui ont été construits speciale- table David”.
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| Ces comediens atteignent toujours leur cite.
Tout est désigné pour faire rire le monde et ils 1

ne manquent pas leur coup!

SIX NUMERGS DE VAUDEVILLE
Comprenant

LES

 
   “FREEBORN'S FULLIES”

avec GOMEZ et WINONA
mettant en scene

“THE SIX DANCING ROCKETS" |

LEW KELLY
 

assisté de CLIFF HALL dans “Kellyisms™
   Le Pianiste Soupirant

ART GILLHAM
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| Cecil B. de Mille es. l’un ue

| esins.
meillenis meceurs eit eae wae.

Nous lui deve.s uv 45
belles proauctions aont ja decaie.
est “Adam’s Rib” (la Cite d.

| dem) terminée seu.emen: depu..
} Quelques semaines. Ln de nos ce.
respondants aux Eta.s-uns nou
envoie cet intérezsant article qu
mous montre je met.eur en Buen
dans son intimi.é.
Un matin tout ensoeillé w

homme as-is sur un banc lisait lu
premier journal peru a Ho.lywoou

Soudain, un ballon de cusc tra
versa Pair, paraissant tomoer d.

ciel et entre orutslement ea con
tact aves la tite ue i'nonime yui—

* mon Dicu! 11 n’y a pus de honte
cela—tead “lig.rement” à la cal
vitie. ;

Quatre rirez éclatent deux rire

de jeune fille, un de garçon €

l'un plus grave un rile Le mère.

M. Cecil B. de Mille homme
grave et ponduré n été irrcape.

tueusement frappé par son fils qu
rde la chembre et se reme

Sane jambe cassée.
Son tils! si l'on veut.
En effet des quatre enfants qu

l'entourent et qui l'appellen

“Père”. il n'y en a régalié:emen
qu'un qui a ce droit.

Les trois autres sont des orphe
lins adoptés. ;
—On ne sait pss, dit Cecil de

Mille combien le divor-c fait de
tort aux enfants. Les p.renis qu

se séparent rans cssurer le bonheur

ou la vie de leu-s enfunts soni
bien coupables. Alurs je répare

leurs erreurs dans la mesure de
mes fcrces…

C'est ainsi qu'ayant Cecilia de

Mille. qui est avjourd'hui âgée de

14 ans, il adopta Kztherine Le=ter

qui en a il. John Blount qui en £

9 et un jeune homme nommé Ri-

chard qui ne compte encure que

douze mois. ;

—J'en adopterais encore, dit

Cecil de Mille. si j'étais sûr de

faire encore plus d’heareux. Quand

on possède un peu d'argent, je ne

connais pas de meilleur usage que

de l'employer à donner à des en-

fants une chance de bonheur. Hy

a des asiles pour le: orphelins je

le sais, »e cont des oeuvres souvent

admirables, mcis qui sont loin de
valoir la vie de famille. Il ne faut

qu'un père et qu'une mere pour

un enfant. les hommes et les fem-
mes debien qui sont à la tète des
orphelinuts ne peuvent venir, de

toir. au chevet de leurs protégés.

Aussi la famille que s'est donnée

Cecil de Mille répondra à ceux qui

doutcrajent de la sincérité du met-
teur en scène.

Ce n'est pus seulement dans ser

films qu’il lutte contre le divorce

et cs:a.e de resserrer la famille, et

cela explique aussi pourquoi i.

ase la plus grande partie de ses

Feures de liberté à errer dans les
orphelinats. ;

Combien d'hommes riches ont-
ils dépensé leurs revenus d'une ma-
nière aussi humaine.

N'était-il pas intéressant de faire
connaître cette particularité d’un
homme dont jusqu’à présent nous

ne. connaissons que les oeuvres
d'artiste?

Et les quatre enfants “de Mille”
sont fort intéressants.

Cecilia — la vraie file — -

 

- eleue, élégante, adroite, est géné-
ralement vue sur le dos d’un che-
val, traversant la campagne com-

me un météor qui aurait des che-

veux blonds.
Pour l'instant

passion.
Elle se plait cependant aux tra-

vaux littéraires, et tient en cela de

le cheval est sa

; son père et de son oncle: William

de Mille. Mais elle a trouvé le
moyen de combiner adroitement ses
deux dispositions.

Elle est en train de composer
un livre qui aura une centaine de
pages sur les chevaux célèbres,
ceux du passé et ceux du présent.

Cela représente un certain tra-
wail de documentation.

Katherine, fille brune, à ls peau
mate, aux yeux noirs, ne s'intéresse
as je moins du monde aux sports.

Eile est tranquille, calme et cultive
les vertus domestiques.

Lorsque Cecil de Mille en parle,
fl ait :
—La future châtelaine….
John scra peut-être inventeur. Il

commence sa carrière mécanique
en combinant ses jouets les uns
avec les autres.

La locomotive de eon train

prend la place du moteur dans son

automobile et le moteur de son au-
tomobile sert à mettre en mouve-
ment son jeu de courses de cbe-
vaux.

Et tout cela marche.
M inventera peut-être plus tard un
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Lançant sa
capture.

 

ligne; attendant le poisson;

procédé pour faire des films sans
—etlieuse.
En auendant, il soigne sa jambe

assce + la suite d’un Jeu un peu
trop vif.
üiyNS Un peu du dernier, du

.ecit Rikard, age de douze mois.
C'était en entant abandonné.
Cecil de Miile qui le vit à la

crèche fut séduit par sa petite fi-
gure pâle et sse boucles biondes.
‘Baby fit une vrofonde impres-
son également dans le coeur de
sme de Mille.

1! ne zaliut pas longtemps pour
que le père et la mère se missent
d'accurd «t c'est a.nz que la fa-
mille s'en:ichit d'un rejeton de
plus.
—Si je voulais être plus heu-

ceux. moi-même, j'en adopterais
davantage, dit encore Cecil de
Mille.

N'est-ce pas une parole à sui-
vre? Maintenant lorsque nous ver-
rons des oeuvres de ce metteur en
scène où des hommes de bien adop-
teront un, deux où trois enfants et
s’adonneront aux joies de la fa-
mille, nous ne sourirons plus et ne
parlerons pas d’invraisemblance.

L'exemple réel existe.
B.-C. KIESLING.

POUR AMADOUER
LE REGISSEUR

  

 

Les jeunes filles qui veulent fai-
re du cinéma possèdent mille et un
irucs pour tenter d'amadouer ceux
qui pourraient les faire débuter au
studio. Assez récemment se pré-
sentait dans un studio d'Holly-
wood une personne d’une vingtaine
d'années, ni jolie, ni laide, accom-
pagnée d'un chien fox-terrier.

—Monsieur, dit la jeune fille en
s'adressant au régisseur qu'elle
avait demandé, je viens vous mon-
trer les talents de Tommy mon
chien.
,-—Mais, mademoiselle, repartit le

régisseur, je n'ai pas besoin de
chien et il est inutile que vous per-
diez votre temps à me montrer des
talents dont je n'ai que faire.
Au commandement, Tommy se

mit à danser sur les pattes de der-
riére, puis il fit le mort, donna la
patte. Le régisseur énervé, regar-
dait sans prononcer le moindre
mot. Au bout d'un instant, la pro-
priétaire de l’animal déclara:

—N’est-ce pas qu’il est dressé?
Ce serait bien dans un film, mais
je me rends compte que vous n’en
avez Jos l'emploi pour l'instant
alors je n’insiste pas. Puisque je
suis ici, j'en profite pour vous de-
mander s’il n’y aurait rien pouvant
me convenir, car j'ai l'habitude du
studio et je puis très bien tourner
sans Tommy.

Le régisseur s'aperçut alors que
la rusée jeune fille n'avait parlé du
chien que pour mieux attirer l’at-
tention sur elle par ls suite. Inu-
tile d’ajouter que la propriétaire
du fox n'eut pas plus de succès que
son élève. 5 temps sont durs
pour les débutants!

 

LE SAVEZ-VOUS?
 

Savez-vous que outie copie du “Patil Jour.
mal”, que vous fenes devant vos yeux, peut

veus valoir 6, 10, 15, 28 et même 56 dollars

em or? Le savez-vous ? Lisez uttenlivement

aa220

 

CEUX QUI NOUS
APPLAUDISSENT

Par LEW CODY.

de la Metro-Goldwyn-Mayer.
 

Les acteurs de théâtres vivent d'ap-
plaudissements. Nous autres artistes de
l'écran vivons aussi de l'enthousiasme
de la foule, quoique d'une autre ma-
niére. Ces applaudissements, nous ne
les entendons pas, nous les “lisons”
dans les journaux; et il est à peine
nécessaire de dire combien nous som-
mes sensibles à toute manifestation
sympathique de la presse à notre
égard et combien notre joie est gran-
de d'apprendre par la voix des jour-
naux qu'uti dé nos films triomphe si-
multanément dans différents pays.

11 semblerait que nous souffrions de
l'absence de tout auditoire. de ce puis-
sant critique anonyme dont les réac-
tions sont si précieuses à nos camara-
des du théâtre parlant. Pourtant cela
n’est pas, pour la bonne iaison que
notre art et ses mrens d xpression
sont différents. D'auleurt nombreux
sont Jes artistes de l'écran qui ne peu-
vent supporter la présence de curieux
lorsqu'ils sont sur le plateau. Le per-
sonnel des studios dont la présence
est requise à toute prise de vues est
pour eux un auditoire amplement suf-
fisant. d'autant plus qu'ils ne le con-
sidèrent pas comme tel.

D'autres artistes parmi lesquels je

citerai Greta Garbo et Renee Adorée,

 

 

LE RETOUR DE Mile EARHART

 

font au contraire de l'opinion de la
foule d'électriciens, de photographes,
et d'aides de toute sorte qui consti-
tuent ‘leur auditoire”. Greta Garbo
tout en “tournant” observe étroite-
ment les moindres réactions de ces
hommes archi blasés qui suivent d’un
oeil froid ses évolutions, et Renée Ado-
rée n'a pas plutôt terminé sa scène
qu'elle va aux écoutes dans l'espoir de
surprendre une juste critique dont elle
fera son profit. Renée Adorée & une
confiance presque aveugle dans l’opi-
nion de ces spectateurs désintéressés
et elle reconnait très franchement sa
valeur.
D'autres enfin, aiment le monde.

Gwen Lee est beaucoup plus à son
aise devant une foule nombreuse. Le

| public lui est un stimulant salutaire
du fait qu'elle ressent vivement la
moindre de ses réactions. Plus elle a
de monde autour delle, meilleur est
son jeu.
Quant à moi, j'appartiens à la pre-

miére catégorie, celle qui craint le pu-
blic. Et tout me porte à croire que
J'aurais un trac épouvantable s'il me
fallait jamais jouer sur une scène de
théâtre les rôles que j'interprète au
studio. Il est bien évident que j'ex-
cepte de cette catégorie de “frous-
sards” les cinégraphistes qui nous
viennent du théâtre... Ce qui dé-
montre mieux encore que les artistes
de l'écran et ceux de la scène parlante
appartiennent à deux mondes diffé-
rents, non seulement dans l'expression
de leur art mais dans la nature de
Jeurs sentiments. 

 

La première femme à traverser l'Atlantique en avion, photographiée

 

Qui sait!|les conditions extraordimairement faciles ao] sur le pont d'un remorqueur à con retour à New-York, où on lui fit
sotre Grand Concours National ; une ovation, et
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: ETUDES
GRAPHOLOGIQUES

DEFINITION

La grapholegle est l'art de reconnaitre

le earacière d'une personne par l’exames

de sen écriture.
Toutes lettres doivent être écrites sur

du papier nom rayé. Tas moins de dix

lignes. Ajestes grelques majuscules au

hasard de l'Alphabet. Adresses voire

lettre, en y éncluant 25 sous en timbres-

posis ou en papier-mennale, à:

 

  

    NOTE:—Four jyse détaillée derive nig

lettre plus longw Donnes I'a-

dresse de votre domicile. F'ans-

lyse confidentielle de voire ea-

Tacière veus sera faite moyen-

aant un dellar,

  

MIGNONNE AUX YEUX NOIRS

—L'imagination est excessive, elle

vous montre toutes choses sous des

couleurs attrayantes, À première Vue.

Une certaine expérience remet les

choses au vrai sens de la vie. On est

impulsive. La raison et l'imagination

sont continuellement à lutter, l'une

contre l'autre. On est vive À la répli-

que. On est intelligente et enjouée. La

volonté est ferme, soutenue par une

pointe d'entétement. On manque un

peu d'ordre; cependant, il y a de la

minutie dans le travail. Vous avez du

charme et de la grâce. Modérez votre

pétulence. On est sensible et franche,

mais un peu prompte.

ANDREE. — Non, Mademoiselle, on

ne peut pas tout ce que l'on veut. 1 y

a beaucoup d'intransigeance chez

vous. C'est vrai, vous agissez en tou-

tes circonstances, avec beaucoup de

raison et de sagesse, mais tous vos ac-

tes n'ont qu'un but: vous-même! L'é-

goisme est énorme. C’est pénible à

constater chez une femme. Point de

sensibilité: on est dure pour soi et

pour les autres. Vous réussissez à peu

près tout ce que vous voulez: l'imagi-

mation étant maitrisée par la raison.

Vous ne faites pas de vaines entre-

prises, encore moins de vains rêves.

On est forte en mathématiques. On est

travalilante, propre. On aime bien

manger.

———————————————————

JEUNE VIOLONISTE

 

RUTH KEMPER, qui s’est fait

récemment entendre à Londres

dans un concert. Elle a étudié
avec Ysaye em Belgique. Elle

commença a apprendre le violoa

a lige de 4 ans.

 ———

JEANNOT. — Est très gai, il est
prêt à raconter son histoire à tout le
monde. Il est si franc, si loyal qu'il ne
pense pas qu'on pourrait le tromper;
il y à donc de la naïveté, dont il ne
guérira pas, car son bon coeur et sa-
générosité verront toujours une souf-
france à soulager. Il est taquin. aime
à rire et faire du tapage. 1! n'aime
pas travailler plus qu'il ne faut. Il
fait des rêves qui ne se réalisent pas.
Souvent, il met ça sur le compte de
la mauvaise chance. Voulez bien ce
que vous voulez, et voulez-le longe
temps, vous triompherez,

LOUIS. — Comment vous êtes-vous
décidé à m'écrire, vous qui êtes si fer-
me? Cependant, l'esprit est très luci-
de, chercheur déduclif, vous retournez
une pensée en tous sens, et vous gar-
des soigneusement les recherches de
votre esprit pour vous seul. Nul ne
peut se vanter de vous connaître. Fale
tes un avocat, Vous en avez les quall-
tés. L'éloquence sera modérée, mais
vos arguments si précis et si dévelop-
pés que votre adversaire sera ligotté
en quelque sorte, et ne saura plus
comment sortir. ‘On écrit avec fn-
cilité. Goûts esthétiques. Prudent, dis-
cret, économe, un peu jaloux et colère, OLGA KOFP.
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Montréal, 15 Juillet 1928

Pays ou seules les femmes
Les hommes vivent dans le luxe et l’oisiveté

 

EN GEORGIE

 

Les femmes, du type caucasien, ont des yeux ma-
gnifiques et d’épais cheveux noirs
 

DE VRAIES AMAZONES

Il existe dans la Géorgie (Russie
Orientale) une tribu d'origine dages- !
tanc, appelée du nom de Yassaï, et qui
à pour lieu de résidence Zakataly.

Dans cette tribu, ce sont les femmes
qui travaillent et qui commandent, et
les hommes gardent lu maison, sans
faire autre chose.

a ES, <  

 

 Un brau ype de Caucasienne avec
son enfant.

Les femmes sont chargées du gou-
vernement et de la police de la tribu.
Ce sont elles qui régissent toutes les
affaires en dehors et en dedans. qui
combattent, qui chassent, qui travail-
lent la terre.

Les maris et les fils vivent dans un
luxe tout à fait caractéristique. Ils ne
se livrent même pas aux travaux du
ménage, qui sont dévolus aux filles de
la tribu.

Les hommes se considéreraient com-

leurs, les femmes qui les laisseraient
faire seraient jugées et condamnées
par les voisines.

Ces femmes sont très belles, elles
ont le type caucasien. Des yeux ma-
gnifiques, d'épais cheveux noirs. For-
tes et puissantes. elles ne le cedent en
rien aux homines, qui sont très bien
bâtis, malgré leur paresse atavique.

Cette tribu se compose de cent cin-
quante familles. C’est tout ce qui reste
de la peupiade des Avas qui régnèrent
au Caucase il y à plusieurs siècles.
Les autres tribus vivent en très bons

termes avee les Yassaï. Ils estiment
beaucoup l'intelligence et l'honnêteté
des femmes qui gouvernent.
On ne nous dit pas ce que les guer-

-

3 L jme déshonorés s'ils travaillaient. D'ail-

x54 53

riers d'alentour pensent des hommes.

—— Lee

Lette remarquable photographie a
l’effroyable collision de trains qui

 

ACCIDENTDE CHEMINDE FER

 
êté prise quelques instants apres
a fait 22 victimes en Angleterre.

On voit l'équipe de secours sortant les cadavres et les blessés des

wagons. Cette photo a été prise de nuit, au magnésium.

 
0e mere

LIVRES QUE NOUS |LE “REVE DE LA PAIX”
:: RECEVONS ::
 

‘Le Sérum qui Tue”, grand gui-

gnnl en 2 actes, par Mare-Rene de|

Cotret. — Cette pièce très courte

dont les deux actes peuvent gc

jouer en dix minutes est du “‘théa-

tre de frayeur”. Un médecin, Juc-

ques Desnoyers, assassine sa fem-

me <spérant Ainsi conquérir lu

fiancée d'un de res confrères, le

Dr Jean Chevrette; mais, devant

le refus de cclle qu'il désire, il de

vient fou de douleur et de passion.

L'intrique est bien conduite ct

d’un grand pathétisme. (Aux Edi-

tions Edouard Garand).

 

 

Londres, 14 (spécial au “Petit
Journal”). -- On mande de New-
York au “Daily Telegraph”® que M.
Robbins, secretaire d'Etat adjoint
à la guerre, dans un discours pro-
noncé hier, a dit que la paix mon-
dinle était encore un rêve et que
l'Amérique devait se tenir prête
peur n'importe quelle guerre.
ST n’est personne, a-t-il dit, qui,

examinant clairement l'histoire du
monde et l'attitude des nations les
unes envers les autres, puisse pen-
ser que le jour de la paix univer-
selle soit venu ou même approche”.

 

Foi de femme est plume sur
‘l'eau.

LE PETIT JOURNAL
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[PROPOS LITTERAIRES|
ESSAISETVERS

Par Charles Edward Saunders.
 

(Louis Carrier & Cle, 2055, rue de
l'Université, Montréal. Prix, 50 sous.)

Il est assez rare qu’un de nos com-
patriotes de langue anglaise nous don-
ne un livre écrit en excellent français
et composé à la fois de prose et de
poésie. Voici un célébre naturaliste
anglo-canadien qui exprime dans no-
tre propre langue toute l'admiration
qu’il porte à la culture française. C'est
assez pour donner à son livre une va-
leur exceptionnelle. Qu'on n’aille pas
croire que, pour être d'un savant,l'oeu-
vre soit aride. Bien au contraire. Les
“Essais et Vers” contiennent. entre
autres choses, quelques souvenirs sur
les divers séjours de l'auteur à Paris
qui sont racontés avec beaucoup de
verve et infiniment d'esprit. Tel cha-
pitre, par exemple, sur le “Choix d'u-
ne pension à Paris” rappellera aux
amateurs de littérature anglaise les
meilleurs endroits du “Voyage senti-
mental” de Sterne, par le tour amu-
sant des réflexions et par la finesse
de l'observation. Tel autre comme!
“Marchands d'habits”, est une pein-
ture très vivante des petits métiers
parisiens et des mille spectacles de la
rue. Les vers sont d’une riche inspi-
ration et tout à fait réussis.
L'auteur d'“Essais et Vers”, le Dr

Charles Edward Saunders, est connu
au Canada. ainsi que par tous les
savants agronomes du monde entier,
par sa découverte des blés Marquis,
Prelude, Garnet et Reward. Le blé
{Marquis constitue la variété la plus
| répandue au Canada et dans tout le
noid des Etats-Unis. En récompense
de ses travaux scientifiques et des
réalisations qui ont enrichi son pays,
le Dr Saunders a été honoré de deux
titres. celui de docteur en droit de l'U-
niversity of Western Ontario, et celui
de docteur ès-sciences de l'Université
de Toronto. Il est en outre titulaire
d'une médaille de la Société Royale
du Canada Il fut pendant vingt ans
chef du service des céréales des Fer-
mes Expérimentales du Dominior. Le
Dr Saunders est l'auteur de plusieurs
oeuvres, d'un caractère scientifique sur
l'agriculture et la chimie. Depuis qu'il
a pris sa retraite, le Dr Saunders a
passé plusieurs années en France pour
y poursuivre l'étude de la langue
française, étude entreprise des sa jeu-
nesse et qui fut toujours, comme il le

dit lui-même, sa récréation favorite,
son violon d'Ingres
Le jour mén:e où paraissait “Essais

et Vers”, la France décernait au Dr
Charles Edward Saunders le titre
d'officier de l'lnstruction publique.

 

 

LE DOYEN DES POETES
FRANCAIS
 

—Quel est, depuis la mort d'A-
chille Millien (quatre - vingt - dix
ans), le doyen dse poètes français?
Ernest Prévost pose la question
dans “La Victoire” et il désigne
Achille Paysant, qui compte ‘“qua-
tre-vingt-six printemps”.

“Je dis ‘printemps’. ajoute notre
confrère; le mot lui sied, car il a
gardé la jeunesse de l'âme et, sous
ses cheveux blancs, son front est
sans rides, aucune ombre ne voilc
le sourire de ses yeux. Le poète
de ‘En Famille’ et de ‘Vers Dieu’
«st un rare exemple de pureté, de

détachement et de douceur. La vie
à passé sur son réve comme la brise

sur les fleurs. Je ne vois pas une
tuche sur son âme”.

Il est suivi de très près par Fran-

çois Fabié. Bien que le chiffre de

es ans ait passé quatre-vingts, le

chantre de la Terre est toujours

nussi Vaillant, aussi généreux,

aussi enthousiaste qu'en ses tendres

saisons.

VOLTAIRE CHEZ LES
” COMMUNISTES

“Les gens de l'URSS. célèbrent le
150e anniversaire de Voltaire. Ils le
revendiquent comme un des leurs!
Voltaire! acigneur de Ferney. gentil-
homme de la chambre du roi de Fran-
ce, chambellan du roi de Prusse, ami
de la Grande Catherine! Voltaire qui
fut élégant. raffiné, artiste. proprié-
taire, fournisseur aux armées, capita-
Uste et fils de notaire! Voltaire qui
vendait des montres en or et des bas
de soie et se mettait aux pieds des du-
chesses pour les leur offrir! Les 80-
viets n'ont pas l'Histoire. Et s'ils met-
tent. aujourd'hui, de l'eau dans... leur
vodka, c'est sans le fuire expiès!

 

 

L’Hon. Alex. Taschereau a eu

immense service à son parti mais il

dérobé devant la jutie, comprendra

nécessités de l'heure.” 

L'ELECTION DE STE-MARIE
 

la rumeur, persistante maigré tout, qui prédit la candidature de l'Hon
J. L Perron dans la division Montréal-Ste-Marie.

C'est en effet la chaleur des partisans de la cause ministérielle qui
& déterminé ce fort courant de l'opinion publique auquel le ministre de
la Voirie ponrra difficilement se soustraire. On sait que M. Perron n’est
pas homme à recuter devant la perspective d’un franc combat. II reste
done très probable qu'il tentera de reconquérir cette vieille division
libérale. Car s’il réussit ce tour de force, non seulement il rendra un

qu'illimités dans le champ politique.

“Je comprends, déclarait ces jours-ci l'un des principaux organisa-
teurs libéraux de Ste-Marie, au représentant du “Petit Journal”, que le
premier ministre verrait avec peine M. Perron quitter sa position du
Conseil Législatif. D'autre part, l'Hon. Taschereau qui ne s’est jamais

pant à Moniréal n’est plus à l'arrière mais bien sur la ligne de bataille,
au point dangereux. En face de la candidature si redoutable qui se des-
sine chez les adversaires, (II s'agit du Maire Houde) nous ferons un
appel personnel au chef du parti pour le district de Montréal, qui, nal
ne peut en douter, saura sacrifier un peu de »on repos aux pressantes

bien raison d'attribuer à la chaleur

s'ouvrira du coup des horizons pres-

que 1a place de son premier licute-

  
 

EXCURSION ANNUELLE
DES TYPOGRAPHES
C'est dimanche, 22 juillet, que

l'Union Typographique Jacques-
Cartier fera son excursion annuelle
à Saint-Jean d’Iberville, par le Pa-
cifique Canadien. Le départ se
fera à 9 h. 25 du matin à la gare
Windsor. Retour, départ de Saint-
Jean a 6 h. 45 p.m.

  
M. LOUIS GADOURY, secré-
taire-trésorier de l'Union Typo-
graphique, qui voit à l’organisa-
tion de l’excursion des typo-

graphes.

Voici le programme des jeux:
d’abord, des courses à pied et au-
tres concours populaires auxquels
seront invités à prendre part, non
seulement les typographes, mais
aussi les citoyens: hommes, fem-
mes. jeunes gens et jeunes filles de
Saint-Jean d'fberville. Un numéro
spécial est réservé aux joueurs de
base-ball.

Il y aura ensuite un grand con-
cours de souque à la corde entre
deux bonnes équipes de la place.

Le clou de la fête sera une joute
de baseball entre le Cherrier Ama-
teur, champion du Nord, et le club
Iberville, pour une coupe offerte
par l'Union Typographique Jac-
ques-Cartier.

Le comité continue son travail,
pour assurer le maximum de con-
fort ot de plaisirs à toutes les per-
sonnes qui prendront part à cette
excursion avec nos joyeux typos.
"2 comité est composé des officiers

* l’anion: MM. Joseph Gauthier,
président de l’Union  Typographi-
que Jacques-Cartier: Louis Gadou-

‘ry, accrétaire - trésorier; Adhémar
Tremblay, premier vico-nrésident
ct de MM. J.-W., Blaquière, secré-
taire du comité: A. Gaumont et
Albert Raymond. président de
l'organisation de la fête champêtre.
 

Pour nettoyer des statues
en marbre blanc

Préparez une cau chlerurée avee
2 onces de chlorure de chaux see
pour un litre d'eau. ‘Trempez-y un
tampon de chiffon et promenez «
dernier sur toute la statue. Au
bout de deux heures, laves le mar.
bre avec de l’eau pure. au moyen
d’une éponge neuve, bien douce.
puis laissez sécher.
 
  

      

Oeufs Pochés Dijonnaise
 

un roux brun. mouillez
as-aisonnez, ajoutez mou-

tarde blan:he, un peu de vin blane,
vinaigre au filet ct quelques feuil-
les d’estragon hachées, Faites

| épaissir.  Pochez des oeufs, que
vous poserez sur croûtons frits au
beurre. Nappez avec la sauce et
saupoudrez de persil haché.

VIEIL EXPLORATEUR

+

    

EN MAÉ Las”

Le Dr JOHAN ENANDER, bota-
r

 

niste de BO ans, qui doit ve:
Canada pour étudier la flore
des régions polaires, en été.

 

 
 

VOS VACANCES
PAYEES!

Participez au Concours

{| MANOIR HANTÉ
Beau roman damour et

d'aventures de
Régis Roy

Aux gagnants :
Une Croisière AU Ssçurnar.
Un voyage par hoteau à Mont-

Teal vu à Québec.
Achetez un exemplaire du “Manoir
Hunié"® pour y (reuver les règles

da concoufs et le coupon,

50 SOUS

Editions du Mercure
2053, rue de l'Université

Motréal

Les

EN VENTE DANS TOUTES
LF LIBRAIBIEN.  
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Le Pétrole
La production mondiale de pé-

trole a aiteint, en 1926, 1.095.-
934 000 barils (le baril vaut 32
allons), dont 770 B74,000 pour les
Ctats-Uniz; 62,941,000 pour la
Russie; 37.381,000 pour le Vene-
zuela; 35,842,000 pour la Perse;
23 292,000 pour la Roumanie; 20.-
817,000 pour les Indes néerlandai-
ses; 10,782,000 pour le Pérou.

Viennent ensuite: les Indes,
l’Argentine, le Colombie, la Polo-
ne, Trinité, Sarawak, le Japon.

Érgypte, l'Allemagne. la France
(478,000 barils), le Canada, l'E-
quateur, la Tchécoslovaquie.
Ce sont donc les Etats-Unis qui

viennent de loin en tête, avec près
des huit dixièmes de ln production
mondiale. Encore at-il fallu con-
tinger le nombre des sondages et

 

 
   

leur débit pour éviter une crise de
surproduction  menaçante, notam-
ment dans l’Etat d’Oklahoma.
La prospection du pétrole sur le

territoire de l'Union ne remonte
pas à plus de quatre-vingts ans (en
Alsace, elle est beaucoup plus an-
cienne) ; ce fut en 1857 que l'on
fut amené à observer les procédés
sommaires par lesquels les Indiens
de la vallée d’un petit affluent de
l'Alleghany retiraient de trous pro-
fonds l'huile qui y suintait; la ri-

LE PETIT JOURNAL  

événement sensationnel que le pre-
mier forage duquel l'huile s’élança
à raison de 3,000 barils par jour;
c’est maintenant la chose la plus
ordinaire qui soit. C’est ainsi que
le champ de Seminole, dans KOkla-
homa, de découverte toute récente,
a deux chantiers qui ont donné, au
cours de l’année 1926, 209,874 ba-
rils et 264,000 barils par jour. De
telles productions entraînent sou-
vent des pertes d'huile sur les chan-

vière fut baptisée “Oil Creek’ (ri«|tiers, dont les pipe-lines ne sont
vière de l’Huile) ; en 1859 eut lieu,
à Titusville, le forage du premier
puits. Les puits suivants furent
forés dans les Etats de Pennsyls +-
nie et de New-York, mais ce fut en
1861 que l'on eut dans l'Ohio, au
cours de sondages, la notion magni-
 

 

Le Regime it de Maisonneuve

 

Old 9 
  

 

RERETES
a t-

pas toujours suffisants pour assu-
rer leur évacuation. Aussi les an-
torités ont-elles contingé la produc-
tion du champ à 450,000 barils
quotidiens, chiffre sensiblement
égal à la production Annuelle fran-
çaise. 

tockAle
Mürie àPoint

  

    G

 

ans le Monde et a

 

fique du jaillissement. Ce fut un,

    

  

  

    

    

avorite dans
tous les mess /
des resiments

On distingue sept grandes ré-
gions de champs pétrolifères, qui
sont, par ordre d'importance de
production décroissante, les champs
du Mid Continent (Kansas, Okla-
koma, Texas du Nord et du Centre,
Louisiane du Nord); de Californie
(vallée du San Joaquin et côte du
Pacifique): des ontagnes o-
cheuses (Wyoming, Colorada,
Utah) ; des Appalnches (Pennsylva-
nie, New-York, Ohio, Virginie de
l'Ouest, Kentucky, T'ennessee, Ala-
bama: de l'Illinois; de Lima-India-
na (Ohio et Indiana). On comp-
tait, en 1925, 555 raffineries en
action (Texas, 124; OlJahoma. 95;
Pennsylvanie, 62; Colorado, 68).

Il est curieux de signaler que les
territoires que l’Union a acquis en
dernier lieu: Louisiane, sur la
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France (1803); Texas, Californie
et Nouveau Mexique, sur le Mexi-
que (1845-1847), ont apporté une
importante contribution À l’'indus-
trie pétrolifère. C’est sur le golfe
du Mexique (the Gulf) que se trou-
vent les principaux ports pétro-
liers: La Nouvelle-Orléans, Galves.
ton, Houston, Port-Arthur, Mobile,
Tampa, ete.

GRAND'MERE
INDIENNE

 

“TANTE JULIE” PAPPAN, de
la réserve des Kaws, dans l'Okla-
homa, est la grand'mère du séna-
teur Curtis, candidat républicain
à la vice-président des Etats-

Unis.
 

FEMME COUPEE
EN MORCEAUX
 

Paris, 14 (spécial au “Petit Jour-
nal). — Intrigués par les allures
d'un chauffeur de taxi passant
boulevard de lu Chapelle et ne sem-
blant pas maître de son taxi, des
agents l’interpellèrent et, devant
ses explications emberrassées, lo
conduisirent au commissariat.

C’est un nommé Félix Leboulche,
né le 28 avril 1897, à Aubervillers,
qui déclara conduire au Yarage le
taxi d'un chauffeur ivre. Toute-
fois, Leboulche, titulaire de six
condamnations. dont une de ten-
tative d'homicide, et soupçonné lors

  

de la découverte aux Essurt-le-Roy
du cadavre dépecé de Camille Pé-
gouy, et à St-Denis, de celui de
Gaby Le Querrec, a été mis immé-
diatement à la disposition de la
police judiciaire.

L’ELEVAGE DE LA
TRUITE

 

Dans ces reservoirs, à l'emboue
chure d'une riviere de la Coloma |
bie-Anglaise, on fait l'élevage da
400,000 truites saumonnées,
avant de leur permettre de gas
gner les rivières et les lacs, pour
la plus grande joie des pêcheurs.

 

ATTENTION ! ATTENTION t
Savez-vous que celte copie du “Peilé Jour

nal”, que vous tenez devant von yeux, peut
vous valetr 8, 10, 15, 28 e$ même 50 dollars
en er? Le eaves-vour ? Lines attentivement
ies conditions extrantdinairement faciles de
noire Grand Concours Nationak a
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 Fondé le 23 octobre 1926
 

 

PREPARE TON ROUET ET TA QUENOUILLE,
ET DIEU TENVERRA LE LIN...  
 

(Suite)

St vous pouvez concentrer votre pensée avec persistance, ne craignez pas
de vous livrer à votre plus grande ambition, rien ne vous empéchera de 1a
réaliser. Mais Une concentration spasmodique, un enthousiasme intermittent,
Quelque intense qu’ils soient n'aboutiront pas. Le rêve sans l'effort ne fail
que consumer l'énergie. C'est le maintien de la vision, accompagné de l'effort
persistant et concentré sur le plan matériel, qui aboutit.

“Prépare ton rouet et ta quenouille, et Dieu t'enverra le lin”, dit un ancien
Proverbe. Si nous voullons seulement croire aux promesses de Dieu, et faire
notre part pour amener leur accomplissement, personne ne serait malheureux
ni misérable.

l'artout nous rencontrons des hommes ou des femmes désappointés, algris
patce qu'ils n’ont pas obtenu ce qu'lis désiraient, une éducation musicale ou
artistique, l'instruction nécessaire pour être ingénieur, médecin, juriste, ou
pour exercer toute autre vocation à laquelle ils se sentafent appelés. Ils luttent
dans un milieu qui leur est contraire, maudissantle sort qui les à privés de
ce qu’ils désiralent. Is croient que la vie les a déçus quand la vérité est qu’ils
se sont déçus eux-mêmes. Ils n'ont jamais préparé le fuseau et la quenouille
Qui leur auralent attiré le lin avec lequelils auraient filé une vie heureuse et
complète. Ils n’ont jamais donné une forme à leurs désirs; ils ne les ont ja-
mais entretenus en refusant positivement de les abandonner; par-dessus tout,
As n’ont pas fait tous les efforts pour amener leur réalisation,

Trois choses sont nécessaires pour transformer nos rêves en réalité:
avoir la vision de nox désirs, nous concentrer sur cette viston, travailler pour
la faire pusser dans la réalité. Les outils nécessaires pour cela sont en
nous et non hors de nous. Peu Importe les accidents de la naissance ou de la
fortune, il n'y a qu'une seule force avec laquelle nous puissions façonner notre
vie matérielle: l'intelligence.

L'abeille ct le serpent tirent des matériaux de la même plante. L'an les
transmue en poison mortel, l'autre en miel délicieux. La puissance qui trans-
forme les matériaux en une nouvelle substance est dans l'abeille et dans le
serpent

..3ur deux garçons ou deux fillettes sortis du même milieu défavorable,
l’un trouve moyen de s'éduquer et d'arriver à occuper une bonne place, tan-
dis que l'autre devient un propre à rien. La différence réside dans le for inté-
rieur du garçon ou de La fillette. Les deux ont les mêmes matériaux à leur dis-
Position; l'un les transmue en or, l'autre en plomb.

O. ss. M.
La semaine prochaine : Votre plus grand capital, c’est

votre cerveau; ne le négligez pas!

CE QUI EST FRANÇAIS
Le monument le plus haut du monde (tour Eiffel, 984 pieds) est

français.
Le viaduc métallique le plus grand du monde (plus grande hauteur

au-dessus de la vallée et plus grande ouverture, viaduc de Garabit, près
Saint-Flour) est francais.

Les trains à vapeur les plus rapides du monde (réseau du Nord,
Paris-frontière belge (Aulnoye), à 58 milles à l'heure de moyenne),
sont français.

Le train électrique Je plus rapide du monde (réseau d'Orléans,
Paris-Vierzon), est français.

Le plus grand pont de ciment armé du monde (Saint-Pierre-du-
Vauvray), «st français.

Les plus grands hangars d'aviation du monde (Orly), sont français.
Le plus grand aéroport du monde (Le Bourget) est français.
Le plus grand canal souterrain du monde (canal de Rove) est

français.
Le plus puissant phare du monde (mont Vulérien, 1 milliard de

bougies) est français.
Le navire de guerre le plus rapide du monde (“Duquesne”) est

francais.
Les plus grands alternateurs du monde (usine S. E. F. M., 50,000

kilowatts, Gennevilliers) sont français,
—

DECLARATION D’AMOUR
Hier... Aujourd’hui...!

    

 

i

Bourg | 927 milles de voies navigables.
£ amidee | Les bassins houiller: du Nord ot

[
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LE COCKTAIL
DU JOUR [i

I—LE COCKTAIL DE L'ANCIEN;
TEMPS (Old Timer's Cocktail)

Frapper très soigneusement qua-;
tre verres de sauternes et deux
verres de gin “Trufalgar” Ajou-!
ter une cuillerée de crème de
noyau €t servir avec un zeste de
citron.

1l—LE BITTER D’AESINTHE
. (Wormwood Bitters)

Mettre trois ou quatre brins!
d'absinthe dans un pot et verser,
dessus une bouteille de gin. Cou-
vrir le pot et laisser infuser pen-
dant trois semaines. A ce moment,
retirer l'absinthe et le bitter cst
prét 4 étre mis en bouteilles, Cette
recette provient des lles Bermudes

 
  

 

où l'on n'emploie guère d'autre
bitter que celui-là.

IN—LA COUPE DE BORDEAUX
AUX CERISES

(Cherries Claret Cup)

Recette autrichienne. Mettre
dans un bol! 500 grammes de ce-
rises rouges ou noires bien écrasées
et verser dessus un quart de litre
de rhum. Tenir au frais pendant
quelques heures, Y ajouter deux!
ou trois bouteilles de bordeaux.
une orange coupée en rouelles, un
zeste de citron et un bouquet de
bourrache. Finir avec de la glace
en morceaux et de l’eau de seltz |

  

 

Contre les rigueurs
de la prohibition

Chicago, 14 (spécial au Petit
Journal”).—La ‘Chicago Tribune”

  
Ces deux femmes, Mlle RICHARDSON (a gauche) et Mme FOW-
LER (à droite) viennent d'ouvrir—chose assez rare—un magasia
d'articles pour hommes où les employés sont des femmes! Elles
disent que c'est un commerce facile, car les hommes savent ce qu’ils
veulent quand ils entrent dans un magasin, Mlle Richardson tient
dans ses mains une paire de jarretières et Mme Fowler un pyjama
de soie blanche avec monogramme sur la poche. En bas, une canne
avèc pommeau lumineux, un mouchoir rayé, une bouteille de parfum

pour hommes et une paire de bretelles noir et blanc.

   

 

rapporte que !es femmes améric
nes en général s'intéressent active: L’EFFORT DE LA

t ifférents problemes que

l'introduction du “ri ‘a, FRANCE DEPUIS i918l'introduction du “régime sec” a
soulevés aux Etats-Unis.
Un nouveau zroupe de femmes; . ;

vient de s'organiser pour tenter Un tract de propagande du "Co-
d'obtenir certaines modifications Mité d'action economique et doua-
de la loi Volstead, afin de permet. nidre de Franc". permet rar le
tre la vente de lu bière et des vins, simple rappr schement des chfires,
légers. “de mesurer l'effort de la France

D'autre part, un grand nombre! depuis 1018,
d'autres organisations analogues La zone de tvrrito!

font actuellement une campagne connue sous le nom de
‘centre la prohibition, et ce mouves birées” comptait:
iment de la part des femmes amé- En 1t14: 4.700.000 habitants
ricaines, pour une modifivation ou: Fn 1018: 2,075,600 habitants.
june loi semble bien indiquer que! En 1426: 4.650 000 habitants
l'on se rend compte peu à peu aux' Le sul a été déblayé sur 3 304.-
{Etats-Unis de l'échec complet de 000 hectares, dont 1.820.000 ont
cette grande expéricnce. i été rendus à la culture.
————| BO3.T92 immeubles avaient été

{détruits: 611,000 sont actuellement
reconstruits.

andeaine On a aussi rétabli:
Ve Covamçpts Averses F 33 803 milles de route:

1.800 milles de voies ferréce:

      

 

   

 

 

du Pas-de-Calais
ment détruits.

| 3,788 kilomètres de galeries exi
tent, contre 3,399 en 1914. Ces
mines produisent mensucllement
2,706,000 tonnes contre 2.260.600
en 1914.

Les indemnités veraces à ce jour
au titre de dommages de guerre
‘élèvent à 75 milliards de francs.

étaient entière-   

  

mrrc — = =

!A quelle époque

remonte l’usage des
| plumes métalliques

La plume métallique existait déjà,
,en or et mème en fer, à la fin du
NVIlIe siecle, mais l'usage en était
à peine cennu. Son invention est due

‘À un mécanicien français, nommé Ar-
roux. qui la fabriqüait, dès 1750, à
titre de curiosité. C'est seulement en
1316 que l'on établit, à Bumangham,

“june labrique de plumes en fer, en
tole ot en acter. Cette ville resta
longtemps Je centre unique de cette
fabrication. lorsqu'en 1846, MM. Blan-
zx, Pourre et Cie établirent, à Bou-
logne-sur-Mer, une fabrique de plu-
mes d'acier,
La fabrication des plumes métalll-

ques demande de nombreuses manu-
tentions, dont les principales sont :
lo. découpage des feuilles d'acier : 20
recuit des lames découpées : 30 déro-
chage des lames ; 40 laminage : 5e dé-
courage des plumes ; Ge perçage : Te
marque ; 80 estampage : 90 recuit ;
100 forme ; 1lo trempe ; 120 recuit ;
130 nettoyage : 140 aiguisage ; 150 af-
guisage en travers ; léo coloration §
170 fente ; 180 vernissage ou galvania
sation ; 190 triage : 200 emboitage.
 

NUMERO PRECIEUX
Navez-vous que rette copie du “Petit Jours

nal”, gue vous tenez devant ves yeux, peut
vous valoir 3. 10, 13, 2) et méme 80 deliars
eu or? Le savez-vous ? Lisez silentivemend
les conditions extraordinairemens faciles &4
boire Cirand Concours Naüenal

 
 

DIRECTEURS DE
FUNERAILLES

Dr.
Assurance funéraire

Salons mortuaires

1420 Notre-Dame Ouest
Td. YOrk 1811 Bureau: 3 h.  Service d’ambulances maladies chroniques supposées

— ni perte de temps, ni sang, ni
RAYONS X DIATHERMIE

Siège Social à
344 STE-CATHERINE EST 

LAPORTE
Maladies rebelles de la peau, du sang et des voies
urinaires rapidement et définitivement guéries

Rhumatisme, dyspepsie, obésité, faiblesse et toutes autres
incurables efficacement

traitées, Hémorroïdes et amygdales enlevées à l'électricités
douleurs.

RAYONS ULTRA-VIOLETS
Première consultation gratuite

HArbour B919
à 9 h. le soir
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LES GRANDS
INVENTEURS      

BACON
Pendant plusieurs siècles on @ considéré

éonune un Engicien cet extraordinaire génie
du moyen kge, Roger 1, dons ia science
eonstitua une telle anticipation qu'il dut.
à deux reprises, porter la peine d'avoir joté
nes regards trop loin dans l'avenir. Les
travaux étranges de ce moine, les décou-
veries étonnantes, en physique et en chi-
mie, évetilérent non lsdmiuslion mais Ia
méfiance et l'envie, et 1! fui deux fois mis
en prison. C'est même pendant une de
ses inearcérations qu'il écrivit son Opus
Majus, où 11 Céveloppe sex théories seienti-
fiques et transerivit bon nombre des formu-
les qu'il avait pu établir.
Mais il ne les livra pas toutes à ses con-

temporains. L'accusation de sorcelleese
était si facilement encourue, 11 avait acquis
une of amére connaissance de la gratitude,
Qu'il enferma dans un chiffre secret la
principale de ses trouvuilles. Cette mysté-
Tieus cryptographie est restée longisæps

 

Andéenitfradle : ce n'est qu'à notre époque|
Que de patients sovants sont parvenus à Ja
transertre au clair. Le premier aujourd'hui
décédé. fut le proferseur William Newbold,
de 1'Université dc Pensylvanie. Le profes-
sour Lukens, de la méme Université, et
continusteur de oes recherches, vient de re
faire, et de réusair, 'expériencs relatée dans
le grimoire par lequel Bacon s dérouté pen-
dant six siecles la curlosité des chimistes...
et des sichimistes. Crest celle d'une réac-
tion chimique produisant des sels de cuivre,
trop compliquée pour être utilisable dens
Tindustrie. mais extrémement intéressante
par le progrès qu'elle marque sur ls science
du treiuwème siècle.

IL NY À RIEN À LEUR
EPREUVE

 
LES VO

POUR NOS. PETITS AMIS

YAGES PAR L'IMAGE
S'INSTRUIRE EN S’AMUSANT
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Quand vint l’âge d'apprendre à lire et à |
écrire, Ramona alla àla classe avec plaisir
accompagnée de son petit frère, Romando.
Ils apprirent aussi à l’école à être sages et à
obéirà leur parents. La maîtresse d’école
n'avait pas de peine avec ses élèves, car elle
était charmante et gentille pour tous. C’est
pourquoi on l’aimait beaucoup.

(Suite)
 

   

 

Quand la classe fut finie, le père et la

mére de Ramona et de Romando vinrent

chercher leur petit garçon et leur petite fille

et les amenèrent à cheval à la maison.
Ils racontèrent leur journée et le père et

la mère étaient fiers de voir leurs enfants
apprendre besucoup de choses nouvelles.

(A suivre)

 

LE TRAVAIL
ET SON HYGIENE

"LESPAPILLONS
 

De quand date 4

l’hélice et à qui est

due cette invention

Deux Français, Sauvage et Now
mand, et un Anglais, Smith, ont

des titres inégaux à la réalisatioi

pratique de cette invention, don

lusieurs nations se sont disputé

honneur.

L'idée d'employer une surface

hélicoïale tournant autour de son

axe, comme moyèn de propulsion

d'un navire, est fort ancienne
L'ingénieur Paneton, en 1768, puis

C. Dallery, en 1808, en firent

quelques essais. Mais on objectait,

alors, que l’eau ne pouvait offrir

assez de résistance au mouvement

de l'hélice pour faire avancer le

navire, et lo capitaine du génie Des

lisle eut beau démontrer par le

cul que l'on se trompait, il ne put

obtenir du ministère de la Marine

que son projet fût soumis 4 des

essais réguliers.

En 1832, Sauvage prit son bree

vet, mais ses premiers essais foe

rent malheureux. Thomas Pettit

Smith ne prit son brevet qu'en

1836, mais l’essai qu’il fit de l'hée

lice, en 1839 fut couronné de suce

cds. Un peu avant, M. Normand

père, constructeur au Havre, re-

prit l’idée de Sauvage et lui propo-

sa de l'essayer, en la modifiant, sur

une grande échelle. Normand cons.

truisait, en ce moment, un navire,

le “Napoléon’’, qui devait filer 8

noeuds au minimum Il y adapts

une hélice de Sauvage, modifiée

par lui, et la vitesse obtenue fut

de 10 noeuds. Ainsi, la priorité du

brevet appartient à Sauvage; la

première application pratique

Smith; mais c'est de l’éclatant suc-

cès obtenu, en 1841, par le “Na.

oléon'”, construit par Normand et

Sauvage, que date l'adoption de

 

Par le Dr HECTOR PALARDY Naître avec le printemps, mourir avec les roses, l'hélice comme moyen de propule

N*  

Deuaignant ies offres alléchantes
des cirques, les deux frères
siamois, LUCIO et SiMPLICIO
GODINO, dont les os de la han-
one sont reliés ensemble, ont de-
cidé d'étudier la médecine. lls
sont les protégé: d'un riche ex.
plorateur des Iles Philippines.

ses pareots.

LAIT PUR

Dans les fermes hollandaises, les
vaches sont examinces et auscul-
tées par le vétérinaire avant leur
entrée à l'étuble et tous les mois
pendant leur séjour. Le lait es:
considéré. mème cru, comme inof-
fensif, grace a la traite aseptique.
Ces vaches sont toujours soumises
au même régime alimentaire. Avant
la traite, on luve l'arrière-train a
l'eau stérilisée ct au savon noir, le
is à l’eau boriquée. Chaque jour
a salle de traite est désinfectée.
Le lait est recueilli dans des sesux
spéciaux, munis d'un filtre, tou-
jours lavés it Kgau sterilisée avant
d'être en usage. Le personnel est
soumis à un examen médical. Pour
traire. il doit revétir des blouses
spéciales, après avoir pris un bain
dans une salle annexe et lavage des
mains à l'eau stérilisée.
La pasteurisation du lait se fait

sous le contrôle d’un thermomètre
automatique réglunt la durée de la

température. e lait en bouteiile

n'est renfcrmé qu'après stérili
tion ou pasteurisation. Toutes les
bouteilles sont désinfectées, avant

d'être remises dans les locaux de

pasteurisation ou de stérilisation.

COMMENT PERDRE
| L'HABITUDE DE FUMER

Faites macérer, pendant une heure.

votre tabac dans de l'eau fraiche.

pressez-]e dans vos mains au sortir du
in, çuis faites-le sécher À l'ombre.

Fumez ce tabac à l'exclusion de tout

autie, Lorsque vous serez habitué à ce

tabac lavé — ce qui est l'affaire de

quelques jours — continuez à le fu-

mer. et. uprés cing ou six semaines,
vous quitteres la pipe ou la cigarette

sant regret et sons que vous ayez à

vous faire ia motndee violence, "

 

 

  

See

 

Le mot nuit doit être pris ici
dans son acception courante, de 9
‘heures du soir à 6 heures du matin.
{“La Conférence Internationale du
travail” tenue à Genève en 1919-
(1920. recommande ne effet l’in-
lterdiction du travail féminin de 19
[heures du soir à 5 heures du matin.
bien que les délégués italiens aient
lopiné pour 6 heures du matin.
!C’est évidemment un minimum; il
(représente, y compris les allées et
{venues, à peine 7 heures de repos.
il en faudrait au moins 9.

Le genre de labeur demandé à
l'ouvrière doit aussi être propor-
itionné à la force et à l'endurance
de son sexe. Aucun homme expé-
rimenté ne constestera que le ren-
dement de la main-d'oeuvre fémi-
nine n’est constant que dans les
industrics où l’on tient compte de
cette condition: vêtements, linge-
rie. bzochage, divers services de
l'alimentation, ete. La guerre, mal-
gré les perspectives qu'elle a pu
ouvrir à l’ambition industrielle du
féminisme, a montré la différence
considérable de rendement entre
l'élément masculin et l'élément fé-
minin. On a pu constater que, si le
producteur y gagnait de payer un
moindre salaire, la production ne
trouvait pas son compte dans la
perfection du travail et l’abon-
dance du rendement. Nous avons
cité les chiffres de l'Association
Anthropométrique Britannique; ils
établissent entre les deux éléments,
pour le même travail, une diffé-
rence de production de 3 à 5. Il
serait donc à souhaiter que les
femmes ne fussent employées que
dans les industries compatibles avec

 

Jeurs aptitudes particulières et
leur: forces restreintes.

(A suivre)

NOUVELLE AGREABLE
Savez-vons que cette copie du "Petit Sour-

nai”, que vous tenez devant ves yeux, peul
vous valoir 3, 10, 15, 23 et méme 50 dollars

Asex sitentivement
Irement facites da

notre Grand Concours Nationsi,

 

Il ressemble au désir qui

LES ANIMAUX INUTILES
 

Les Australiens n’ont pas de chan-
ce dit-on.
Ayant acclimaté les lapins — pour

l'élevage — dans leurs continent, ces
petits animaux dévorèrent leurs ré-
coltes. Ils durent enclore leurs champs
de centaines de milles de treillage
métallique. Le fléau fut à grand'peine
conjuré.
Un autre vient de surgir !
L'on sait que l'Australie est la pa-

trie du kangourou. Cet animal, dont
la chair est excellente, fut tellement
pourchassé pendant ces dernières an-
nées, que le gouvernement s'émut et
craignit de voir la race entière dis-
paraitre comme avaient disparu celles
de l'ému et du nandou.
Des lois sévères furent votées, dé-

fendant de chasser le kangourou.
Les marsupiaux en profitérent. Ils

pulluièrent.

A présent, on les compte par cen-
taines de milliers. qui piétinent les ré-
coltes et brisent les arbres fruitiers.
causent aux fermiers d'incalculables
dommages.

De tous côtés, les plaintes s'élèvent,
et il est très probable que les pauvres
kangourous seront, de nouveau, pour-
chassés sans merci: là où l'homme
s'établit, seuls peuvent vivre les ani-
maux qui lui sont utiles, autrement
dit les animaux domestiques.
 

Femme qui jase et poule qui
pond, ce n’est que bruit dans la
maison.  

Sur l'aile du zéphir, nager dans un ciel pur,

Balancé sur le sein des fleurs à peîne écloses ;

S'enivrer de parfums, de lumière et d’azur ;

Secouant jeune encor la poudre de ses ailes,

S'envoler comme un souffle aux voûtes éternelles.

Voilà le papillon, le destin enchanté !
jamais ne se pose,

Et sans se satisfaire effleurant toute chose

Retourne enfin au ciel, chercher la volupté.
LAMARTINE.

PEep

ee

——

LE CHIEN EXPLOSIF

Un colon allemand de I'Afrique sud!
avait un chien qui fut atteint d'une
maladie suspecte, et, afin d'épargner
à Ia pauvre bête de longues misères,
il résolut de de l'abattre. Mais Jc
quelle manière ? Un “settler”, qui doit
faire mille métiers, à généralement
une provision de dynamite en réserve.
Notre homme eut l’idée de s'en servir

sion des bateaux à vapeur.

 

STUDIEUX

   pour donner & son chien une mort
foudroyante. I attache donc le pau-|
vre animal à un arbre, dans un en-
droit désert, et fixa solidement à sa
queue plusieurs livres d'explosif — de
quoi faire sauter un éléphant.

Le colon mit le feu à in mèche et
s'enfuit sans tourner la tére.
Mais, soudain, 11 entendit derrière

lui un galop joyeux. Le chien, ayant
rompu son attache, rejoignait fidéle-
ment son maître, malgré le fardeau
qu'il trainait. Terrifié, l'allemand se
mit à courir de manière à baître tous
les records du monde, et l’on ne peut
que déplorer l'absence d'un chrono-
méteur officiel. Mais le clilen, éton-
né, s'efforçait de le rattraper, et ce
fut, pendant d'interminables secon-
des, Une poursuite angoissante, ou
l’homme sentait la mort galoper der-
Tière lui. Enfin, il vit un mur assez
élevé, s'élança et, d'un effort déses-
péré, parvint a l'escaluder. Comme il
retombait, épuisé, de l'autre côté, un
vacarme de tonnerre lui apprit la fin
de la tragédie.
Mais on peut être sûr qu'il n’em-

ploiera désormais la dynamite que
pour fouiller le sol.

 

 

HISTOIRE SANS PAROLES

 

DELBERT CHOSTNER, du Mis.

souri, qui a gagné le premier

prix comme etant le jeune gare

gon le plus studieux de l'Etat du

Missouri: un prix de $50. !l n’a
que 12 ans. Îl a pris cet argent pour faire un beau voyage avec
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VENTE SPÉCIALE DU LUN
DESAI2ZAM. - - -

{ |FLANELLE
200 verges, 54 pouces de
largeur, très bonne fla-
nella blanche pure laine,
vendue reg. 1.75. Lundi,
chez Poyaner

98c
BOUFFANTS

1000 paires de bouffants
en soie pour enfants et
jeunes (illes, goussets
doubles, en très bonne
qualité de jersey de soie,
élastique trés fort à la
céinture et aux genoux.
Bel assortiment de cou-
leurs. Nil, maïs, apricot,
blanc, noir, pêche, chair,
rose. Camisoles pour as-
sortir. Rég. 89e chacun.
Prix de vente pour lundi
seulement, chacun

BENGALINE
650 verges, 40 pouces de
largeur, de bengaline et
faille françaises, dans 10
teintes différentes, très
bonne qualité. Rég. 1.75.
Lundi, chez Poyaner

95c
COTON A DRAPS
1000 verges de coton à
draps uni, 72 pouces de
largeur, blanc ou jaune,
qualité très épaisse. Pour
chemises, oreillers et au-
tres usages. Prix rég.
79e la verge. Prix de
vente lundi, seulement

39c  

EXTRA SPECIAUX
SOIE RAJAH

300 verges de soie rajah,

7 teintes différentes et
tres belle qualité, vendue

1.25. Lundi, chex Poya-"600

TAFFETAS
800 verges de taffetas

uni et moiré dans diffe-
rentes teintes ot qualités.
Rég. 1.39. Lundi, chez

Poyaner

69c  

GEORGETTE
600 verges, 40 pouces de

largeur, de georgette de

soie imprimée dans diffé-

rents dessine et teintes,

vendue jusqu'a 3.00.

Lundi, chez Poyaner

98c
FUGI

500 verges de soie fugi,

la meilleure fugi japo-

naise, différentes teintes.

Reg. 89e. Lundi,

Poyaner
chez  44c

SOIE RAYON
1000 vges de soie rayon

imprimée, avec plusieurs

dessins et teintes. Rég.

jusqu'à 1.23, Lundi, chez

Poyaner

49c

CREPE
1000 verges de crèpe
princesse carreauté, pour
Pyjamas, robes de nuit;
couleurs pâles. Rég. 25c.
Prix de vente, lundi

15c

 

LUNDI SEULEMENT
BARONET

1200 verges de satin ba-
ronet français, 21 teintes
différentes et très beile
qualité. Rég. 1.50. Lun-
di, chez Poyaner

69c
BAS DE SOIE

1000 paires de bas de
soie pour dames, dans les
mêmes qualités que nous
avons vendues par mil-
liers et milliers de paires,
à plus haut prix. Entie-
rement façonnés, pure
soie. dans les plus nou-
velles teintes d'été: cham-
pagne, noir, perle, even-
glow, nude, atmosphere,
beige. kasha. Rég 1.65
la paire. Prix de vente,
lundi

 
   

  

 59c Pas de commandes postales, C.S.L. ou téléphoniques pour Spécraux de 9 à 12 a.m. 65c 
 
 

SPECIAUX
CRETONNE

46 pouces de largeur, cretonne reversible dans
toutes jes teintes et dessins, qualité 33 Cc
très épaisse. Rég. 75c la verge pour

PANTALONS
650 paires de pantalons français pour dames,
tiès bonne qualité, venant d'une de nos meil-
leures manufactures de sous-vêtements en
rayon, maïs, blanc, apricot, pêche, beige, rose.
Rég. $1.35 la paire, pour .... .... .... 69c

Camisoles pour assortir .... .... .... .... 69c

VESTES
Camisoles en coton rayé pour dames, encolure
en V, couleurs: maïs, pêche, rose, Grandeurs

DandioorBDC
COMBINAISONS

2,000 paires de combinaisons, “Penmans” en
balbriggan, 1ère qualité, manches courtes,
jambes longues, en laine filée double. Gran-
deurs 34 à 44. Rég. $1.65 la paire.
Prix de vente lundi, seulement … ….s9C

BAS DE SOIE POUR HOMMES -
1,200 paires de chaussettes “Penmans” en soie
carreautée, très belle qualité, gris ct bleu, bei-
ge et brun, brun etsable, gris ot sable. Gran-
deurs 91% a 1114, Rég. 79¢ la paire. 49c
Prix de vente lundi, seulement. ….

Tél. LAncaster

3246 - 3247

 

TOUTE LA JOURNEE
PANNEAUX

Panneaux en soie, 36 x 40 de largeur par 21,
X 21, verges de longueur, patrons assortis
belle qualité, Rég. 33.00 pour .... 1 59

=

FORMES DE COUSSINS
Formes de coussins, rond, carré et 34
en long. Rég. 75c pour … .... .... .... C

COUTIL
32 pouces de largeur, coutil fleuri ou uni et
rayé, ranti. Rég. 69c | .
Prix devente lundi es ‘. brome 49c

BOUFFANTS
Bouffants en jersey de soie pour dames, cou-
pe très ample, avec goussets doubles, élastique
très fort à la ceinture et aux genoux. Lavande,
blanc, beige, rose, apricot, rose foncé. Reg.
2.50) ire. Prix d t
Lond;aire: Pricdevene428

COUVERTURES
Couvertestout laine, 60 x 80, qualité garan-
tie. Rég. $5. Ton cin SEENie g. $5 pou 3.39

SERVIETTES
1,000 serviettes de bain en coton blanc épais,
très bonne grandeur. Rég. 89c cha-
cune, Prix de vente lundi … …. … 49c

POYANER
1416 St-Laurent

INCORPOREE :

ième Magasin au Nord
de la rue Ste-Catherine  

 

PANNEAUX
36 pouces de largeur, panneaux en net, 21,
de longueur, différents patrons à choisir, éeu,
ivoire et blanc. Rég. 85c pour .... 47c

COUVRE-LITS
Couvrepieds en soie, grandeurs 72 x 90 et 80
x 100, dans toutes les teintes. 3 49

"Rég. $5.50 pour .... .... .... ... ...

500 sacs & main, grande variété de 98c

SACOCHES

teintes. Rég. $1.69. Prix de vente.

SACOCHES
300 sacs à main pour dames, cuir solide, dit-
férents modèles. Rég. $4.95. Prix
de vente lundi .... .... .... .... .... ... 198
Seulement 250 sacs à main pour dames, cuir
solide, faits en France, différents 3 19
modèles. Prix rég. $6.95, lundi … a

BAS CACHEMIRE POUR HOMMES
1,000 paires de chaussettes “Penmans” en ca-
chemire tout laine, par côtes, ils nous ont été
vendus à des prix beaucoup plus bas que ceux
de la manufacture. Grandeurs : 912, 10,
1015, 11 et 1115. Gris fer, brun, sable. Prix
rég. $1.35 la paire. Prix de vente

      

 

Tél. LAncaster

3246 - 3247

UN SEUL MAGASIN
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QUELSSONT LES 20 CANADIENS-FRANCAIS
LES PLUS UTILES A LEUR RACE?

AU TABLEAU D'HONNEUR
Voici, par profession, art ou métier, les noms de nos distingués

compatriotes qui, jusqu’à date, ont été mentionnés dans notre grand

concours national. Ce recensement sera revisé toutes les semaines afin

de permettre l'addition de tous les nouveaux noms qui seront lancés de

l'avant jusqu'à la clôture du concours qui aura lieu le, ou vers le ler|

septembre. A cause des centaines de noms que nous avons déjà reçus

de partout, un minimum de 1500 points est requis pour pouvoir figurer

sur ce tableau.

LA POLITIQUE
BEAUBIEN, l'hon. C.-P.
BOIVIN, PE
CANNON, l’hon. Lucien.

CARDIN, l’hon. J.-P.-À.
DANDURAND, l'hon. Raoul.

DAVID, l’hon. Athanase.

FRANCOEUR, J.-N.
GOUIN, sir Lomer.

HOUDE, Camillien.

LAPOINTE, Ernest.

LEMIEUX, I'hon. Rodolphe.

MERCIER, l'hon. Honoré.

MONTY, l’hon. Rodolphe.

PATENAUDE, l'hon. E.-L.
SAUVE, l'hon. Arthur.
TASCHEREAU, l'hon. Alexandre.

LE COMMERCE
AMYOT, l’hon. Geo.-Elie.
ROYER, J.-S.
CARDINAL, Jos.
DUPUIS, Narcisse.

GRAVEL, Ludger.

HEBERT, Zéphirin.
LANGELIER, Donat.

LAPORTE, sir Hormisdas.

INDUSTRIE
CASAVANT, Sam.
RAYMOND, Alphonse.
ROLLAND, Henri.
TETREAULT, Napoléon.

MAGISTRATURE,

BARREAU, ETC

BEAULIEU, L-F.
DESAULNIERS, Gonzalve.

FABRE-SURVEYER, Edouard.

GEOFFRION, Aimé.
MONET, Amédée.
PAQUET, Camille, N.P.
ROY, Ferdinand.

LES FINANCIERS

BEAUDRY-LEMAN.
BEIQUE,l'hon. F.-L.
BERTHIAUME, Arthur.
DuTREMBLAY, Pamphi'e.

FORTIER, J.-H.

RAYMOND, I'hon. Donat.
VAILLANCOURT, J.-A.

WILSON, l'hon. J.-M.

LES ORATEURS

BOURASSA, Henri.
CHAPAIS, l'hon. Thomas.

FAUTEUX, André.
LALANDE,R. P. Louis.
LAURENDEAU, R. P. Fortunat.

MONTPETIT, Edouard.
RINFRET, Fernand.

TURGEON,l’hon. Adé!ard.

LES DIPLOMATES

DESY, Jean.
ROY, Philippe.

LITTERATURE
BEAULIEU, Germain.

CHAUVIN, Edouard.

CHOPIN, René.
CHOQUETTE, Robert.
DUGAS, Marcel.

FAUTEUX, Aegidius.

FERLAND, Albert.

GALLEZE, Englebert.

GRIGNON, Claude-Henri.

GRIGNON, Joseph.

MAURAULT, l'abbé Olivier.

MORIN, Paul.

. BVAPD, Adjutor.

 

SCULPTURE
HEBERT, Henri.

LALIBERTE, Alfred.

LES MUSICIENS

CHAMPAGNE, Adonaï.

FORTIER, Jos.

GAGNON, Henri.

GOUR, Emile,

LALIBERTE, Alfred.

LETONDAL, Arthur.
MARCHAND, Charies.

MORIN, Léo-Pol.
PLAMONDON, Rodolphe.
RENAUD, Emiliano.
VERSCHELDEN, Dr

LES CARICATURISTES
BOURGEOIS, Albéric.
VEZINA, Emile.

PEINTURE
DELFOSSE, Georges.

‘FORTIN, Marc-Aurèle,

GAGNON, Clarence.

HEEERT, Adrien.

i SUZOR-COTE.
|

LES MEDECINS
; DEROME.

|DUSE.

GENDREAU, Ernest.

HARWOOD, L. de Lotbinicre.

HEROUVEL, Honore.

MARIEN,

MARIN, Albérie.

MASSON, Damien.

'MILETTE, G.-E.
|PARISEAU, Léo.

{PARIZEAU, T.

| ROUSSEAU, A.

i LES DENTISTES
DECARY, Noël.
DEMERS, Gaston.

DUBEAU, Eudore.

FAUTEUX, Gaspard.

GLOBENSKY, Jos.
MASSON, Médéric.

NOLIN, Jos.

LES VETERINAIRES

D'AUBIGNY, F..T.

LES SAVANTS
BERNIER, Le capitaine.

CARTIER, J.-N.
CHOQUETTE, Mgr.
GARNEAU, sir Georges.

GABOURY, Dom.-Pacôme.

FRIGON, Augustin.

VICTORIN, Frère Marie.

WILFRID, Le Frère

LES ARCHITECTES
CORMIER, Ernest.
DAOUST, J.-E.-C.

LES HISTORIENS
GARNEAU, Hector.

GROULX, l'abbé Lionel.
MORIN, Victor.
ROY, P.-G.

PEDAGOGUES ET
INSTITUTEURS

DESROSIERS, Rév. A.
DORE, Victor.
LAFONTAINE, Juge.
MALTAIS, Antoine.

 

 
 

 

AVIS IMPORTANT
“ONE MAN, ONE VOTE”
 

 

Afin de donner à notre con-
cours son plein effet de consul-
tation vraiment nationale, nous
avons dù poser comme règle
rigoureuse pour tous les con-
currents de ne voter qu'une
fois. Autrement dit, les “telé-
graphes" sont bannis du con-
cours. D'autant plus que le but
de notre initiative n’est pas de
gonfler notre tirage en don-
nant l’occasion à quelques lec-
teurs trop enthousiastes d'em-
piler des bulletins en faveur
des candidats de leur choix, il
s'agit d'une consultation sé-
rieuse, homnéte et désintéres-
sée. Nous comptons sur la
bonne foi et la gentilbommerie
de notre bon et fidèle public

pour nous seconder dans notre

entreprise. D'autre part, nous

entourerons le dépouillement

et l'analyse du scrutin de tou-

tes les garanties possibles. Les

résultats de notre consultation

populaire sont d'une impor-

tance et d'un intérêt que nous

|| apprécions à leur pleine valeur.

| On peut donc, aujourd’hui

comme bier, compter sur l'en-

tière loyauté de notre devise:

AU SERVICE DU PUBLIC.    
LES JOURNALISTES

ASSELIN, Olivar.
BARNARD, Jos.
BEAUCHESNE, Arthur.
COTE, Mme Eva Circe.

COUTURE, Eudore.
DUPIRE, Louis.

HEROUX, Omer.

PELLETIER, Georges.

PREVOST, Jules-Edouard.

LES SPORTIFS
| CHAPDELAINE, Ovila.
{DANDURAND,Léo.
|DELONGSCHAMPS, Georges.
{ MAJOR, Oscar.

ROY, Léo “Kid”.
TREMBLAY, Eugène.

CLUBS, SOCIETES
PATRIOTIQUES,

+ UNIONS, ETC.

BEDARD, L.-A.

BEDARD, Rodolphe.

BELCOURT, Vhon. N.-À.

{ FRANCQ, Gustave.

lPIGEON, Emile.
TREPANIER, Léon.

VANIER, Guy.

ACTIVITES DIVERSES
BELANGER,le chef.
BETTEZ, le maire.

BOUCHARD, Damien.

DESROCHES, A.-A.
FISET, le général.

HAMEL, Elzéar.

MARTIN, Médéric.
PRINCE, Lorenzo.

ROY, Elzéar.

SAINT-JEAN, Mile Idola.
SEGUIN, Napoléon.

SIMARD, l'hon. Geo.
SYLVIO, Alexandre.

TREMBLAY, le général.
TETREAULT, J.-5.
PERODEAU, Narcisse,
WILSON, Laurence-A.

 

NOTE BENE.—Les lecteurs qui
ont suivi le lancement de notre
concours s'apergoivent qu’un cer-
tain nombre de noms qui parais-
saient dimanche dernier ne sont pas
publiés cette semaine. Ces noms
ont dû être mis de côté tant qu’ils
ne dépasseront pas la marge d'éli-
mination qui sera fixée de semaine
en semaine, Pour aujourd'hui,
nous avons été forcés d'établir
cette marge à 1,500 points. Mais
avec l'essor extraordinaire qu'a
prie déjà notre concours, il faut

 

requis c’élève à 4000 ou 5,000
points dès la semaine prochaine. s'attendre que le nombre de points “

No. NOM

1—Lomer Gouin, Sir

2—Henri Bourassa,

3—Raoul Dandurand, Hon.

4—Camillien Houde,

5—Afhanase David,

6—J. N. Dupuis,

7—P. J. A. Cardin,
8—Olivar Asselin,

9—Arthur Sauvé,

10—Edouard Montpetit,

11—E. L. Patenaude,

12-—Amédée Monet,

13—Paul Morin,

14—Emest Lapointe, I'Hon.

15—Rodolphe Monty, l’Hon.

16—Emest Gendreau,

17—Fernand Rinfret, I'Hon.
18—Alex. Taschereau, l'Hon.

19—Lionel Groulx, l'abbé

20—Thomas Chapais,

de marche...

les plus utiles a leur race?..”
 

Québec, 8 Juillet 1928

Vole! le choix que fal fait, dans mon
opinion les 20 hommes sulvants peuvent
être très utfles & notre race:

1. M. Raoul Dsuduraud, surnommé l'hom-
me de ls paix; 2. Sir Lomer Gouin est
l'homme d'état le plus populaire du Jour:
3. Olivar Asselin, le journaliste; 4 Tan.
Athanase David, I'am! de la Jeunesse
8, Hon. Ernest Lapointe, le futur premier
ministre, défenseur de la race en parle-
ment.: 6 M. Edouard Montpetit. est un
ami de la race; 7. M. Henri Bourassa, 51]
veut, peut rendre de grands services à la
race: 8. Hon. M. Cardin. l'homme d'état
par excellence; 9. Mon. M. Mercier, le po-
pulaire ministre des Terres et Poréts de la
province, 11 saura sauvegarder notre terri-
toire; 10. Paul Morin, est un grand écrivain:
11. M. Arthur Sauvé, l'homme Pnergique
que le grand parti conservateur dispose à la
sauvegarde de notre race; 12. Wilfrid, Je
frère, de Ia Trappe d'Oka: 13. Hon. P.-X.
Lemieux, juge en chef de la cour SBupérirure
est le digne conservateur de la race dans
le magistrature; 14. Hon. Ph. DuTremblay,
financier populsire de la Métropole: 15.
Hon. Alex. Taschereau, premier ministre de
Québec: 16. Hon. Thomas Chapals, l'écrivain
national et l‘unique Conseiller Législatif et
Sénateur du Canada; 17. M, Victor Morin,
historien de renom; 18. M. J.-W. Dupuls,
philantrope; 19. M. C. Houde, le populaire
maire de Montréal: 20. M. Ernest Gendron,
de l’Institut de Produits.
Dame, messieurs, J'espère que ma réponse

sera examinée avec rain.
Un de vos lecteurs Assidus,

LOME} MONTMING.
209 1-2, 3e Avenue.

Québec.

Montréal, 8-7-28,

L'abbé Maurice, Instituteur: Dom.-Phcome
Ouboury, savant? Luclen Cannon, politique;
lorenzo Prince, coroner; Buzor Côté, artiste:
Aegidius Fauteux, Ilttérateur; Victor Morin
historien: Edouard Montpetit, orateur; J.-E.
Prevost, journaliste: Augustin Frigon, ma-
vent: Alex. ‘Taschereau, politique; Ludger
Qravel, commercant; Abbé O, Maurault, lit-
térateur; Beaudry Leman, financier; Alfred
Laliberté, musicien; Rodolphe Bédard, pa-
triotique; J. P. A. Cardin, politique; Dr.
Harwood, meédecin; Aug. Terrault, Ingénieur.

Louis POROET,
1830 8te-Catherine Ouest,

Montréal.

W. C. WHITMORE
23844 #t-André
Montrési, P. Q.

P. C. Laberge, ingénieur civil; Raoul Dan-
durand, diplômate, sénateur; Ern. Lapointe
homme d'état; Zep. Hébert, commerce; Do-
nat Raymond, financier: Dr, Rosario Pon-
taine, médecin léginle; Menrl Bournsse, jour-
raliste tribun; Abbé O. Maursult, littéra-
ture; Philippe Roy, diplômate; Menri Mébert
sculpture: ldo-Pol Morin, musicien; Uenr-
ges Delfosse, peinture; Dr. L. Harwood,
médecin: Dr. E. Dubeau, dentiste; Mgr Cho-
quette, savant: Hon. A. David politique;

A. Bédard, club Can, greffier; L. A.
Nelson, act, diverse; ©. Major, fncteur
sportll; ©. Héroux, journaliste,

 

 
 

| | |

 

LES VINGT PREMIERS

ETAT ACTUEL DU SCRUTIN
Tel qu’établi au cours de la journée de vendredi

  

PointsDOMAINE

Homme d’Etat

Anc. Premier Ministre 44,200

Journaliste et tribun .. 41,990

Sénateur et diplomate 41,555

Maire de Montréal ... 40,83Q

Ministre . ........... 38,935

Comm., philanthrope . 37,815

Homme d’Etat . .... 38,810

Journaliste ......... 35000

Homme d’Etat ...... 34,755

Professeur, économiste 32,105

Horgme d’Etat...... 31,670

Juge, ancien député .. 30,280

Ecrivain et poète ..... 29,840

Homme d’Etat . ..... 27,330

Batonnier et Homme

d'Etat . . ....... 2719

de I'Inst. du Radium .. 27,095

Ministre ........... 26,8970

Premier Ministre ..... 26,965

Historien .......... 25,320

Sénateur, historien ... 25,225

  

Les autres, dont les noms paraissent au Tableau d'Honneur

ont reçu de 3,000 à 25,000 points.

CEUX QUI NOUS ECRIVENT
NOTE.—Notre concours national bat son plein après quinze jours

Le courrier nous apporte une quantité surprenante de réponses.

Nous donnerons, de semaine en semaine, des extraits choisis parmi les

plus caractéristiques’ réponses à l'importante question:

opinion personnelle, quels sont, aujourd'hui, les vingt Canadiens-français
“Selon votre

Messieurs:—
Ayant lu depuis plusieurs semaines l’an-

nonce de ce fameux concours, 11 me fait
plaisir de vous faire conntitre mon opinisn,
et comme vous pouvez faire paraitre cetie
lettre comme correspondance.
En premier lieu, Je place Sir Lomer Gouin,

lequel à tant fait pour les canadiens-fran-
cais de ia province de Québec, plus que
tout autre. j'oseraia dire, lequel & commencé
Voeuvre que continue maintenant l'Hon.
Alex. Tazcherenu avec tant de brio, et qui
fuit qu'il mérite la seconde position.
En troisième place, je nomme M. J.-H.

Fortier, président de In Cie P.-T. Légaré,
Ltée, Légaré Auto & Supply, I'Evenement.
le Nouvelliste, 1a Percival Plow & Htove, la
Glace Prontrnsc, Merchants & Employers
Guarantes & Accident Co, Dominlon Car-
rlage Co. Ltd. vice-président de La Patrie
ct de Btarr Phonograph Co, et tant d'au-
tres compagnies, Je trouve qu'il mérite
grandement cette place, vu que c'est d'a-
bord le plus grand financier canadien-fran-
cais de l'heure et vu toutes lez familles
qu'il fait vivre par lea Compagnies dont il
est président.
Quant aux autres, je les nommes cl-des-

sous en ordre: Hon. Raoul Daudurand,
Edouard Montpetit, Mir Camtile Roy, Han.
Ernest Lapointe, Prére Wilfrid, Hon. L.-A.
David et léo Dandurand.

Voie! 4 mon humble opinion les dix ca-
nadiens-frençais les plus utiles A leur race,
Vous pourres faire pearaitre cette lettre

comme correspondance,

UN RAIN CONN,
6 rue Simard,

Québec.
 

Québec, 9-7-28.
Messieurs:
Pour répondre à votre ennecours, 11 me

fait un grand plaisir de vous fournir les
noms de canadiens-français, les plus utiles
à leur pays.

1. Hon. L-A. Tarchereans, politique; 2. J.
M. Fortier, financier; 3, Sir Lomer Gouin,
politique: 4. Flon. Raoul) Daudurand; 5.
nest Lapointe; 6, L-A, David; 7, J.-A. Car-
din, 8. Fd, Montpetit: 9, Rod. Monty; 10.
Frère Wiifrid; 11. Prére Marie-Victorin: 13.
Alf. Laliberté; 13. Buzon Côté; 14. Léo Dan-
durand: 15. Menr) Bourassa; J8. Olivar As-
nelin; 10. 0. N. Dupuis; 17. J. 8. Royer; 18.
Ferd. Roy: IV. Pra. Lemieux; 20. Rod. Le-
mieux,

M. Lengian,
97 de Pranciscains,

Québee.

 

  

 

J. A. PL
13%e Netre Dame, Lachine, P. Q.

 

 

Camillen Houde, politique: Arthur Senvé,
politique; Hentl Bouransa, ornteur: RE. La
Patenaude, politique: Era, Lapointe, politi
que; Thomss Chapals, orateur; J.-P. A.
Cardin, politique; H. Laporte, commerce;
Dir. Derome, médecin, André Fauteux, poll-
tique; Beaudry Leman, finance; fenri Mé-
bert, sculpture; Victor Morin, historien: R.
Monty, politique; Rod. Lemieux, politique:
M. Mercier, politique; L, Dandurand, aport
J. B. G. Daoust, architects; Lio Pol Morin,
musicien; 8. Casavant, industriel,

(Buite à la page 15)
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VOTRE OPINION EST SACREE!

 

Votre bulletin de vote est soigneusement compilé
par un personnel spécial du “Petit Journal”
— Le courrier apporte des centaines de

lettres par jour

N'ATTENDEZ PAS TROP TARD!
  

Le Concours National du “Petit Journal” bat son plein. Cette
semaine, nous avons regus des containes de bulletins de vote et le cour-
rier ne cesse pas de grossir, chaque matin, tellement on a°compris l'in-
térêt de cette question du jour: ‘’Quels sont les vingt Canadiens-{rançais
les plus utiles a leur race 7".

Nous tenons, unc fois de plus, à faire remarquer que le mouvement
que le ‘Petit Journal” à entrepris est moins un concours qu’un scrutin
populaire. C'est tout le peuple qui parle par l'entremise de notre journa.
qui reste-ainsi toujours lidele A son motto: “Au Service du Public”.

La plupart des bulletins de vote est accompagnée d'opinions person-
nelles motivant ce vote et ce sont ces opinions que nous publions ici, sous
le titre de: ‘’Coux Qui Nous Ecrivent”.

ll est fort intéressant de lire ces lettres; le lecteur y verra le reflet
des diverses tendances populaires de même que le motif de ses prodi-
ections.

   

cee
Bien que ce Concours National ne doive se terminer qu'en septembre

il est bon que l'on fasse porvenir au jury du “Petit Journal” son bulletin
de vote au plus tot, afin de ne pas laisser les vingt hommes de son choix
devancés par les bulletins de vote des autres.

Alors, à l'ocuvre dès maintenant!
Votre bulletin de vote sera étudié et classifié dès que la poste nous

l'apportera

LE PETIT JOURNAL.

AVIS.— Afin de nous protéger et de protéger nos lecteurs contre le:
contrefaçons, nous avons réservé les droits de toire Concours
Natienal selon la loi.

EUX QUI NOUS ECRIVENT
LUCIEN RAYMOND
G Saint-Denis, Montreal.

  Burs de 14 pare 16)

 

Montreal, 8-7-28,
 

   

by s-français lespieTEurES franc Houde, Camilien, maire: Dupuis. J.-N.
conve Mi ALR. hos, Abitibg, femmercant: Monet. A. fuze; Bourassa, H.

La veuve Mine Crativan, à Am Cusavant, 5. industriel: Goutn

 

gouvernement J0UFIts
aul 8 su mérité ta medauile du Bir Lomer. homme d'état; Marchand, C..ar son courave, cile à brave IA suisere ot Lomer. h '
maintenant elle ‘et établie pour ses wieux MUMtien: Roy, Leo Kid. boxeur: Frere Wil.
jours avec sa brave famille, 2. Le R. P. An- !Fid. Trappe d'Oka:

—

P. Bélanger, chef:
dré, qui a fait tunt de miracles pour les Tremblay. général: R. Dandurand, sénateur:
malades lea infirmes, les gens du vice, etc. ‘Taschereat, ler ministre: Abbé Grouix,

3. B. G. Mgr. Gauthier, le guide du bon “CTivain, historien: Monty, R. homme d'état
nom et de [honneur des canadiens-fran- David, Alhanase, munistre: Fiset, général:
a ministre Decarÿ, Noel, dentiste; Rinfret. P. iministre.

    

  
  

 

 

ais. 4. Llon. J. P. A Cardin, |

Se in marine qui est une grande utilid,

pour le Cui…da. 5. L'hon, L-A. Taser] EDMOND GILBERT

send, premier ministre de la province ! ex RPMONPCILMERTed

bee. 6 Narcisse Dupuis, marchand ca-
 

   

    
   
  
   

  

  
    

  

  
     
 

    

Qu i3 francais, 7. Sam Casavant, manufac.
nadie fe ‘grande utilité ‘pour nos | Mon. Alex. Taschereau, ler minisire; Hon.
églises, 8 TP. Pbrthiaume, fondateur de La Ernest Lapoiule, politicien; Hon. Rod. Le-
po ie journal quotidien. 9. L- mieux, Lumme d'etat, fon. R. Dandurand,Fe medée Monette, qui fait tout en son homme d'utat; Mon. L, A. Cunnon, homme
Juve Tour justifier les eanadiens. 10 d'etat; Sir François. Lemieux. Juge; Nar-

DO eet. orateur, 11. Henri Hébert cine Dupuis, commer. philanthope; Ovia
Dr US Pedoiphe Plamondon. 13. Dr. Chapdciaine, sport; Leo. Dundurand. sport,
Le médecin 14 Gaston Demers, den- Roy, sport, Capitaine Bernier, s4-
Dome a Dandarand, organisateur de | Dr. Dubé, médecin; Alberic Bourgeois,tite 16. Icon Trépanier. 17. Médérie Mar- E. Prevost, Journuitste: N.
spor 18 Le Chef Palonger, QUI avec nes 3, homme d'état; Dr. Derome. mede-
rs os, maihtiennent la paix chez les € 2; A. Monette, Juge: Frere Marie-Victorin
Pie "i Plarah Lajoie. détective céi botantat Rod. Flanondon, uiusicien,

bre. 20. Chel Rawal Gasthier, qui avec ser, — —
Fommes com padie, qu, 81 sou, AMGdatent - : 4114 Berri, MontréalSIA wen epmion sur mes 30 idoles de Derr, Montréa
searpre was qui avait Até ou-| ‘Ihomns Chapais, historien, N. A. Bel-
Lite, et qui métitait détre mapperdan sénateur, Omer Heroux, journalist,
bE anere, tel que Mme Croiteau. le Prere; t
André et 8 Mendiant Note, ! : Abbe Groulx, écrivain: Amedee Mo-

of

Moutrtal
Frere Wutsid.

nase Travtd, Ian. min Fernand
un te: Ernest Gendreau, In Atout

du Haudtumy, Ernest Lapointe, homme d'etat,

1421 Demouttgn Juge: Trappe d'Oka

 

   
  

 

 

 

  

  

  
    

 

   

  

 

 

 

 
 

ONAe. JN. Dupuis, comm. phiantroçez Arthur
Monte-Hello. Que. Saute, homme d'état; Puui Morin, poete:
nh ‘état: Henet [I -A. Cardin, homme d'etat; E-L. Patenau-

sie Lorene out x. Tas. dr. homme delat: OLvar Awl, journals.
JHAministre: Ath. David hmn- Le, Alen, Taschereau, ler nanntre.

tne deta, Taont Datturand, diplimaie 6 — ss es
nateur; Ameder Monette, fuze, ans Sent PE. WALTLR LUFERVRE

L'abbé I. Gros, « ras Enpolis 258 Ave Lebrun. Montreal
~ nedes.n; JPA. wh.
Dene pointe, Bamme d'états fu
oo Cannon, politetenz Arthur Saud, bane Henri Bourassa, journaliste, tribun; Ca-
LE Cbaquelte, les savants: Rev [mien Houde, mare de Montreal, Maonl
Lee en osier pédagoznes et insutitens [Dendurand. renateur: Edouard Montpetit.
fon 1 M. Wilson, financier; Hon. Honoré fesseur; Artisur Banvé, homme d'état:
Mofetef, poutqae, Frere Wir, savante BL Patenande, homme d'état; Bod. Monty
rem Mintret, ministre; Îtev, Pere Lo{homme d'ethi: Hon, Andre Fauteux, hou
Mdehi, Ornttuit. Mod. Lemieux, politique. {me d'etat; Victor Morin, lustorimn, N. Du-

rendenil puls, commerçant; A, Monnt, jige; E. La-
MARV. THERESE THY ~N vets, Hon.… homme detat: fon A David

8%, De Avenue, Limailou, Que. s<vustre, Mon. Fo Mintrel, minicre; PJ, A.
. mme= Cardin, mimistres QO Asselin, Journaliste; |

Rév A Destoriere, fostifuteurs: Phil, Rev |iton, T, Chapels, orateur: Frere Wilfrid,
diplémate: Nap. Tétrexuit, tdi trie: A |'Ersppe d'Okn: Mon, A. Turçron, oraleur:
Roniseau, médecine, Mraudrr Leman, f-[ ten, A. Taschiercau, ler anintstre.

papiers 1e Chef 14 el TS —  
J. A. X. VALIQUETTEJ. FE. Amyot. commere

211 Mont-Royal ouest, Montréal1 ue: Frnilia-
ur, Ste Louer Cioul pe ques :

To fienand, risque Omer téroux, Journa

 

 

 

   
storisn; Mä a.liste JoetorCarnes AH ar vote iene! Tiatrassa, ofatetr, Hon, M. Dandu-

gas, Libr Re 4 Chapais, orn- |rande pofiuptez Han, Molerirt, cltba aocté-
JON Cartier, savent Thon ! tes: Et Mmittpetit, orateur: Abbe  Groutx,

T
isçes, A. frof-club, soc {histories Th. Chapala, oraterr; Sir Low

Proeon,tour; Emile Pie Ansar Côté,” printute:

 

 

 

   

  

  

frion, muveistrutires sont, polltigue; Ion, RB. Lemiens, pote!
A Bourgeois, caricaturise. tigne; Hon. F. Lapointe, peliteue; LR, T,
— <= Lalande, ofateur; Hon. A. Dustd, politique:

se GOREIL, Ern, Gendreau, médecin; Frère Marte-Vies
s9i2 Parc Lafoniaine tori, anvant: Aniedée Monet, Juge: Pelles

= a tier, (tea. Journaliste; ©. Heroux, journa-
oy ancien député et maire de ÿ cuis 7Sonnerie nthome au| FaeSartor, suabM

Nemer Quin, homme d'état, Henri Bou- FRUIL. Mitéraienr, on ohana:
rae. ourtmiiste Arthur Bauv, pomme cles d - : :
real vdurand, sénateur; P. Des- mr = mammersCen RaMontaetit, profesneur: NE CONRTANTIN

rochers, . E. L Potenauds, Maple Wood, Moniréat
Doré, professeur,

ame see N. Dupuis, commercant, phi-

lantrope; Paul Morin, poète, écrivain, Ame-

dée Monette, juge: W. Tremblay, député;

 

Hon. A. David, politicien: N. Dupula, com-
merçant, Nap. Tetrault, industriel; Beique se David, Ministre, Fernand Rinfret,

intro: Victor Mor! histotlen; André

Fauteux. homme d'état; Hon. Thomas Cha.

pais, historien; Olivar Asselin, jourualiste.

Hon. financier; Henri Bourassa. orateur;
Ph. Re diplomate: Abbé U. Maure: hte
térateur; Henrl tiébert, sculpteur, A. Leton
dal, musicien; Mme Eva Circe Coté( Jour-

|
2?

   
  
  

 

 

neliste; Georges Defosse, pelntre; Damien
Masson médecin: N. Décary, dentiste; D'a
bigny, vétérinaire: Mgr Choquette, savan!
J KE D'Aoust, archileete; Abbé L. Groulx,
historien ; Abbé Desrosiers, pédagogue; Rod.
Bédard, président d'union; Narcisse Péro-
deau, homme d'état,

heme
BR. CHARBONNEAU

2511 Jeanne Mance, Montréal

 

A. Tascheresu, politique; H. Laporte, com-
merce; Mgr. Choquette, savant: Henri Bou-
TASs&, orateur, Léo, Dandursud, sport; L.
Wilson, divers; Rod. Bedard club, eic.; R.
Plamondon. musique; Henri Hébert, sculp-
ture: A. Berthlaume, financier: N, Perodeau
homme d'état; Bir Lomer Gouin, politique;
L’hon. R. Dandurand, politique: Ed. Mont-
petit, orateur; Athenase David, ministre; E.
Lapointe, homme d'état; Rod. Lemieux, po-
litique; Amedée Monette, juge; Fernand Rin-
fret, orateur, politique.

J. P. Beaugrand
1258, Berri, Montréal

 

 
 

 

Camiilen Houre, Maire de Montréal. Sir
Lomer Gouin, homme d'état; Arthur Bauve
homme d'étal; Henri Bourassa, journaiists
Lucien Cannon, homme d'état: Faoul Dan
dursnd, homme d'état; Rod. Lemieux, hom
me d'état; Alex Taschereau, homme d'état
Hormisdas Laporte, commerce; Narcisse Du
puis, commerce; Sam Casavant. industriel
J. M. Wiison, l'hoo, finuncier; R. P. Lalan
de, Hebert, sculpteur: /

Charles Marchand
Omer F

pa

orateur; Henri
mpagne,  musiclen:

musicien: Fréce Wilfrid, d'Oka:
roux, Journaliste; Léo. Dandurand,
N. A. Belcourt, sénateur.

 

ALPRON EST-PIERRE

19518 St-Jacques, Montréal
 

 

Mgr. Gauthier. religlon:
guérison; M. Domond .médecin: E. Mont-
PrUIL, professeur: B. Dandur homme
d'état: L. Ciouin, homme d'état Lapointe

 

homme d'état: P. J. A. Cardin, homme d'é-
tat; F. Rinfret, homme d'état: 1. Bouras-
sa, homme d'état: A. Sauvé, homme d'état:
L Lemieux, homme d'état: D. Bouchard,
homme d'état; Alex. Taschereau, homme
d'état: A. Berthiaume, publicité La Presse
N. Perodeau, homme d'état: Médrric Mar-
tin, ex-maire: Capt. Dernier, Favant, N.
Dupuli, commerce; Alex. Sylvio, théâtre.

  

Les conditions du

Concours
I

Répondre à Ja question suivante:
Selon votre opinion pessonnelle,
quels sont, aujourd'hui. les vingt
Canadiens-français les plus utiles à
leur race,

If
Vous pouvez répondre par Jettre

ou simplement en remplissant le
coupon qui apparait au bas de la
page. Chaque concurrent ne peut vo-
ter qu'une fois

ut

Notre question embrasse TOUS les
domaines, clergé excepté: science,
politique, écrivains, commerce, fi-
nance, arts et métiers, spcrt, etc,
ete.

1V

Mettez de l'ordre dans vos noms:
ceci est très important car celui que
Vous donnerez en premier lieu rece-
vta 100 points: le deuxième, 95: le
troisième, 90; le quatrième, 85 et
ainsi de suite jusqu'au vingtième qui
recevra 5 points,

   

 

v

Signez votre nom, ou initiales, ou
pseudonyme au bas de voire lettre
ou du coupon. N'oubliez pas votre
adresse si vous voulez courir la
chance d'avoir un prix.

vi

Les enveloppes contenant voupons
ou lettres seront conservées avec
leurs contenus, Ce sont ces envelop-
pes qui seront tirés au sort par de-
vant le notaire chargé de remettre
le prix. Donc, pour avoir une chance
de remporter un prix, il suffit de
preudre part au concours. Le détail
de votre vote ne sera pas révélé sauf
si vous en exprimez le désir, On
saura que vous avez gagné un prix
dans le concours du “Petit Journal”,
c'est tout,

vit
Plasieurs personnes avant mani-

lesté le désir de donner leurs votes
en l'appuyant par de brèves justifi-
"cations, nous evons décidé de pu-
| blicr quelques-unes de ces lettres afin
de jeter quelque lumière sur les di-
verses opinions que partagent le
grand public,

vin

Le concours reste ouvert jusqu'à
la fin des vacances d'été afin de
donner au plus grand nombre pos-
sible Poccasion de faire valoir leur
choix

IX

ler prix $50.00. Ze prix $23.00.
Se prix $10.00. 4e prix $10.00, et dix
prix de $5.00. Qu'on se le dise!

LE PETIT JOURNAL.

  

Frire André,’

R. LAPOINTE
GTI Christophe Colomb, Montréal

Henri Bourassa, orateur; Ernest Lapointe,
politicien; Caniilien Moude, maire de Mon
réal: R. Dandurand, diplomate, sénateur;
Abbé Oroulx, écrivin, historien; O. Méroux,
Journaliste; Hon. R, Lemieux, orateud, Hon,
A. Bauvé, politicien; Hon. A. David, minis-
ire provincial, Hon. E. L. Pateraude, polt-
ticlen; Hon. I). Raymond, financier: Paul
Morin, littérature; H. Laliberté, sculpteur;
TL Mason. médezin: L. Pupire, Journails-
te; G, Pelletier, journaliste: Léo Dandu-
rand, sport; L'hon. N. A. Bédard, politi-
clen: lon. J. P, A. Cardin, politicien; Bir
Lomer Gouln, homme d'état.
—————

THERESE LAHAISE
8300 Bt-Denis, Montréal

—
R. Dandurand, homme d'état; Hon. E. L

Patenaude. homme d'état; Hon. J. L. Per-
ron, ministre; Art. Sauvé, homme d'état;
Fernand Rinfret, homme d'état; Ern. La-
zointe, homme d'état; Rod. Plamondon,
T-usicien; Olivar Asselln, fournalisie; Abbé
* Oroulx, historien. journaliste, Henri Bou-
‘AMER, orateur; Camille Houde, Maire de
dontréal: A. Taschereau, homme d'état:
‘od. Monty, homme d'état; Hon, P. L. Béi-
me, financier; André Fauteux, orateur; P.
Bélanger. chef: Alf. Laliberté, musicien:
‘rire Wilfrid, Trappe d'Oka: Sir Lomer
jouin, homme d'état: Amedée Monet, juge.

 

 

 

 

MAD. ADRIENNE GILBERT
635 Bivé. Monk, Ville Emard

L'hon. A. Taschereau, ministre: N. Do-
puis, commerçant: A. Raymond, tndustriel;
A Geoffrlon, smagistrat: Beaudry Leman,
finance; Henrt Bourassa, orateur; Abbé Q.
Moreault, Ilttéraire: Dr. Dérome, médecin ;
Capt. Bernier, savant: H. Garneau, histo-
Tien ; OG. Pelletier, journaliste : L. Dandu-
rand, sport: L. A. Bédard, patriotique: Hon.
Cardin, sninistre; Ern. Gendreau, Inst. du
Radium; Pern. Rinfret, ministre: Ed. Mont-
petit, professeur, Carmilien Houde, Maire de

 

 

  
 

Montréal; Thomas. Chapais, sénateur; &lr
Lomer Gouln, homme d'état.

J. L. OLIVIER
0305 St-Denis, Montréal

 

Sur Lomer Gouin, homme d'état; Mon. P.
J. A. Cardin, homme d'éta’: Ernest Lapointe
homme d'état: Hon. F. Rinfret, ministre;
Hon. Camillen Houde, Maire de Montréal;
Hon. A. David. ministre, © Asselin, jour-
naliste; A, Letondale, musicien; Abbé Lo
Groulx, écrivain: D. Masson, médecin; Hon.
Alex. Taschereau. ler ininistre; M. Masson,
dentiste: Hon. R. Dandurand, diplomate;
Tlon. D. Raymond, sénateur: Abbé O. Mau-
roult, litiérature: M. V, Guudet. maitre de
voir ion M. Mercivr, politique: R. Bédard
président des A. C. F., R. T. Leclerc, finan-
cler; Hearn Bourassa, Journaliste, 

 

 

“

“pondre à cette palpitante question est presqu’un devoir .. .

BULLETIN DE VOTE

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

Les vingt Canadiens-français aujourd'hui les Plus utiles à leur race sont:

| Ordre NOM DOMAINE Points

| 1 _ 100

2
93

3 93

4 85

5 80

6 75

7 70

8 €5

9 6"

10 85

11 50
| — _—_—0

12 . _ 45

!un 40

14 =

LoLo 5

16 25

17 2

18 oo _ _ 15

19 LL ! 1

20

 

 

soit connu... où 

Nom, inittales ou pseudonyme

Adresse 22...

Adresser fout envoi:

CONCOURS
“Le  

Si le sort me fait remportet un prix, je désire que le détail de mon vote

teste inconnu. — (Rayerz les tuots inutiles).

NATIONAL,
Petit Journal”,
1242 rue St-Denis, Montréal.
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SAVAIT-ON QUE...

—

 

LES ROYALS JOUERONT DEUX BASEBALLDIMANCHE,1
    

   

 

LOWENSTEIN SE SERAIT ENFUI AVEC UNE BEAUTE SERBE
   

   

 

  

1 7ax PARTIES CONIRE LE BALTIMORE — eos mos= rer pereur d'Ale poss de Lu 'Y tenait à se ren- le i bea . posst
i . DEUX ENF S RA CE ! Cunsacnde 2 c I. . LIGUE INTERNATIONALE gre deSpeculator à New-Yorken trolsterrains verour le polos

. — ]
Sarid . _— roplane, comme l’avait fait |dont d à Madri 3 ’Le millionnaire serait actuellement à faire une|  sonT Dans UN VIVE LA F N . _Mertsreromaine ve et après-midi, au Stadium MupNG meme 62 2 d'ailleurs dansse bataille contre| C'estsur le denis3Alphonso

| bé v
= —_ , ; —_— Batierien: Parka, | _ fan- mpsey, en 1926, iladelphie.

|

XITI que le match Armée française-He croisière dans un yacht mystérieux- avec la ETATCRITIQUE pt sooeU5 Jack Dum1) Li diiion don directeurs de de (MEgenee TE Deplusson lotsserait, 10e |Armés espagnole est organisécha-
, rte / Jacques Monet, 5 ams, 4292, rue des On a célébré, samedi, la fête de ls France. déve el il est certe ont (uns une partie [compaunie Montreul Exhibition de

|

praniNG ie ests 1z 15 #|lieutenant-colonel Charles Lind ann . eii ; re le - I9 fille d’un millionnaire serbe Erables, & été grièvement blessé par|

|

Cet auniversatre glorieux nous rappelle chaque année d'une manière plus 30 jour Jet animée; ‘ainsi les ‘amateurs qui Bouchesunenfantsonarabes

|

"oC “rude ‘ui

|

Pere Plus perticuliérement, quol

|

monarausiorsgu vient eaAstle
un aute conduit par Alphonse Dupré,| vive le souvenir toujours cher de notre mère-patrie. Dans ce mois, les jour ze rendromt au Stadium, cet apres- gauche aux enfants en culottes tertielérenteroant Fisher, Bat que Byrd soit l’un des amis intimes terre, est de commander une équi-  

 

 

  
  

 

}—_— UE = après midl en rate ure] Le 2 | la dernière |l° matin et de 26 oo h sourtes pour toutes les joutes de ‘ ohface deme! France d'anjoord’hul achève de se relever des ruines de la derni midi, alors que | Balti ; ; ; € JERSEY ¢ olde “Gegéne de polo du 16 3 Ï' de ses parents. La rove d'avant “là 3 ; ée... 1 4 es Baltimore y|semaine 5 l'exception de celles des SEY CITY . . . 001 060 880 . pe lo du 16e Lanciers dont ilCOINCIDENCES MYSTERIEUSES che de la voi a 6 sur 1a poi. guerre dont le sort s'est joué en grande partie sur sa terre arenear n joueront deux parties, sont cer-!,ams dis et dimanches a été approu- mentteriesJohnsen Bea Smith et GEORGE YOUNG vait commis est colonel
trine de l'enfant Imi fracterant plu- eedirection des Briand ct des ve son empire wa x 4h avoir pour leur argent {vee de tout le monde et si les en-| Merrow. ) ie ui1 à fit oePARIS, 14. — Au moment où les amis du grand financier belge Loewen- |sisurs côtes et provoquant un emphy- BéPublique n stabilisé ss monnaie. Bon commerce se développe, Son “EPH prie Dunn, comme George Stal | fins veulent se bien conduire com-| NEWARK . . . mo useeme à o 1 9" pranque deJugement quoi lulHit] SAM LANGFORD, ancien bonstein avalent épuisé toutes les conjectures pour expliquer sa disparition, la|sème pulmonaire. L'état de l'enfant Colonial — le deuxième du monde — se raffermit partout Ts conserve ings est un de ces gérants qui|ine ils le devraient, la coutume con-|BUFFALO |" out eot 1x + 12 {Perdre son bailleur efonds, ie boxeur, aujourd’hui presque aveu-

police parisienne vient de découvrir une affaire sensationnelle. Loewenstein |est grave. littérature, l'aviation, la médecine, les recherches sclen joues wadmet juinais ls défaite, du[tinuera jusqu'à l'ouverture des |,Betieries:Meare, Reese ot SMI — Ogden 3 to sportsman mil Leead gle, eut, en la personne de Jim
est disparu avec Mile Lubica Ristics, fille du célèbre millionnaire serbe Milo-| Un jeune enfant de ? ans, du nom |*°" Prestige qui lui à déjà valu le titre de “Flambeau du Monde”. moins tant que le dernier homme[eluses à l'automne. En même oronto. Ce dernier lai it cadeau Barry, l'adversaire même l'ennemi3 van Risticz, de J. Gauthier, 2350, roe Adam, est En ce qui touche la Religion, la France continue de fournir le plus gros n'a pas été retiré au bâton. ‘emps les garçons plus égés—ceux mr Lum auto, il y a que que,temps. le plus tétu que jamais pugiliste

¥ Lubica est âgée de 20 ans et za beauté est célèbre dans toute l’Europe: |tombé du troisième e sur la|contingent d’apétres, de missionnaires, de martyrs. Du pôle Nord au pôle L'ustronume n grand ob- Lora de la dernière visite du qui ont dépassé l'âge des culottes est ici que commença 3 eût rencontré en travers de son
t a dub trouble. Le Jeune nazeur négliges cherain.des yeux noirs splendides dans un visage délicat d'un ovale exquis que cou- [chaussée Il a été transporté à l’Hôpi- Sud, du Levant au Ponant, ceux qui propagentle plus La divine parole, ce sont) erratoire dus E&is-Unis vient] EP ich les hommes de Dunn[courtes, seront uumis dans les traînement 3 B'iges chem: ;ronpentles torsades d'une opulente chevelure. Les drames d’amour qui se sont [tal Bainte-Justine, L'état est grave. €Dcore et surtout des Français. a carne “ sE ne émotion dient à Ja queue de la Êgue mai-[cstrades de droite au prix de 25c PHILADE ewe 3 12 1 on,entrainement. meintes fois dit posome fant d'autres se Jixent

- —__. ” 7 tte ceftaine “rat te q ols i emai ps 8 is LPHIA . . v 3 e € e, idéroulés à cause de sa merveilleuse beauté ont défrayé longtemps les chroni De cette nation qui a tant fait pour le régne du Christ, de ce peuple qui vent prit une autre tournure et let imme, utare aeue CCG Me QE 8,2 {que sa conduite ne fu: donnerait| voulait, lui, vainre SamLangford,

 

TROIS ACCIDENTS si souvent arréta sur son sol ensanglanté le flot de la barbarie, de cetie race #, probuble-
  

  

   

 

  

en annonçant
comme beaucoup l'avaient prévu,

et dimanches. Cezi s'urplique aux
11 est

Catteries: Ferguson, Walsh, Lennon
Sehaite — Malone et Hartaett. pas les forces requises pour résis- celui-là et non pas un autre. Il yd'admiration que pour les hommes énergiques capables de forcer leur destin qui, à chaque siècle, écrit son nom dans l'Histoire universeile en lettres d'or ment, nue formideble erplosion 0 ; garçons de 13 ans ou moins. 9 > x 8et » méprisé toutes les avances des soupirants. MORTELS et de feu, nous sortons, nous, Canadiens français, comme le vigoureux rameau siiif ge oncomea doll le.club 8. fait Ld pels progrès tearqu'ils viendront en foule au-| BePartieA ent 000 215 à ter vaillamment,2 toutes.Jes pei avait ycertainnent,aralque

- pr * ifique. ¢ AGH ‘ e résultat aujourd'hui, lel jourd hui. > fus Fe nf ; 3 4SORTIES SECRETES On a repêché cet après-midi le ca- neferme dun chéne magn ue te jour du 14 juillet” “Vive Le coutre-coup Wétruirait ins-|Balümore ext en pleine mide, à JoOU lle politique est cer-| BIEAGOIsms rte l'avisa qu'à l'avenir il ne lui fowr-tive, une sorte de haine pour leDepuis quelques semaines, Lubica partait dé son château à Louvain pour davre de J. Gignac sur ln grève del, passes (ot 0e d'un coeur ému que nous crions, tantannément laflerre ct tous|de bonnes chances pour le chun-|çes une aubaine Dour les écoliers Nebf of Gontaies, pirat plus rien. Voila George le| champion “coloré”, car il trouva
do Jongues marches 3 Jes endroits inconnus, et elle se refusait obstinément à l'Ile Ronde, près de FHe Ste-Hélène. : hy è regardons Ja} es habitants ci cvénement Pionnat. comme il en fut toujo rsi que les cire nan es retiennent en |BOSTON . …. , . 00000 e ¢ «jé h'eau' ne moyen de le rencontrer douze foisdire avec qui elle était sertie. ] Gignac s'était noyé le il juillet. Le Puis, avec la fierté de l'enfant qui contemple aa mère, nous regal ants, | À :| d'ailleurs au cours des huit dere. 1, lant lex Vacances et à qui| PITTSBURG | ! | ead 101 14x 10 15 1 | ,__, |en «ina ans, bien que, chaque fois,Or, le jour même de la disparition de Loewenstein, Lubica disparaissait cadavre a été transporté à la morgue,| France de 1928, et en ce jour de fête, nous murmurons ls devise de notre) pent arriver d'une minule à\nières années. aI pour. Batteries: Brandt Heliapworls «4 Bpeh-| IL EN COUTAIT à la diréction |ou presque, il eôt mesuré le cane-sansque jamais onoe l'ait revue. cl . , On a aussitransporté als morgue bonne vieille province de Québec: “Je me souviens”. ie l'autre... comm aussi il pert Il n'est pas encore certain que le Te, »chaquejourau Stadium Nwes “eewt 4s 0 FY de baseball Montréal ry sous le poing Vainqueurde cejournaux Belgrade ont signal coïncidence avec force commen |le cadavre inconon décédé En gardant le culte de la France, en chérissant son souvenir, en respec- ;, Lo ' ‘eg Paltimore gs hue. a CPE tL , ré n ‘ T 5 #: ; pour toutes les dépenses lui qu’on appelait le é e u-attendre un millfgn d'année ore gugne un autre chum-|dex heures extrêmement agréables, CINCINNATI - 200 000 00. awencourent les salajres desidron de Boston”. Et l’on gor

 

l'Hôpital Général de Lachine, aujour- tant ses belles traditions, en éclairant notre intelligence. notre foi à son doux
et fort rayonnement, puissions-nous, dans un avenir rapproché, mériter qu'on

   
qui sait ? deux bpillions d'an- pionnat. Quatre autres clubs au à l'abri des dangers de la rue.

Ratterics: Benton et Hegam — Rizey, Holp
et Plcinich joueurs et les fraiz de transport. qu'après l'avoir tant de fois rossé,

d'hui, à La suited’un empoisonnement. ; ty i) MOINE nommément: Montréal, Te ; + Gi . . ; néLa police enquête. nous décerne sur cette terre d’Amérique la-noble mention: nees — avant déstcouer fun ronto, Rochester et Reading sem Incilemment, its dev jendronten BROOKLYN ; 0 00 22 8 1e 2 Du train où vont les choses, plus Sem ait continué d'accepter ses
Marie-Madeleine Raymond, fillette _ ; nome, Ca-|blent ; | wsundisscn es amateurs fervents . A ; — de ,000 personnes passeront aux [défis et de lui aplatir le nez,GESTA DEL PER FRANCOS... vers. Un autre qstru : lent pour le moment avoir aulant ia baseball, de sorte que, lorsque|, Batteries: Petty at Gosh Alexander, guichets du Stadium en déposant —_de 9 ans, 252, rue des Ormeaux, Té-

tranléville, 2 succombé aux blessures
reçnes dans un secident d'auto sur-
venu en face de ia demeure de ses
parents. Le cadavre » été transporté
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Fou de rage, un mari tire

lifornien crlui-cq nous déclare
que, d'apris sestealeuls, l’uni-
vers, juste ment mesure 310
quatrithons de pules de dta-

   

mille, pas un delplus.

de chances que le Baltimore mai
c equi est certain c'est que ce der
nier club luttera jusqu'à la fin €
continuera à faire de la cours
dans la Livne Internationale u'.

wir stature les obligera à quitter
: eéuvlotte ils y viendront encore
+ payant leur entrée.

Et ce sera pour les promoteurs
leur bonne 
 

semnson et Wilson.

 

LIGUE AMERICAINE

leur obole. :
Comme on le voit ,si la pluie nel

vient pas faire sa maussade, les,
directeurs s’en tireront pour la
première année avec un surplus.

New-York, M. Harding Scholl, a

 

Une joute de baseball
au Parc Lafontaine

Qui Pelt cru? On a laissé jouer une

torieux.

3 Ia margue. métre. | ous eflendez bien des plus belles du baseball org. | a . Térompense de eos partie de baseball. vendredi soir, au
i i lions de|"iré. action. CHICAGO ess 030 060 11 15 9 Parc Lafontaine entre le St-Eusèbe etLES EGOUTS f t 1 | trois cent diz trillions « TON . #2 00200 4 13 2| LE DIRECTEUR du musée desur sa emme e son riva — a — re mmr BOSTONpromus € peu 000 rt in u se le Pullum. Ce dernier club sortit vic-

INSUFFISANTS
 

 

 

  
 

 

 

 

   

   

LA TRANSACTION )

 

 

NOS “ROYALS” AU BATON  

 

    

mons, Berry et Hoffman.

 

    

découvert que la taille des femmes On ne leur donna pas le droit de

 

 

 

— Des déclarations comme cel- "15 parties el plus) Ze Partie je. . ; / CHIC, A 003 102 est 11 s|est actuellement beaucoup plusiprendre une pratique mais de jouerUne pluie torrantielle s'est abat- OTTAWA, 14. — Henri Cousineau, 36 ans, demeurant au no 185, Lady (CS-Ui, genoralerment, nous les SE BACLERA LE 20 —_— BOSTON : m0 m0 00 IH élevée qu'elle ne l'était le siècle E partie eur !tue hier soir sur Montréal. Des! Grey Drive, est détenu par la police sous une accusation de tentative de acceptons bouché be, el nous - AB.R. H. Moy.j Batteries: Walsh eb Crouse — Morris, Sel- passé, ; C'est M. Masson qui accomplit letorrents d'eau se sont engouffrés| meurtre pour avoir grièvement blessé sa femme, Gertrude Cousineau, 38 ans, nous gardons Eu contredire 1 Fowler, 3b 218 34 73 335 Membre et Hevius. . Par exemple, une jeune fille de|tour de force d'obtenir un tel permis!daneles égouts avi en certaine en-let son rival, Alexander McKay, auxsi âgé de 28 ans. Nous g eroyo J parce que 2055 vendredi après-midi, le 2 Shannon. If 173 25 58 335 MASINCTON CD vue 00 : 2 | |l4 ansest Plus grande que ne l'é- _
roits n'ont pu suffire. u coin à lé >. : it, dit-on. depuis SN 20 juillet, que se fera la clé- * Smith, ©. . . . 148 15 49 .331| gutteries: G t schang — Brown ctituit sa grand’mère uu siècle préce-de la rueAtlanticet avenue fu qthFepllogue sanglant d'un roman d'adultère qui durait, dit-on. depais ous n'avons aun moyen de ture de la transaction, laquel- 4 Gulley. rf. . 42 74 330 Rue GS dent, à 17 ans. Myer Mendelsohn dansar égout t dé se pe rife doi i 4 5 Gaude I. - i ise, Jeci «8 sé-vorgé et Peau a montéd'un pied McKay venait d'entrer dans son cottage de l'avenne Algonquin, avec la|les verifier. de CheerArlingtonbark | : = er a 5 22 DETTEulBADELPHIA, pardie remise sme se sansHuldoutelaares le marathon de Toronto

et demi, en sorte que la circula- femme Cousinean, quand trois hommes ouvrirent Is porte de la maison et ; ; maire John-D. Hertz et autres | 7 Daly. ¢ 22 54 310 CLEVELAND — NEW YORK partie remise. en plus activement par le beau ;
tion pour les piétons n été inter. |S*utèrent sur McKay. Celui-ci se débattait comme il pouvait avec ses poingk| Cerfaurs lives denfants) Cportemen très avantageuse- | 8 Radwan,ss 30 58 og |cause de pluie. sexe. Ne nous en plaignons pas velounenageur de Datlonslité jutrompue pendant plus d’une beure, |©t ses pieds quand des coupe de feu pcrérent La femme vastes Une (rapportent l'histgire d'in hom-| ment connus dans le monde du 9 Stapoton, 1b 18 30 2751 orme car vela promet des générations [aspirants aux pe tans Wndesq plaques en fonte des re-, balle venant de lui traverser la joue. Four protéger, McKay alla se placer| ; prétendait tout savoir.| turf. 10 Haines. cf. 63 77 260 plus solides. i aoûlé à devant elle, à Il reçut balle leine poitrine, juste au-dessous du qui J i ; : ; thon nautique de Toronto, en aoûtsards d'égout ont sauté: 3 à Mont- etdan Pat exit à ow Laren Ly femme est moins dange-| Si vous lui demandic: ; “Com- H..D. Curley Brown est [11 Feuster, 2b, 50 80 254 ASS. AMERIC Voila qui détruit la légende que prochain.
réal ot 2 à Outremont. resement pesée Quoique nentoes McKayarepris connaissance bien de poissons dans ce lac ¢ | Tnxieux de se départir de ses 12 HOD. 1b. 5 = Poenat Dohreauont  lerkoetter De concourt pas, | 8 +. parts tandis que la sauce est 13 Vick, subs. . 8 14 22/1 ; 7 par suite de l'emploi trop fréquent comme 11 y a tout lieu de le croire. leACCIDENT D’AUTO des raconterl'atientatàIn police. Les deux assaillants qui se trouvalent| 7} savait roux répondre exacte- épatante. I! appert que la |l4 Thormahlen. p. . 36 2 6 171 /INDIANAPOLIS . . fo ter 0e 5 l1 2 |des Machines qui tendent à le rem-|jeune Myer a de bonnes chances de

ousineau ment, } compris le dernier]  transactir= roule sur le $2,- 15 Dunnegan. p 34 3 5 .147|" Hatteries: Yde et Spencer — Betts of Gas. placer dans le travail manuel. décrocher la “guenille” dispendieuse.
Emile Roy, 6234, rue Chateau- toca” trouvé dans les poches du mari un revolver de calibre 22 et 21 car- petit goujon, le lac contenuit| ©00.000. Une nouvelle organi- 16 Falk. p. - #7 6 Mba 4 65 ha George Young sera son plus dange-brinnd, 2 été blessé à la tête dass tent ii re.| tation sera effectuée. Martin —— |rousvae manie 4 6 !| LE SERVICE POSTAL aérien |reux adversaire, vil se tient en condi-

une collision d'autos survenue à dix sept millions el quatre Nathanson sera le gérant. LT NOS ARTILLEURS eemmers et Thompson — va. qui rclie les v.lles de Mexico, Tux- tion.
l'angle des rues Beaubien et B vingt-scize poissons, Et com- Jos. Cattarinich, surintendant ITU. nalstyne et MeMullen. pam et Tampico. ne pos-ede pas, la —
deaux, à 6 heures 20 minutes hier = bien de boulons au pont jete| du Pari Mutuel d'Arlington G. P. Moy CoL{MBCS sma 2 O3 pp chose est surprenante, d'appareil PLUIE! PLUIE!. 42 ° . . . - ai Pre TE a : ; i ; P. :{ KANSAS CF 0 3 8 i * :Mlle Lubica Risticz avec qui Loewenstein se serait enfui |soir. Il à été transporté à l’hé- ° 2 sur la rivière ? Ille savait, et| Fark recoit outre son salaire |, puckaler . . 5 01 833erieAsh ei Shimaulé © Shechan ct) d€ T-5-F, à bord de ses avions.à bord d’ pital Notre-Dame, S ernt res ep C es bre d toiles d iel de $150 par jour, ly de 1% de 8 à 800 Peters : Les pilotes se .ervent de braves ; . .an yacht somptueux. Le pavé était glissant par suite le nom re des éfoi Ps du ciel, tous les paris qui se font sur IShemmia co ‘ ‘638 TOLEDO em iueewe 4 9 3|pigons voyageurs pour envoyer La joute d'hier, au Stade, entreà à : : et des grains de sabie sur une| cette magnifique piste de la Le ; bp ELWAUREE .. .. 461600 %x 37 19 ¢| leurs messages en cas d’incidents [Royals et Orioles de Baltimore est. de la pluie torrentielle qui venait 4—Shawki 7 5 58314 i itaires qui, à mesure que se développe l'enquête de la police, prennent de plus de tomber et les autos dans un vi- plage, et I. nombre des cheveux} Ville des Mitrailleuses. Au der- on ey . 35 31 Batteries: Pietter « O'Neill — Gearin et) ou d'accidents les ayant obligés à remise à cet après-midi, à cause deen plus une apparence de certitude. rage un pen rapide out glissé et se IL FUIT AVEC UNE FLAPPER de votre téte. Tout allait tréx| ie meeting, les gouverneurs |= op : 3 6 33 McMenemy. des atterris:ages forcés, pea détrempé du terrain.Un doubleFUITE DANS UN YACHT Ges. - : ‘ a ne firent pas de gains. au con- iN : ; i — - Savez-vouc commentl’idée d'em- |P'Ogramme aura lieu. premièreAC! sont frappées. Les constables Beau bien, parce que personne ne 7—Thormahlen . 4 10 286 ployer les pigeons voyageurs cst ve- [Joute commencera à deux heures.Loewenstein ets bien monté dans son séroplane, mals dumien des

nuages il s’est dirigé en haute mer où l'attendait un yacht puissant, capable
de faire de longues croisières. Puis, l' est reparti pour venir répan-
dre 1s nouvelle de sa disparition La police belge est maintenant certaine que

dry, Maguire et Joyal, du poste No
22, ont été appelés sur les lieux et
ent dressé procès-verbal de l’af-

 

Ottawa, 14. — Gerald Bennett, employé de la Standard Bank, qui
a volé $37,000 à la banque, s’est enfui dans l'Ouest avec une flapper
qui conduit elle-même l'automobile.

        

pouvait li contredire, mais ses
déclarations n'étaient qu'un

traire, ils perdirent $125.000.
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Le Ste-Thérèseà Ste-Rose
 

 
POSITION DES EQUIPES

LIGUE INTERNATIONALE

nue aux officiels? Le plus sim-
plement du monde:

Le jour de l'inauguration dela

Les lanceurs probables des Rovals
seront: Roy Buckalew, qui & conservé
Jusqu'ici la meilleure moyenne des

 

  
 

   
 

 

   

faire. bluff éhonté A ; + [lancer 5
disparu : ’ ' ligne, deux de ces oiseaux suivi- urs du Montréal, le vétéran BobLoewenstein vogue sur l'océan et qu'il reparaîtra un jour subitement comme Le Sal de laviati POUR CHERCHER AMUNDSEN ; . pris du mieux L'équipe du Ste-Therèse ira ren-|Toronto .... 49 38 563 rent obstinémen: le premier appa-|Shawkey, Chester Falk, Carl Duna-
Les e faites avec l'appareil méme de Loewenstein prouvent f on e 11h. on . Paris, 14. — Deux hydravions français sont partis de Brest pour rot ROUE THRUTEEQué 4 a neuf contrer, cet après-midi, le fort Essen tt a 3 oa el qui s'appelait “City of |€an et Rusty Yarnell.

hars totalement impossible d’ ermera à ce soir à herche d’Amundsen, lieutenant Guilbaud et d - ions de brins d'herbe sur — 1 Ste-Rose. Le capitaine Ti-|Reading . . . . . . exico”, _prtatTavionast enmarche à uneessetrèsmoyenne. Rouxhommes Ce soir, à 11 heures, prendra fin noneparlesieieir Sant CEA of Ses com pelouse, personme n'accusera| Macon. Georgie, 14. — La con- cameRoue “avec se.batterie de MONTREAL “ 3 SB Celui-ci lea distança évidemment .s'archoutant de toute leur force contre ladite porte n'ont pu réussir qu'à] la semaine d’avistion à Montréal votre dire d'être controuvé,|dition de George Stallings s'esr|vétérans, Henri Clément et Tiley Baltimore . . . .. % #8 puisqu'il accomplit la distance en! Encore les Chappies
l'ouvrir de six pouces. par la fermeture du premier Salon POUR SE VENGER | ; n ‘P*jaméliorée quelque peu, aujour-| Duplessis, entend sortir victoricux. [Newark . .. . . . 37 46 ‘aag| deux heures trois quarts. Les pi- contre le club Ahuntsic!COMMENT EXPLIQUER? d'aviation, à l’arsenal de la rue parce que personne n'ira COMP-ld'hui, déclare le docteur du gérant! pilote du Ste-Thérèse possède Buffalo 33 54 379 eons nen suivirent pas moins sa :D'autre part les afficiers de l'aérodrome anglais de Croydon, affirment| Craig. Au cours de cette semaine, Worcester, Mass., 14. — Un pompier et son amis s'étant chicands, lET- des Royals Le magnat, dit-il a; duns la personne du jeune Olivier Jersey City trace et arrivèrent au bout de huit La sério entre Chapp:es etavoir vu partir Loewenstein, bien qu'on ne nomme personne qui l'ait vu. près de 15,000 personnes ont Vi-| cqlle-ei, pour se er, sonne me toules les nuits, i 2 heures du ; , cependant peu de chances de tra- Lachance 18 ans un voltiveur de LIGUE AMERICAINE eures. ave et Ahuntoie mest pas napp-e: er

Alors quelle explication donner? Comment conciller le fait patent que a Salon Si oe Compare C2 matin, afin de faire lever son ami infidèle. On ne l'a pas encore pincée! Nombre de déglarations soi-| verser la crise. centre qui promet. New-York 58 2  76| LE SPORTchez la femme pre- Minée. La comédie se continue,
qu'il e dlsparu as bruitencarrotdite He par ‘égard mtant| G0 premier Salond'automobile à disant scicntifi sont de — = Philadelphie . . . . 48 34 585i nait de jour en jour plus de vo-| MAIS cette fois à Hull. ou les deuxmêmes l'aient vu? ’ Porte par m ©, sans qu'eux- Montréal, on peut non seulement AUDIENCE PAPALE simples bluffs Mestinés à ef- re ® y St-Louis . . . . . . 44 41 518 gue. "Nous parlions récemment du |“AWipes joueront cet après-midi.

PAS DE SUICIDE être fier de ce succès, mais aussi ère à : ; ; frayer lu foule des crédules. Guérison miraculeuse qu on Chicago ...... 39 4 464 courage des femmes qui pratiquent| —_—| révoir que l’aviati "est destiné Rome, 14. — Le S -Père a accordé une audience à 200 Cheva- Cleveland .. 38 44 463} ley spurts. Il faut enregistrer une|
reisexerk.ithéarle du suicidenest vrsPlusplausible pourles gen ! un développementprodigieux. “ {lers de Colomb de la Cal : La seul chose qui soit sage x a X ma rs jésui es Washington oe 36 47 434 performance qui dit la grande, Le Club Joffre

à ; of u er ee i ; ” id it b rty J t Boston .. . 33 47 413! clzase a laquelle elles peuvent at-gotmelt en Goutleurs1aunionprose, que es wiles thet exe! 04 LUI RETOMBE CHAPELET FLEURI c'est de continuet le petit tran. attribue au Be EE 8 5 aisehs peuvênt 3 che deren le Joffre re
et puissant, ‘avide de la bataille pour l'amour mèmede.combatir os ! : À tran de notre vi4 Si l'univers Une jeune Japonaise, Mlle Kinue jcevait la visite du Club Robins qu'ilen De l'a vu si Joyeux et allègre que dans les luttes les plus dangereusesqu'il Londres, 14. SUR LE NEZ: Kuehuford,Panama,cé,cellopntsaud la mort de Michael vient 4 sauter, Mire sort sera] TORONTO. 14. — Frank Devine, qui marchait avec des béquilles depuis LIGUE NATIONALE Hitomi." vient de battre le recerd |g defait par le score de 12 à à

— msay - . A , petet qu'il avait dans il a celus x p ses di à la suite d'un péle- _ féminin des 100 mètres en 12 se-jl'agécomme lanceur habilement se
, nyattsFen d'étonnantcsduscotte mâle vigueur ait séduit la Donald. qui, tout récemment, vantait maine ot au avait été béni par le Pape, a Fleuri et que chaque grain pareil à c« bus deus Lea autres va eahanctuniredesmarartyrsJésuitesde Washanthene. Ontario. Le june St-Louis [22111 5 a 5 condes 4%. C’est là un chiffre élo-, Condé par son reveveur Destuzseeztoh serbe. qu ul avec une vertueuse indignation, les s'est changé en un pétale. hommes : ni meMeur, ni pire. Devine ne pouvait plier son genou. Le R, P. 5. Bouvette, S.J.. poux dessus Chieago . ! !: ! ! 49 37 57p|Quent pour tous ceux qui se sunt:et ses co-équipiers a su fuite mor

YACHT MYSTERIEUX filles du peuple de ne pas se livrer EATT ANY une relique des martyrs jésuites et puis fl prit le genou malade et le redressa. Cincinnati . . . . a 2% 56g €ssayés sur les 100 mètres sont dre la poussière ia plus.eurs des

Les agences maritimes signalent un yacht puissant qui 2 sillonné la Mé aeea Shue de puiset B Y DE RETOUR Frank CRANE. Le jeune homme on éprouva aucune douleur.Le lendemain, il fit son chemin [rooklyn . . . . . 43 % Bat] Testes bien en dehors de ce temps. durs frappeurs du Robin- x mille v e mode, ; , . : é loamy, Ct ; ire ujourd'hui, Jofire à le >diterranée et dont l’équipege a refusé de répondre aux signaux d'appel. fort embar-assé, au prand amusement Québec, 14, — M. E.-W. Beatty, président du Pacifiqu jen,|de Ia Urol et s'agenoullla sans difficulté à toutes les stations Le miraculé |pitisbwgh . . . . 38 40 agr| Ll ne mous est plus permis de rire lande une ornare ta deLe milli i rbe Mil ; S re que Canadien, à 560 témoins pour prouver qu'avant aujourd’hui il ne pouvait pas remuer Je noston 24 53 312]|des efforts des femmes; un p| mande gi x une partieonnaire se; ovan Ristics a offert des récompenses énorme: de Londres. est arrivé à Québec, bord de l“Empress of Scotland", après un voyage IL BOIT VITE genou et devait marcher à l'aide de béquilles. Philadelphie . | "1 21 53 294 |grand nombre d'entre nous doivent revanche 1 au Cité-Tachine qu'il =
te lanchi il y a quelques semaines.

À qui retrouverait sa fille. Il croit maintenant que la coïncidence des deux
disparitions n'est pas fortuite.

tr

LE REVE D'UN JEUNE FRANÇAIS

 

La fille de son collègue Ponsoby,
député travailliste, à donné récem-
nent une fête nocturne au bain St-
George, près de Buckingham, chaque
‘nvité ayant instruction d'apporter un
habit de bain et une bouteille de ré-
‘onfortant, Le tout à obtenu un grand
accès, rapporté par

 

  de plusieurs semaines en Europe. ii déclare que la
beaucoup améliorée en Grande-Bretagne.

L’AS MEXICAIN
Washington, 14. — Le cadavre de l'aviateur mexicain Carranza

sera transporté en grande pompe, à Mexico, sur un navire de guerre
nméricain avec tous lee honneurs milita

situation s’est de

 

  

  

  

 

——

Léo Bonnette, de Montréal, n'a
pas son pareil pour enfiler un
verre d'eau où vider des bou-
teilles de Coca-Cola, De pas-
sage nu ‘’Patit Journal”, il a

 

  Vieux fusil français qui peut
tuer 150 canards d’un coup  Les 10 meilleurs frappeurs

de “Home runs” de la
Ligue Internationale
  leur paraître de “petits garçons”.

es

LE POLO A CHEVAL sport
essentiellement aristocratique. est
confiné à quelques équipes d'ama-
teurs très fortunés. C’est pour-
quoi ses progrès sont lents en pro-
portion des autres sports.  Cette fois. le Cité-lachine aura la

briturie Charlie et Sarto Larivière,
et se propose de remporter unc
briliante victoire. Heureusement
ue les petits mais durs cogneurs

au Joffre ne l'entendent pas ainsi
et le public est don: assuré d’une

les journaux . > +L’ENVOLEE DE PARIS A NEW-YORK EN TROIS HEURES| :vec une pointe de malice. MALMGRENVIVAIT prose + beta heutait en 0 1—Brower,Frank Baltimdre 18] Il cat intéressant de noter la vo-jjoute de toute beauté. A
Le des S ENCORE Cola en 6 secomdy| Aca: NOUVELLE-ORLEANS, 14 (Spécial an “Fetit Journal"). — Louis Touron, _Alexander, Dale Toronto 17 gue actuelle du oiÀ cheval, en Le Joffreremercie le rain de

PARIS, 14 (Spécial au “Petit Journal”). — Tandis que les inventeurs alle. w-wow des dauvages M , 14, — L itai ili Lo. i it ba à’ ais de la vieille école, qui tient une boutique d'armureries anciennes, urnier, Jac ewar 16| Espagne. Le polo fut introduit|son bel esprit sportif et de sa bellemands prétendent que l’avion de l'avenir est l'avion-fasée, tandis que l'An. po 8 Marianoont été sauvésparle ormeereZappiqui avec le Capitaine vent doux une soeurs possèdean vieux fusil fabriqué en 1845 à Paris par M. Disaus de Lacroix, riche 4-Gelbert. Charlie Rochester 15| dans la péninsule ibérique far le/tenue sur le terrain dimanche der-
gleterre cé l'Espagne cherchent ls sotution de In vilomse dans l'hélicoptère, ur} Banff. 14 (spécial au ‘“Petit| que lui et Mariano auraient abandonné le Dr Malmgren, mouranteieze| d'eau en moins d'une somonde Toble français, qui possédait dans le temps l'île de Lacroix, à 50 milles de cette 3-Quellich. Geo. Reading 14) marquis de V Maviefa, qui fit ve-[nir. Pour informations, Jos Des-Jeune Francais duom de Chappedelaine, vient d'inventer an nouvel avior journal"). — Le grand pow-wow|deux semaines. Malmgren aurait été incapable d'avancer plusone chacus | C’est Qh jeunehom. ville, qui cat encore aujourd'hui Is Mecque des chasseurs de canards de Ia MooreA Purtala 1 wir, ane dEpageStudi Lo Somes. 30 rue Lalonde AMherst"il à surmomm “gyroptère”. particalari cet avion est qu’il n': ‘es S . ; ; ; - a A Le roi pas dia 87 .
as @'hélice; ao lien de cela, les deux côtés de La carlingue sont unis os seSauve, Àsdes ihontagn©, Ro. Nl deux autres étaient rRpaublespourfie {ransporter. ll ne restait meineule rmalement LonkisTall, qui pise 95 livres, mesure 8 picds de longneut et est muni de trois 3—Oulley, Tom Montréal 11 rigles du polo, il y a 25 ans, et Le 22 courant, le Joffre recevra

pereEEnsarePrdie à EenBates deed prie ee Prea] nnnent on elntporplelaemom ene memehah pitfaSen I glathyineEPSLi nx 3 : soe. ae pour à 15 Y K uyant sar un tre = . p meux exp & scorre GE \ ° ps “ptère peut faire es ute, ce qi conduirait de à touristes américains et canadien|les trois teurs qui auraient été immédiatement ankylosés par un' il peut boire ai vite sans entris Deseee180canardsd'un seul coup 11—Fisher, Geo. Buffalo 1] ev, pour l'entraîier à ce jeu qui à faire.New-York en trois heures! doivent y assister.  froid mortel.

 

s'étouffer.  
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Montréal, 15 Juillet 1928

 
 
 

 
 

  
 

Gentilles demoiselles, vous n'avez qu'à cho:sir.

paire de sandales en faille de soie rayé: orange.

dessins fleuris; Oxtords Prince de Galles en toile

A gauche e:carpin en chevreau blanc avec bordure et boucle bleu, blanc, rouge. À côté.

rouge, beige et brun. En-dessous, de gauche à droite, sandales en niaué vert pile. avec

blanche et veau po ur assortir a la sacoche et au chapeau de méme couleur; Sandales en

pailie car-eautée blanc et noir, sacoche de même matériel.

 

’élé 1 jhué d'une cravate dont les pans!

L'élégance française retombent souples tout le lung du’
corsuge.

Pour changer des brode

(garait vol ntuers de rubans in

son et c'est toujours, qu’il ,

question de broderies ou de rubans

l'idée d'application de motifs qui

triomphe dans l'esprit de cette gar-

niture.
En crêpe satin vi«ux rouge. cet

ensemble très moderne: ie ti

employé du côté mat. conipyse ley

,| manteau et la robe. cette dern.ére!
forme des godets et le col-écharpe|

donne un heureux mouvement. Une

 

N faut convenir que les godes»

ont remplace los plis que la jupe

s'est allongée sensiblement par le

système des panniaux el que ic

corsage étoffe le buste et lui don-

ne de l'importance, Toutes ces m>-

difications insensiblement établie

font que ia silhouette que nous ad-)

mirons en 1928 n'a plus que quei-|
ques liens de parenté avec celle de,
1927.

Cependant, il semble régner che

la coquette plus de recherche et su

  

on  

    

  

 

   

  
 

 

ligne devenue plus délicieuse-|" ou ;

ment féminine. Cela tient à une incrustation tres originale avec le

infinite de détails: des coloris plus |fôte Li:llant du tissu dessine une |
vils, des garnitures plus étudives, | MÊME liene sur la robe et le man-;

des lignes plus ondoyantes, des dra- teau. Toujours des godeis et des
pés plus souples. pans forment jabot sur made v

Le ton "garçon" est ‘aissé à nos suivant une d.li fevse petite robe

robes de sport ct les tailleurs eux. composéede deux tissus.

mêmes ont des élégances inaiten-
mem: : HYGIENE

De bleus c'a’rs jamais nous n'en — i

vimes autant mime en plein € Destruction des mouches.

-

Bien
   C'est là encore une nuxnee Oui des moyens exutent puur lu de "

cieuse que 1 on entrevoit à plaisir tructi- n° ds mouches qui. pendant;

à travers l'suverisre du manteat.; la belie sais on, empoisonnent sou-

 

  

 

   

On garnit ces robes d'une bro- vent nos hao.tations. Le formol

derie légère en soie véétale grisé que l'on mélange ave: de l'e.u. du
«t rose et de boutons de corozo gris jait et un peu de su re, très |

Le plas : uvent le col est effienet; mais il et dingeresx pour

les animaux dome. tiques et les]

“mouche: qui ne meurent pas tout!
de suite, tembent partout, sur les!
meutles, le is cte.; vela est s le |

“et dangereux, Mo en &t de méme!

des papier: tue-m-u hes qu’on m i

: tout humectés sur des ussicttre, Les

sv {papers qui sont collants er immo-*

bilisent les mouches sont très pré-

forables et efficaces. Voici une

bonne formule pour préparer ces

attrape-mouchts:

Foix de Bourrogne, 3 onres

demie: miel, 1% once; huile b

che, 1!5 once. Chanffer douve-

| (ment, bien mélanger t enduire de

; leette glue des ban ics de papier

|: que vous su-pendez à plusieurs en-

| droits et que vous rempiace*

rosé.

     

 

   

quand elles sont couvertes de mou-

ches. Bräler les bandes et les ca-

davres.

“ (Filets de bécasse sautés à la

proverçale
. ~ ©

7, i Enlevez des [lets de bécasse, versez

| dessus de l'huile; assaisonnez-les dc

isel. gres poivre, épices, une Rousse

; ; d'ail pilé«, Mettez les débris de bécas-

Ce charmant petit feutre beige [se dans une casserole avec de Thuile,

est fini d'un cots par un bord en june pinrée de feuilles de persil, une

ruban gros grain en forme Rousse d'ail. six lotges, une fouitte

pétales, faisant une très jolie \delantier, deux clous de girofle: quand
jle tout sera bien revenu. aicutez une

cuillerée à bouche de farine, un vere

de vin blanc, trois verres de bouillep,

quelque peu d'avome Patrelle; faites

réduire à moitié. dégraissez et passez

sauce à l'étamine. Sautez les fi-
dréssez-les en couronne, alternés

de croûtons placés, mettez dans la

      
   

 

garniture.

  

Mesdames, Mesdemoiselles
Nouvelle découverts infmititble

 

2%\ pour engraisser. développer et {cote
| raîfermir les chalrs rapidement| lets,

j vb suns danger. Envoyez Limbre
  

 

    de 2 pots pour renseignements à

Cr ELLEMAM EGYPTIENNE

Boite Postale, D- Siation N.
Montréal.

sauce le jus d'un citron et un peu de!

zeste. et verses le tout sur les filets au

moment de servir. i

 

Tede
Mark

 

SIMPLICITE Le sel
 

 

Le sel de cuisine est souvent fa!-

sifié avec diverse: substanes et

{rincipalement avec du plâtre fine-

ment pulvé-ise. Pour connaître

vete fraude, il suffit de mettre une

certaine quantité de sel en con-

tact avec de l’eau. Le sel falsifié

donnera une di-solution d'un blanc
laiteux, tandis que la dissolution

sbtenue ave- le sel pur est d'un

 

LES FEMMES
ILLUSTRES

REJANE

Rejane t La grâce, Vélegrnes, Vespriv du

Paris d'avant-guerre, le talght quon fait

lenir dans un geste, Un” attitude, Us SOU-

vire: un peu de s°ve qui passe sur la misére

de Vivre: tout cela cest dans ce noi at

soune clair.
Fitle d'un ancien comédien qui b'avait pu

se résigner M quitter le théâtre et étuit

devenu contrôleur en chel de l'Ambtite

Réganne Roblient qu'un second prix de

comédie au concours de sortie du Conser-

vataire.
Sou (ulent était trop personnel pont eine

porter tous les cuffrakes d'un jury officiel,

Mais 1! eut vite fait de conquérir le public,

Bile débuta dans une revue, au Vaude-

ville; elle jous le rame à l'Amblqu, la ro-

médie un peu partout

Elle jounit tous les rôles. elle était Indif-

féremment duchesse où commete de revue,

évelnant dans tous les genres avre la imêine

aisance et Ia méme maîtrise .

Son art est fait avant tout de fantaisie,

de grâce, d'esprit. rt surtout de senvibilité,

Elle n'eut pas d'égale pour (ncarner es

créatures morenes tn peu étranges, apiri-

turiles el sentimentules, morbide souvent

el en dehors des conventions social et qui

seraient  insupportables ai des éclairs de

passion vraie nr les poéti-nient.

Après avoir Joué les pleces de Sarda. elle

devient la principale interprète d'Henry fa-

tailte, Elle fut notamment, une “Maman

| Colibri innubltable.
Ba création de ‘Madame Bans-

également dans toutes les mémo

| Au début de Ia guerre, son netiviié, qui

pr'était Talents, connut élan nouveau,

Le cinéma l'avait b«niès.

|

Elle parut dans
ra [tims

| Doude dune setruile devatante, elle ne oa
contenta pas de Joust, elle fun®a un tb

connut,

crgique, de tres

 

 

 

   
 

âne est 

 

un

 

   

 

direction in’
“grands succé

Cest 1e quete 1 ses plis belle< créas
tiens

|

Elle se déprosa ‘ans compter dans
son double rôle de comédisune et de dircc-

trice, pu prix de telles fatiries que, plus
sieurs fois, elle evapo! en ‘rene.
Réjane fut vraiment une (res grande are

iste, omChant CONURUNITIEE À to per onna-
ges une vie inte une sensibilité rare, ob

lausci un relief Incomparable
Elle ct linterpre: +cur-mcure d'uns spas

que, Bon nom défe Paubli pare quil
le, Andissotuhlement, a cinjuante au
de vie moderne

 

   

 

  
   

L'origine et la signification
du mot “duce”

| ie mot “due”, par lequel les
Maïens désanent M. Mussolini,
vient du mot latin “dus”, général
en chef ou. plus généralement,
chef. L'étymolssie du mot indique

nification actueile.

 

(nettement sus

l 551 POUR 5 MINUTES!
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Ne trouvez-vous pas qu'il y a une
allure vagabonde dans ce costume
pyjama en soie chiffon tres leger.
‘genre égyptien aux hanches. De
gros pois de couleur écarlate et
bleu pâle rebaussent le chic du
chiffon bleu ciel avec lequel est

; confectionné ce pyjama. les pan-
italons sont tres amples tandis que
ile corsage est serré. Il est sans
manche, avec encolure en V bor.
‘dée de chiffon écarlate et bleu avez
boucle dans le dos qui retombe jus-
qu'à la ceinture. Un manteau genre

i paletot en crépe bleu ciel, avec de
| grandes poches, complète l'ensem-
ble. Des mules écarlates ajoutent

 

Charmante robe de nuit en voile

triple avec plis sur les côtés et

agrémentée d'appliqués de den-

telle au cou et aux manches.

Comme garniture, ruban de fan-

à la ceinture. | 

t e a

LE RECORD DE LA |
POUDRE DE RIZ:

Onserait tenté de croire que c’est lal
France ¢t surtout Paris qui arrivent
en téte de la liste pour la consomma-
tion annuelle de ce vaporeux petit
produit de beauté. Erreur! Ce n'est

pas la Parisienne, que l'on prétend
touinurs armée d'une honpette, qui

tait marcher le mieux le commerce de

la poudre de riz. D'après les statisti-!

ques, c'est l'Anglaise (qui a cependant

la réputation de n'employer aucun ar-
tifice pour la beauté de son visage!

qui consomme lo plus de cette denrée|
et représente la meilleure cliente de,
l'Allemaëne, qui n'expédie pas moins

de 170 tonnes de poudre de riz par an
cn Angleterre. |

UNE MACABRE !
TROUVAILLE

avis, 14 (-pécial eu “Petit Jour-
val y, -- Étant occupé à relever
les bords d'un tas de fumier dans
sa ferme nituée à Vauville (Cel-
sado), M. Scelles enleva d'un coup
de fourche un paquet soigneuse-
ment ficelé,

Intrigué, il ouvrit le cols et y
y découvrit le cadavre d'un nou-
veau-né qui avait le crâne défoncé
et ouf portait autour du cou un
cordon de tablier.

r
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Dans votre jardin, à la campagne, faites-vous construire

ectte jolie muisonnette d'oisea

duit être de huit à dix picds de hauteur.

“CHEZ vous”

MAISON D'OISEAUX

  
ue, Le poteau qui la soutient

— |
 —

L’AMEUBLEMENT
 

Lassées par he plaie fim et te-
pace, NOUS Nous elivns Bees d Va|

bri au fond du pare.
Après avoir agite cette éternete

question des Chiffus nog eaux,
nous ubordions un auire sujet:
l'ameubiement.

Qu'il vtait charmant
la jeune femme brun
chambre en des termes
tueux!

C'etait une joie pour elle de nous

dépeindre la tenture muraie: un

tissu abricot éclairé de zébrures

d'or sur lequel les meubles ?

dernes un peu pesants s'appuient

confortablement; et ces meublts

elle nous les représentait cluire-

ment, nous voyicns le lit au devant

en forme de gnndole, au dossier

demi-lune, en bois laqué d'un ton

gris de plomb patine enchässant
des panneaux de velours ras, abri-

cot mur, serti par un rang serre de

clous traçant un lonz collier do

nous Voyions aussi la voiffeust

basse surmontée d'un miroir

rondi, le profond fauteuil de |

lours gris, le bureau d'angle, l’ar-

moire trapue, tous laques comme

Je lit et s'harmonisant au gris

sombri de la grande carpette de

mil et aux amples rideaux de

velours ubrieot.
tien n'etait plus charmant que

le s'imasiner voir luire di-crète-

ment lex lampes de chevet, le lustre

d'etain en forme de couronne fleu-

ronnée.
l'uis ce fut la jeune fem 1

de qui prit la parole: “yez-moi,

nous vivons dans un le de vi-

texse ot de simplification, c'est ce

qui m'a determinee à concevoir ad

chambre d'une manière un peu

re,
‘hez moi, pas de lit proprement

dit. mais une espèce de lit, cest

tout bonnement une épaisse plan-

che de chène posée sur deux petits

Boules de même bois; dessus repo-

sent sommier, matelas, coussin rou-

leau( qui me sert d'arciller) enve-

loppés d'un tissu laine el soie à

rayures bnyadères rouges et bleues

sur fond his. .

“A ln tote de ce lit improvisé est

un dévor assez amusant: un grand

tableau fixé sous verre, directoire,

sur lequel se promène un char ro-

main détaché en couleurs vives sur

noir; it est entouré de douze pe-

tites gravures de la même époque.

“Et comme j'uime à lire souvent

très turd, je fait placer auprès de

In table de chevet un lampadaire

de fer forgé qu'ubrite un abat-jour

drôlet de forme pointue et copie

sur le tissu rayé. Quant à 1a table

d'entendre
de-rire sa
si affec-

  

ar-

 

 

me blon-

   

  

 

moe.

“dun côté pour laisser pénétrer le

   

de chevet, c'est un gros tabouret
espagnol qui supporte le livre aimé
le trlephone et mon service à thé
venu de Roumsnie.
“Mon appartement petit ne

me permet pas d'u<er de plusieurs
pie pour m'habil'er, j'ai donc
insta

si

  une petite cubine à l'aide
; de trois solides tringles de bois sur

| lesque Îles glissent à volonté des

svideaux de tissu rayé, au fond de

cette aleove brille un haut miroir

où j'inspecte à l'aise ma toilette”

Ft les autres meubles? "“Très-
simple, mes amis, un petit fauteuil

"bonne fenume, deux chaises de cam-

pagne et un v elier Lorrain à

| vrédence font tous les frais; J'ai

transformé ce vaisselier en coif-

feuse parce que le fond débarrassé

des barres porte assiettes est tapis-

sé d'une gla-e, dans le bas je range

lingerie et colifichets. _
“Quant eux ridenux. j'ai replié

par des jours de larges rubans bis

et bleus. cela façunne un seul ri-

deau tres ample qui se glisse sur

 

   

jour, le soleil, l'air pur.

 

Comment nettoyer les
tableaux

On nettoie les tableaux non ver-

nis avee de l'alcool où du vinaigre

eu bien ave: de la farine delayée

dans une cau de chaux, ou, entin.

avec du levain di-sous dans «de

l'enu. Jour dévernir un tableau:

imbiber un linge fin d'alcool ordi-

naire, pour humecter avec une par-

tie de la toile à dévernir, sans la

froter. Laver cnsuite cetie partie

à l'eau pure froîtte et procéder

ainsi de suite sur la toile tout
entière,

Si ie tableau a été vernis au
hiane d'oeuf, le frotter légèrement

nvec de l'huile de lin ot le luisser

s'imbiber deux heures environ:

après quoi, on enlève l'huile et Je

biane d'oeuf avec de l'alcoot. Lors-|

que In toile est très enfumée, on

la nettoie à l'aide d'un mélange

d'alcool rectifié et de térébentine

ou d'huile d'aspie, ou bisn encore

avec de l'eau de chaux pure. Cer-
taina emploient avéc succès une]

dissolution de borax ou de tartre

dans l'eau, où. tout simplement.

enfin de la mousse de savon blane

battu dans l'eau pure avec un peu
de sel ordinaire.
re

re
r

C'EST FACILE
us que cette copie du “
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lex conditions extri

PETITE MEDECINE

BLESSURES EMFOISSONNEES

 

 

+ Morsures de serpent. — Ne vous oc-
cupez pas de tuer le serpent.
Ouvrez les vêtements et exposez tout

de suite la blessure.
Bandez serré le membre au-dessus

de Ia blessure, afin d'arrêter partiel-
lement la circulation. Ouvrez les
trous faits par les crochets du serpent
avec un couteau algü.
Coupez le travers et le long du

membre. , Laissez le sang couler par
l'ouverture. Sucer la blessure, cra-
cher le poison, revient au même but,
mais est moins efficace. Lavez la
blessure avec du whisky ou autre li-
queur alcoolique. Transporter le bles-
sé chez un médecin aussitôt que pos-
sible. Laissez le membre bien bandé.

Morsures de chiens, chats, etc. —
D'abord lavez avec une solution de
savon “Synol” ou du “Camphenol” et
appliquez de l'ammoniaque. Si l'ani-
mal est malade, traitez ces blessures
comme les morsures du serpent. Con-
fiez le cas à un médecin.
Morsures et piqures d'insectes. — La

piqure du centipède ou du scorpion
et la morsure de la tarentule et sou-
vent de l'araignée sont graves et de-
mandent un prompt traitement com-
me pour la morsure du serpent. Trai-
tez avec des antiseptiques et appelez
un médecin. Les dards des abeilles,
des guêpes, des frelons, restent ordi-
nairement dans là blessure. Employez
l'ammoniaque, une solution de soda à
pâte ou de l'eau salé. Cest mémes
solutions soulageront aussi les piqures
des moustiques.

Blessures de pistolet d'enfants. —
Ces blessures et autres semblables
produites par des pétards, de petits
canons, et des pièces pyrotechniques
ont besoin d’un bon lavage avec une
solution faible d'acide carbolique, re-
couvrez avec des pansements antisep-
tiques, et consultez votre médecin, car
dans ces cas qui paraissent insigni-
fiants, il y a danger pour le tétanos.
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GINGHAM ET CALICO TRES EN VOGUE

 
Pour celles qui séjournent sur les plages du Sud, voici deux jolis
ensembles tout à fait appropriés. À gauche, robe en gingham vert
pâle garnie d’un vert plus foncé à l'encolure et aux manches,
rayures sur le jabot, et ceinture tailleur egalement vert foncé. La
jupe est plissée sur les côtés avec panneau uni sur le devant. Le
parasol en gingham remplace le chapeau. À droite, ensemble lavable
composé d’un pyjama et d'un manteau. I! porte le nom “Iris” a
cause d'appliqués d’iris jaunes sur le manteau bleu. Il est garni de

carreauté tout à fait nouveau cette saison.

 

 

 
Robe deux-pièces en crêpe de Chine

bleu azur garnie d'un ruban gros grain

plus foncé à Ja taille, au collet et aux

poignets. La jupe plissée est très unie.

CUISINE ITALIENNE

Cuisson des pâtes imentaires.
—Mettez toujours les pales dans
l'eau tres bouillante, salez et faites
cuire de 12 4 20 minutes suivant

Taches d’encre, d'huile ou de
graisse sur un livre    

Voici les procédés des relicurs pour
les taches d'encre récentes. immerger

‘ire :la feuille dans une dissolution d'acide
l'épaisseur. De fagun générale, les paru. rincer plusieurs fois a l'eau clai-
piates sont cuites dès qu'eills ne oxalique. Lorsque les taches ont dis-
craquent plus sous la dent. Reti-|re dans une cuvette et sécher sur du
rez du feu et versez-y un verre papier buvard blanc. Pour les taches

d'eau froide pour arrêter l'ébulli-janciennes, employer l'acide chlorhy-
tion. Après quelques minutes drique (esprit de sel) ou l'hypochlori-
égouttez et nssaisonnez au beurre, te de soude teau de Javel) étendu de
à Ja sauce tomate ou avec un jus six à huit fois son poids d'eau. Im-
de viande que vous aurez préparé Merger quelques instants les feuilles
d'avance. Bien saupoudrer de par- tachées et les tremper aussitôt dans
mcsan ou de gruyère râpé. ,une cuvette d'eau claire. Réréter jus-

Spagbettis au jambon. — Coupez {qu'à dispa:iition des taches. Rincer à
;par petits morceaux une bonne [l'eau courante, sécher au buvard

tranche de jambon de Parme pas Comme ci-dessus.
trop maigre; faites un hachis de| Pour l'huile ou la graisse: chauffer
céleri et carottes en quantité égale [la partie tachée sur laquelle on ap-
au volume de jambon, et mettez au Plique une feuille de papier de soie
feu avec du beurre. Lorsque le, on collée. Avec un tampon de ouate,
hachis sera coloré, ajoutez de la appliquer sur les taches de la benzine
sauce tomate et laissez cuire pen-|ou de l'alcall. Lorsque les taches sont

dant 20 minutes. Faites cuire lcs /Anciennes, employer une dissolution
spaghettis (ou nouilles) dans l’eau |très faible de soude caustique ou de

peu salée; égouttez et assaisonnez Potasse.
avec le hachis préparé ci-dessus en
y ajoutant du parmesan râpé. Le
jarnbon peut être remplacé par des
saucisses.

Les raviolis.—Sc jettent à l’eau
bouillante très abondante. Faire
cuire à petit feu, pour qu'ils ne
s'ouvrent pns. pendant 15 à 20 mi-
nutes.  Assaitonner comme le:
macaronis,

 

Le soufre

i Un moyen simple et facile d'é-
teindre le fcu qui s’est manifesté
dans le corps d’une cheminée, c’est
de jeter sur le foyer une certaine
quantité de soufre en poudre, et
de fermer aussitôt l'ouverture in-
férieure de la cheminée.
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Voici que la nuit brune

Pourquoi rester ain
A ressusciter mes rêves

 

Que l'heure nous convie

Et froidement s'empare  setre Grand Concours National

INDOLENCE
 

Et voilà qu'Uranie allume ses flambeau.:
i pensif et solitaire

Quand la lune adoucit l'ombre du gai parterre,

Pourquoi ne pas aller surprendre le mystère
De l'amour qui foldtre sous ces verts lambeaux ?

Hélas ! mon coeur s'obatine dans son indolence

Pour écouter des mots, des mots incohérents,

Je ne sais plus que faire de ma solitude,
Cependant À est doux d'
De garder passer le monde à pas errants !

enveloppe la terre

 

de leurs tombeaux ?

LECOURS
REMEDE EFFICACE
ET INOFFENSIF

Enlève les Cors et les
Verrues, Sans Douleur,

—_ EN —-

48 — HEURES — 48

PHARMACIE LECOURS
Coin St-Denis et Ste-Catherine

MONTREAL

au-dessous des arceaux,

du divin silence

 

être à la servitude,   Charles E. HARPE.
 



 

 
 

   

 

ECOLE TECHNIQUE DE MONTREAL

 tre

COURS TECHNIQUE

Le COURS TECHNIQUE a pour objet de donner aux jeunes gens qui ont complété leurs études primaires complé-

mentaires et qui se destinent à l’industrie, un entraînement manuel qui leur permettra, lorsqu'ils auront acquis l’expé-

rience nécessaire, de devenir des chefs d'atelier, des contremaitres, des dessinateurs experts, des ouvriers spécialistes,

des vendeurs techniciens, en un mot, de donner une formation générale tout particulièrement utile à ceux qui ont l’in-

tention d'occuper une des importantes fonctions qu’exige la “production” industrielle.

COURS DES METIERS
OBJET i

Le Cours des Métiers a pour objet de permettre aux jeunes gens

qui n'ont pas complété leurs études primaires mais qui ont toutefois

poussé assez loin ces études pour posséder les connaissances les plus

essentielles, d’apprendre les bases d'un métier, de façon à ce qu’ils

puissent devenir plus tard des ouvriers compétents ou même des con-

tremaîtres, s'ils ont les dispositions voulues pour diriger. Ce cours ne

correspond pas à un apprentissage puisqu'il est fait indépendamment

de toute organisation ouvrière ou de patrons. Ce cours est donné dans

les métiers de base: Ajustage, Menuiserie, Forge. L'élève qui suit ce

Cours peut ensuite se spécialiser dans l’une des diverses branches de

ces différents métiers.

COURS D'APPRENTISSAGE
OBJET

Les cours spéciaux sont organisés en vue de permettre des études

intensives dans une branche bien spécialisée de l'industrie, pour les

jeunes gens qui y sont déjà intéressés. Les seuls cours de cette nature

organisés actuellement sont ceux de l’automobile. Dans l’espace de

vingt-sept (27) semaines, un jeune homme qui a déjà quelques notions

de mécanique peut acquérir les connaissances suffisantes pour devenir
un mécanicien en véhicules-moteurs,

COURS SPECIAUX
OBJET

Ces cours sont organisés selon les besoins locaux, en collaboration

avec l'Industrie, de façon à permettre aux apprentis qui travaillent

régulièrement sous un patron, de venir à l’Ecole chercher les connais-

sances théoriques et appliquées qu’il leur serait impossible d'acquérir

au cours ordinaire de leurs occupations. Le seul cours de cette nature

actuellement organisé est celui de l'Ecole d’Imprimerie à l’Ecole Tech-

nique de Montréal, Des cours semblables pour les métiers du bâti-

ment sont en organisation.

COURS DU SOIR
But.—Les cours spéciaux du soir ont pour but de donner aux ou-

vriers et apprentis de toute catégorie, aux contremaîtres, commis et

vendeurs, en un mot à tous ceux qui exercent un emploi quelconque

dans l’industrie et le commerce, les motions théoriques ou pratiques
pouvant les aider dans l'exercice de leurs fonctions.

Les élèves sont libres de choisir les cours qui leur conviennent;

cependant il leur est fortement conseillé de s'inscrire aux cours de
mathématiques tout d’abord s’il y a lieu.

Pour renseignements, s'adresser à :

MONTREAL: Monsieur Alphonse Bélanger, Directeur
Ecole Technique de Montréal
70 ouest, rus Sherbrooke, MONTREAL

QUEBEC: Monsieur Philippe Méthé, Directeur
Ecole Technique de Québec
188, Boulevard Langelier, QUEBEC

HULL: Monsieur Amédée But Di
Ecole Technique de Hull rocteur
109, rue Wright, HULL, Qué.
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DE LA BOXEA
AUX MATCHES AVEC GANTS

POINGS NUS

Depuis que le monde est monde, la b isté.raffinements de la civilisation aient fait i enter des armenTes debateintimes devaient se disputer à coups depoisE des armes, les débatsNous ne remonterons pas au i in"remo pugilat des Jeux Olympiques qui n’of-frait qu’un lointain rapport avec le “nob " ii: . A tnécessaire de faire un rutour en arrière. © art”, mais il nous semble
L'histoire de la boxe est très i igi i; st très peu connue, quoique ses origines soientpassonnantes. I est profondément interessant dese Tendrecompte dequelle façon, par suite de quelles transformations, elle est arrivée à sonétat actuel.
C’est à partir du début du XVIIIe siècle qu’elle est entrée dans lesmoeurs en Angleterre: de la boxe à poings nus de cette époque, où la

lutte et même les armes étaient employé a husmes yées, aux combats d'anjourd’hui
selon la méthode américaine, nous trouverons divers stades qu'il importe
d'étudier.

Le lecteur comprendra ainsi les récits de jadis qui apparaissent
comme des inventions de romanciers à ceux qui ne connaissent pas la
lente évolution de ce sport.

De tout temps, les littérateurs et l'aristocratie consit ? s nsidérèrentboxe comme l'exercice le plus noble et le plus angoissant Ils hen
chérent la compagnie des champions et nombre de personnalités 5e
consacrérent a l’escrime des poings.

Celui qui sait comprendre la qualité de l'effort et le degré de résiy e résis-
tance de l'homme entraîné ne peut qu'admirer ces sortes se duels où
seuls les poings interviennent. L'importance du cerveau est en outre
considérable: sans tactique, un boxeur ne parviendra jamais à s'imposer
comme champion.

Nous espérons, grâce à cette étude, convertir les détracteurs
pugilisme qui le considèrent comme un sport dégradant ene=
nousnous efforcerons de montrer que, pour brillcr, il est nécessaire de
posséder une science qui peut échapper au regard non uverti, mais qui
est cependant indispensable si l’on veut arriver au premier rang et s’y
maintenir.

LES METHODES
 

 

 

 

DES COMBATS À POINGS NUS

Le premier nem de champion: veau sport, qui dérivait de la lutte.
dans l’histoire de in boxe est celuifet ils ne
de James Figg, qui obtint le titre! commencer,
en 1719, aprés avoir rencontre!
trois fois Sutton et l’avuir batlu
deux fois.

Les textes donment des rensei-

gnements as.ez contradictoires sur

ce bon pugilite qui, au demeurant
semblait être Un ussez mauvais su-

Jet. Selon les uns. il ne se conten-

tait vas de ses poings, il employait
aussi un bâton; suivant d'autres, il
eu garnissait les poings de certes.
trouvés à Herculanum, aussi durs
que le fer et avec le-quels on pou-

vait combattre jusqu’à la mort
d'homme; d'après une autre ver-
sion, il recourait à la dague et à
l’épé.

Quelle était u'ors la véritable
Methode, on ne la saura jamais,

touies les relations de l'epoque

donnant chacune l'apparence de la
vérité, sans le moindre point de res-

semblance. De nos jours, les écri-

vains sportifs sont souvent en dé-

succord sur des faits qui semblent

cepondant évidents; ne nous élun-

nons donc pas de cvs contradic-

tions. L'histoire du ring actuel sera

peut-être trés difficile u ccrire dans

deux cents ans. ;

James Figg. qu'on appelait Tom

Figg, créa, en 1719, une école de
buxe avec des lois destinées à re-

glementer ‘l'art viril de se defen-

dre”. Ce titre seul indique que ler

poings pouvaient employer des col

laborateurs. C’est ainsi que des

armes, tels que le büton, la dague

et l'épée, devaient être utilisées.

D'ailleurs. si les écrivains ne Nous

ont transmis que des renseigne-

ments assez vagues, ils admettent

par contre que Figg était, dans Ia

vie ordinaire, plutot une “lerreur .

Lis elegants de l'aristocratie l'em-

mennient avec eux, provoquaient

des scandales et, au moment où il

fallait se battre, laissaient ce soin

champion. ‘

we a est évident c'est que la

boxc, à ses orizines et pendant très

longtemps, proceda de ta lutte. Les

prises de greco - romaine et de

catch-as-catch-van aiternsient avec

les coups de poings. Une allaque

classique consistait même ua salir

l'adversaire en lui entournant le

cou avec le bras et à le frapper à

la figure jusqu'à cé qu il tombe.

incu. ;

Yi est certain qu'à cette époque

lointaine, les combats étaient zau-

vages et parfois mème meurtricrs.

Les blessures étaient affreuses, et

les véritables brutes qui se livraient

à ce sport n'avaient que la scieuce

de In force. Les spectateurs assis-

taient, avides, à ces rencontres,

comme aujourd'hui ceux qui se pa-

ment aux courses de taureaux ct

aux combats de coqs. Ils pariaient

même sur le premier sang. Et les

boxeurs qui avaient des déchirures

à la bouche ou des dents brisées

avalaient leur sang pour ticher de

rotéger le plus longtemps possible

Pargent de ceux qui avaient mia

leur confiance en eux.

It ne faudruit pas necuser les

remiers boxeurs de bestialité. Ils

taient en train de créer un nou-

  

 

pouvaient guère,
r adopter des regles

strictes «et humaines, puisque leur
but était justement d'argraver ee
qu'il y avait de trop anodin dans
un exercice qui ne brilait pourtant
pas par la douceur.

Cette période de tâtnnnements
fut d'ailleurs assez courte. Lille ne
dura que vingt-ouatre uns €: c’est
à un autre pagiliste que l'on doit
les premières règles, “‘aprouvies
jar les gentlemen et acceptées par
les pugilistes”, le 17 aout 1743.

LE PREMIER CODE DE COMBAT
DU A JACK BROUGHTON

  

  

Ce champion était Jack Brough-
ton qui, en outre, inventa les
“mufflers” ou gants de boxe, Mais
ces gants protecteurs n'étaient pas
destinés au combat. Comme Evough-
ton avait un gymnase où il don-
naît des leçons aux membres de
l'aristocratie, il s'était vite rendu
compte qu'il fallait protéger les vi-
sages de ses clients contre les at-
teintes qui pouvaient leur nuire
dans la société. C'est à leur inten-
tion qu’il avait créé les ‘’mufflers”,
en 1747. Il s'en servait également
lorequ'il s’entraînait pour ne pas
abimer ses partenaires, car il était
doué d'une force remarquable, qui
lui permit d'être champion depuis
1732, alors qu’il avait dix-huit ans,
jusqu'en 1750.

Ce Jack Broughton, athlète par-
ticulièrement intelligent, était né
en 1714. ll avait commencé par
être batelier sur la Tamise, puis il
se consacra à la boxe et débuta
dans une baraque à Tottenham
Court Road. Ses succès acquis
grâce à sa science lui permirent
d'ouvrir une Académie en 1742. il
y enseipnait le noble art et y avait
installé une salle où se disputaient
des combats. Les plus importantes
personnalités du royaume se re-
trouvaient autour des cordes du
ring.
Ou peut dire que c'est à partir

de cette époque que la boxe devint
un sport réglementé. Comme elle
semble loin cependant de ce qu'elle
est devenue! la de de Brough-
ton par exemple € plutét étran-
ge. H avait les pieds fermement
plantés sur le sol, le corps forte-
ment courbé en avant, la tête à
peine protégée et les bras donnant

d'être prête à
rime des poings.

Nous avons peine à comprendre de
qu’elle façon il pouvait attaquer
avec efficacité.
Ce champion fut pourtant l'hom-

me qui mit de l’ordre dans le chaos.

Les règles qu'il édicta servirent à
la rédaction des “London Prize
Ring Rules’ ‘adoptées en 1838 deux
ans avant que les combats à poings

aus fussent interdits en Angleter-

re, ce qui n’empêcha pas la boxe
nuer à connaitre la faveur

 

  

  

   

 

  

  

   

de l'avis ;
Ce second code fut enfin suivi

des règies du marquis de Queens-
berry, régissant les combats avec
des gunts. Ce nont celles-ci qui sont
encore observées, et nous verrons

pour:
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plus loin combien elles semblent
puériles et préhistoriques.

Divers pays ont établi un règle-
ment spécial afin de pourvoir aux
obscurités et aux lacunes de ceux
qui ont force de loi, malgré leur
archaisme.
Le lecteur pourra constater que,

Téellement, des règles de Jack
Broughton à celle du marquis de
Queensberry, il n'y a pas autant
de différences qu’on pourrait le
supposer, quoique le sport ait été
totalement modifié de celles-là à
celles-ci.
Nous ne donnerons pas tous les

articles dans leur texte, nous nous)
contenterons, pour éviter la mono-:
tonie, d'indiquer leur teneur.
Le profane, habitué aux ren-

contres actuelles, n'arrive pas à
comprendre les indications relati-
ves aux combats de jadis: lorsqu’il
lit par exemple que le match Mike
Madden-Jack Grant eut 140 ron-
des et durs & h. 45, le 12 décembre
1848, il se demande comment les
reprises étaient complétées.

Jack Broughton va nous l’ex-
pliquer:  “Un carré d’une verge de côté

  
Conserves les “MAINS DEPOKER*

empaquetées avec les

CIGARETTES
DOUCES. DE VIRGINIE,

TURRET
et échangez-les pour

des cadeaux utiles.

    

    

  
  

 

 

IL SE REND AU

 

GOLFEN AVION

Afin de tenir un rendex-vous pour une partie de golf, FRANK
NOBLE, de Turnberry, Angleterre, prit son avion pour se rendre

sur le terrain où il devait prendre part à un tournoi.

  

est tracé au milieu de l'enceinte.
A chuque engagement, après une
chute ou lorsque les deux rivaux
seront sortis des limites. chaque
soigneur aménera son homme à
côte du carré et le placera en fuve
de son ndversaire. Tant qu'ils ne
seront pas placés sur les lignes du
carré, ni l'un ni l’autre n'aura le
droit de frapper.

“Afin d'eviter les discussions.
concernant le temps pendant le-
quel un homme restora à terre à la
suite d'une chute, ai son soigneur
ne l’a pas ramené sur ie côté du
carré avant la fin d’une demi- mi-
nute, ce pugiliste sera déclaré
vaineu”.

Les deux buxeurs, on le voit, dc-
valent rester dans le petit espace
de côté qui leur était a-signé. En
sortaient-ils, ils étaient considérés
comme à terre. Et c'était souvent
une tactique à laquelle recourait
l’athlète en mauvaise posture. Dans
es carré, l'un et l’autre s'a
Quaient avec les poings et n'h
taient pas à augmenter leur boxe
de prises de lutte, parfois mème de
coupe de dents et de coups de grif-
fes. Uno ronde pouvait done ne
durer que quelques secondes ou sc
prolongeait pendant de longs ins-
tants. Dés qu'une reprise était ter-
minée, aussitôt le solgneur s’empn-
rait de son client, l’asscyait sur
son genou et le réconfortait.

Pendant les combats, personne
n'avait le droit de pénétrer dans
l'enceinte à part les combattants
et leurs seconds. “La même règle
s'applique aux combats privés, avec

   une exception en faveur do M.  

-_ =

Broughton, qui aura le droit de pé-
nêtrer dans l'enceinte ain d'assu-
rer le bon ordre des choses et de
conduire les spectateurs à leur plu-
ce, Il ne devra pas néanmoins in-
tervenir dans le combat”. Cette
réserve faite par Jack Broughton
pour lui-meme s'explique parce
qu'il était organisateur de rencon-
tres dans son Academie et qu'il -
mefiait des troubles possibles.

L'article du
que quiconque essaiera de violet
ces règles vera aussitôt expulsé €
que tout le monde devra quitter
l'enceinte dès que ics boxeurs ayan.
mis bas leurs vêtements, seront
prêts pour l'engagement.
Un pugiliste ne puuvait être con

sidére vdincu que s’il n’était pa:
venu à la limite du carré dans le
temps preserit ou si son second le
déclarait battu. Les soigneurs n'a.
vaient pas le droit d’interpeller
l'adversaire, ni de lui conseiller
d'abandonner.
Dans les combats privés, le vain-

queur recevait les deux tiers de
l'enjeu. Le partage se faisait en
public, à l'intérieur des cordes,
quelles que pussent être les conven-
tions particulières contraires. On
conviendra que cette règle n'cat
plus observée depuis longtemps!

Pour éviter les discussions, les
adversaires, dès qu’ils entraient
duns l'enceinte. devaient choisir
dans l'assistance deux
ayant pouvoir absolu et sans aprel
de trancher toutes les questions
susceptibles d'être soulevées nu
cours du combat.

 

  

règlement ajoute.

choisir untroisième qui décidait en
dernier ressort.

Enfin le septième et dernier ar-
ticle du code de Jack Broughton
énumère les coups interdits: "Nul
n’aura le droit de frappez un ad-
versaire à terre, ni de le tenir par
le jarret, la culotte ou uu-dessous
de la ceinture. Un homme tombé
sur les genoux doit être considéré
comme à terre”.

Certains textes portent qu'il est

i point litigieux, ils devaient en

défendu de “saisir par les che-
veux” au lieu de “tenir par le
jarret”. Ils se basent sur la suite
de l'article qui prohibe les prizes
au-déssous de la ceinture et ajou-
tent que c'est pour cette rais n que
tous les boxeurs du XVIIIe siecle
avaient le crane rasé. Nous ne
comprencns pas le rapprochement:

: puisqu'il était interdit de tirer les
cheveux. ceux qui en avaient ne
eraignaient rien. De plus, il est
!inexact de déclarer que les pugi-
Vstes de cette épuque avaient la
chevelure rasée: à part Tom Figg
et Jack Proughton les estompes da
temps nous représentent notam-

| ment Tom Pipes. Gretting, Taylor,
| Jack S.uk, Bul Stevens et les nè
igres Bill Richmond et Tom Meli
|reaux avec des cheveux particu-
|lérement longs.

(A suivre dans notre prochaine
édition).

“BIG SIX”, JUNIOR”
DEVIENT PILOTELo
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Le jeune Christy Mathewson. fils du
regretté lanceur-étoile des New York
Giants, n'ayant aucune aptitude pour
ie baseball, a cru bon de s'adonner à
l'aviation. .
I a fait sa premiére envolée seul

et une descente en parachute. L'un
salt qu'aucun aviateur américain ne
reçoit ses grades de pilote à moins
Qu'il ne se soit jeté dans le vide au
moyen d'un parachute.
Le lieutenant parachutiste Bury, le

seul Canadien à réussir à date une
descente en parachute non seulement
à Montréal, mals dans tout le Cana-
da, aura d'étonnantes déclarations à
faire demain ou aprés-demain dans 

arbitre:{ nox journaux an sujet de sa récente
descente que bon nombre de citoyens
‘unglais ont qualifié de “louche”.
| C'est excessivement malveillant de

Si ces arbitres le part de gens qui se prisent les
ne se mettaient pas d'accord sur|champlons du “fair play"!

a
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LE DIMANCHE. HUMORISTIQUE |
LE BAISER DANGEREUX
rer

Un journal anglais publie depuis un certain temps un échange de vues

sur les meilleures méthodes propres à empécher le baiser d'être... dangereux.

Il s'agit, bien entendu, des seuls dangers physiques.

Un des correspondants recommande particulièrement de se frotter les

lèvres avec un coton imbibé de teinture d'iode. Un autre préconise l'emplot

d'un “masque pour lèvres”, composé de gaze stérilisée et il ajoute que, si le

baiser doit être prolongé, il convient de fixer ce masque au moyen de bande-

lettes qu’on noue derrière la tête.
Pour éviter la coloration brune

 

 

 

 

 
 

des lèvres par la teinture d'iode, un autre

spécialiste conseille de se servir d'une solution de trichlorophenylmetyliodo-

salicyle dont les bienfaits sont trop méconnus. Nul n'ignore en sffet que l'un

des avantages de cette précieuse solution est qu'elle ne colore pas les lévres.

qu'elle n'est “ni hémostatique, ni endosmotique, ni kéroplastique, ni antither-

mique, ni analgésique”. -

Bref, grâce à ce merveilleux produit chimique, on pourra embrasser quel-

qu'un sans risquer la contagion microbienne.… Cependant reste à savoir ce

qu'en pensent les amoureux.  
| 

SON NOM?

Ils se connaissaient depuis le matin et elle prenait le train pour s'en re-,

tourner chez clle.
—Comme je vais m'ennuyer de vous. monsieur.

—Et moi donc, mademoiselle. )

—-M'’écrirez-vous souvent?
—Tous les jours. et vous?
—Je vous répondrai fidèlement.
Le trai part.

Lui—Ma chérie. comment vous appelez-vous?

Le train part.

 

 

COMMENT ON COMPTE AVEC SES DOIGTS ET
SES ORTEILS!
 

Certaines tribus indiennes de l'Amérique du Sud parlent des langues

d'une telle complicité que les spécialistes eux-mêmes n'arrivent que bien pé-

niblement à en réaliser la traduction. Certaines sont agglutinantes, celle des

Lenguas par exemple, ce qui produit des mots d'une longueur interminable.

- Ainsi. en lengua, dix-huit se dit “sohogsmek” — “wakthla” — “mokemi-

nie” — authanthla-ma”, ce qui signifie exactement (car les doigts et les or-

teils servent d'unités): “Finissez mes mains, prenez un pied, plus trois.” On

peut se demander comment s'exprime le chiffre mille, ou simplement cent.

D'autres termes sont plus compliqués encore. Le beurre est appelé: “waitky-

anamankukingininicitpithmuk”, exactement: la graisse du jus du pis de la
vache. On n'a pas encore introduit la margarine chez les Lenguas, mais on
frémit en songeant au nom qu'elle portera comme substitut du beurre!

 

EN FAMILLE A TABLE D'HOTE
 

 

Qu'est-ce que tu fais là, plantée] Pardon! monsieur?...
comme une asperge, devant le ther- les deux ailes du poulet?
mometre? | —Et pourquoi pas? Si je ne les pre-

—Papa, je regarde combien tu as nais pas. ce serait un autre goujat qui

chaud. lles prendrait.

Vous prenez

   

 

 
 

 

En face de l'Uni

versité, plus bat

S.-Catherine

Bureaux ouverts

de 9 h. du matia

a 9 h. du soir.
   

 

que
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LA FLAPPER

 

  

 

S'il y a encore des gens qui re-

doutent le flirt, que penser de

ces yeux-la?

 

Montréal, 18 Juillet 1928

 
 

 
POUR LIRE EN TRAMWAY      

lèbre,
Doucement de chemin va

—Qu'est-ce qui se passe?
Et le conducteur explique:

Le convoi repart,

cide :

—C'est rien! C'est une vache qui vient d'arrêter le train.
cahin-caha! Il s'arrête de nouveau

après. Nouvelle anxiété des voyageurs.

LA VACHE ET LE TRAIN

Un de ces petits trains “d'intérêt local” qui, selon le vers à inversion cé-

son petit bonhomme. -

s'arrête brusquement. Les voyageurs, inquiets, se penchent aux fenêtres:

une demi-heure

Nouvelle réponse du conducteur, pia-

—C'est rien: c'est le train qui à rattrapé la vache!

 

ECONOMIE . .. POSTHUME

Le grand commerçant est sur son
lit de mort. Ses trois fils discutent des
obsèques.

—Une première classe. naturelle-
ment, dit l'ainé qui voit grand, notre
père nous laisse une belle fortune! Il
était si riche!
—I était surtout économe! dit le

second; une seconde et même unetroi-
sième classe lui serait plus agréable.
—Et puis il était modeste! Uné qua-

trième, une cinquième même lui ferait

| LES ENFANTS TERRIBLES

Toto, jeune potache, passe ses va-
 

cances dons une petite ville où les

langues sont promptes à s'exercer sur

le compte du prochain.
L'autre jour. sa mère le surprend

dans le jardin, fumant un énorme ci-

are,
8 —-Malheureux enfant!... s'écria-t-

elle. Comment as-tu osé acheter cula,
à ton âge?
Toto, entre deux bouffées:

—J'ui dit que c'était pour toi!

 

 

 
 

 

 

Pourquoi l'homme, plus que la femme,
Est-il rebelle aux soins dentaires?
C'est qu'il est pris par ses affaires,
Disent les hommes. C'est évident.
—C'est qu’il est douillet, dit Madame.

Tout simplement.
Sans vouloir trancher ce mystère
Et sans croire que les hommes aient peur
Je vais vous donner la manière
D'aller plus vite et sans douleur.
Si vous en êtes curieux,
La manière, la voici:
Employez dès aujourd'hui
Les soins du Dr Fauteux.         

i PRESCRIPTION MAL
OBESERVEE
 

—Vous m'aviez promis que Rosalie

guérirait en suivant votre traitement,
monsieur le docteur, et eile est morte.
—Pendant combien de temps l'a-t-

elle suivi?
—-Pendant quinze jours!
C'est pas étonnant alors! On ne

m'écoute jamais qu'à moitié! Je lui
avais prescrit de le suivre pendant un

mois! +

IMPRUDENCE
 

Une dame de mince appétit deman-
de du jambon cuit dans un restau-
rant.
—Ne m'en donnez pas une portion.

ajoute-t-elle, ce serait trop, une tran-
che suffira.
Lorsqu'on lui apporte l'addition, la

dame tressaute:
—Comment! quatre portions de

jambon? J'en ai demandé une simple
tranche.
—Madame, répond le maître d'hôtel

avec dignité, nous faisons toujours
quatre portions dans une tranche.

L'ESPRIT D'AUTREFOIS

Un célèbre médecin, qui ne visitait
que là clientèle riche, allait souvent à
la cuisine complimenter les chefs d'of- |
fice. ‘Mes amis, leur disait-il, je vous
dois de la reconnaissance pour tous;

‘les bons service que vous nous rendez’
à nous, les médecins. Sans vous, la fa- |

 
pital.

 

POUR LES TOURISTES

RESTAURANT ANTONIO
ANTONIO BEAULIEU, Prop.

Salon de Crème à Ia Glisee — Chocolat et
{ Liqueurs Douces — Ci ‘es et Cigarettes
: Journaux, Mer! Magatines
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Tél, Harbour 4118-4119,
Cable adresse: ‘’Saluste”,   

 

  
 

MONTY, DURANLEAU,
ANGERS & MONTY D' GASPARD FAUTEUX
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culté de médecine irait bientôt à l'hô-'

   

  

  

 plaisir, dit le troisième. |
Ici, — assure l'histoire, — le grand

commerçant se dresse sur son lit de;
parade et dit à son tour: |
—Je vois ce que vous voulez: j'irai

A pied!

REFLEXION D'ENFANT
 

—Dis, maman, puisqu'il fait tout

noir la nuit. pourquoi dis-tu que tu
las passé une nuit blanche?

 

SUR LE TERRAIN DE GOLF

 

 
i
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Le joueur de golf.—Dites donc, I'ami, vous n'avez pas le droit
de vous étendre ici!

Le vagabond.—Vraiment!
ainsi?

Le joueur.—Je suis le secrétaire du club de golf des “Neuf
Trous”.

Le vagabond.—-Eh bien, alors, c'est pas une manière d'avoir
de nouveaux membres!

! Et qui êtes-vous pour me parler

 

LE PLUS FOU DES QUATRE

Dernièrement. Sir Edward Fraser, le grand journaliste anglais, se trou-
vait aux Etats-Unis.

En passant à Omaha, 1l fit la connaissance du directeur de l'asile des
fous de cette ville, M. Gogson.

Sir Edward Fraser, qui, en sa qualité de journaliste, est un homme cu-
rieux, manifesta le désir non seulement de visiter l'asile, mais encore de dé-
jeuner avec un fou...

M. Gogson promit de lui donner satisfaction, et, deux jo :
l’invita à déjeuner. Jours plus tard,

Deux convives attendaient dans la salle à manger.
L'on se mit & table.
L'un des deux inconnus était un grand gaillard glabre, à l'air sévère, por-

tant monocle, qui pendant toutle repas, parla à peine, n'intervenant que pour
émettre des réflexions profondes sur l'économie politique et la finance.

L'autre convive, lui, était beaucoup plus loquace. Il ne cessa de proférer
les pires stupidités sur le tarif douanier, le suffrage universel, la guerre, la
paix; par moments, il s'animait, parlait du bonheur du peuple, que l'heure
était grave... qu'il fallait des hommes nouveaux.

Sir Edward Frazer vit arriver avec joie le moment du café. 11 commen-
çait —fl l'a avoué — à avoir le mal de mer et à se demander s'il ne devenait
pas fou, lui ausst.….

Finalement, i} manifesta le désir de se retirer. M. G y
| jusqu'à la grille de l'asile: peson l'açcompagna

—Très bien, vos convives, mais UN peu fatigants! fit le Journaliste

avant de quitter son hôte. Mais... il n'y en avait qu'un Lejours mateanglais
—Exac
—FEt bien fou, vraiment! J'avais peur qu'il ne devint ee

geste! Quel bagout! Quelles idiolies stupidement débitécs! furieux! Quels
—Pardon! interrompit M. Gogson, je crains que vous fassiez erreur!

Celui dont vous parlez, c'est le plus petit de mes convives, celui qui avait de la
barbe et qui discourait tout le temps, n'est-ce pas?

Mais out...
—FEh! Mais il n'est pas fou! C'est le sénateur Jimson!. ..

“C’est l'autre, le grand glabre, qui est fou... un fou mélancolique! Ne
confondez pas!

Sir Edward Frazer n'en est pas encorc revenu +6 àdatett

  

 

 

 



 

Montréal, 18 Juillet 1928

ELLE JOUE UN PEU...
TROP SERIEUSEMENT

 
Mile Margaret Gisolo, deuxiéme but

des Cubs de Blanford, Ind.… ne va pas
du tout de concert avec son collègue
de l'arrêt court. Elle vient de mena-
cer la direction. Si on ne lui donne
pas un shortstop avec qui elle pour-
rait peut-être mieux s'entendre elle
cessera de jouer dans la “Legion Ju-
nior League”.

Voici comment elle s'exprima au
£érant:
“1 faut établir une intime amitié

entre tous les joueurs, une cordiale
camaraderie. 11 faut faire appel 4 l'in-
telligence de chacun, lui donner l'a-
mour du club, si l'on veut gagner au
baseball. Et si par hasard un “inde-
trottable” - - pardon — se munifeste.
fl taut se séparer de lui, füt-il un très
grand joucur.

Imaginez-vous donc quel crime, le
shortstop avait commis? Il lui avait
dit en une couple de circonstances
qu'elle était trop lente à couvrir le
second but dans ies double-jeux spé-
cialement!

 

UN VIRTUOSE SUR DES
PATINS A ROULETTES

Le patinage à roulettes est un sport
qui, en République Argentine, connait
la vogue. 11 y existe de nombreuses
pistes spécialement aménagées, où les
amateèrs peuvent s'en dguner à coeur
G10.

} 11 paraît, cependant, que ce ne sont

pas les patineurs qui s'amusent le

plus, ce sont les spectateurs qui assis-

tent à des chutes réjouissants et à
des abordages sensutionnels.

Pourtant, certains patineurs à rou-

lettes sont d’une habileté merveilleuse.

Témoin, M. Dick Blnckburn, qui est

garçon de café au Mitre-Palace, en

face du parc de Palermo, à Buenos-

Aires.
M. Dick Blackburn s’est fait une

spécialité de servir les consommateurs

montés sur unc paire de patins à rou-

Jettes munis de petits pneumatiques.

C'est un spectacle extraordinaire

que de le voir filer, chargé d'un pla-

teau recouvert de verres, de bouteilles

et de cartfes entre les tables bondées

de consommateurs .

Ce patincur extraordinaire glisse,

vircvolte, exécute des pirouettes sur

place, se faullle entre les chalses, sans

jamais accrocher personne, sans Ja-

Mais renverser un verre, sans jamais,
méme, répandre une goutte des lqui-

des nombreux qu'il est chargé de ser-
vir.

Plusieurs impresarii de muste-halls
fui ont offert d'énormes cachets pour

Qu'il consentit à s'exhiber sur leurs

scènes, mais il à toujours refusé,

Ni reçoit, d'ailleurs, de généreux

pourboires des consommateurs émer-

vetllés de son adresse, et l'on assure

qu'il est déjà riche
Le patinage à roulettes mêne à

tout, méme à la richesse!
rertt
NE JETEZ PAS CECI 1

Savez-vons que cetts conte da “Petit Jour-

mal”, que vous tencs devant von roux peut

vous valoir B, 10, 15 25 4 même 86 dollars

eaves-voun 7 Lises attenilvement
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POUR VAINCRE LE TRAC

 

Les Américains appellent cet état nerveux “buck-fever”, nous traduirons

“trac”. Ce n'est pas de la peur. Ou, si c'est une peur, c'est de rater l'occasion

d'un succés.

La presque universalité des tireurs ou des chasseurs l'a plus ou moins res-

sentie. Cela vous empoigne à la dernière balle d'une belle série ou devant une

belle pièce de gibler facile à abattre. Le coeur bat, les paumes deviennent

moltes... et... on manque!

C'est une Infirmité tenace et génante que le succès endort et que les

échecs réveillent. Il est cependant possible de s'en affranchir.

N'être sûr de son coup que dans un stand devant des ronds de carton im-

mobiles, ce n'est pas être un tireur, mais un simple acrobate, Il est à peu près

certain cependant que celui qui s'est confiné dans ce genre d'exercices, sera

désemparé ou même paralysé par le trac devant un but menaçant ou précieux

surgissant à l'improviste.

L'entralnement sur buts mobiles et inopinés le “snap shooting”est le com-

plémentindispensable de Ia formation d'un vrai tireur. C'est en même temrs

qu’une excellente gymnastique, un très bon antidote contre le trac dans les

cas pratiques. Seul il se rapproche des cas normaux de la guerre ou de la

chasse.

Le tir “au posé” n'est au tir réel que ce que les gammes du pianiste sont

à la musique: un exercice élémentaire, rien de plus.  

Les Anglais et les Américains, gens positifs, s'en sont depuis longtemps

aperçus et l'ont relégué au second plan. Leur faveur va chaque jour davane

tage au “snay shooting” sur silhouettes ou même Au “trap shooting” & balle

avec des “miniature rifles” (carabines automatiques 22).

Mais c'est le tir sur silhouettes su:gissant à l'improviste qui est le meilleus

entrainement contre le trac. Il y a cependant à cela une condition: c’est que

les silhouettes soient rigoureusement calquées sur la réalité. Certains clubs

ont, à cet égard, des cibles très recommandables. À l'imitation des êtres ani-

més dont les points vitax sont très petits et où en dehors de ces points vi-

taux, Une balle de petit calibre ne produit pas d'effet instantané, ces silhouets

tes n'ont qu’une très petite zone où les coups comptent. Partout ailleurs même
très “en cible” le coup est zéro.

On ne peut dés lors réussir à ce tir sans être d'abord un excellent tireusg

de précision. Il ne s'agit pas, en effet, de jeter son coup comme au tir au lae

pin avec un fusil à plombs; tirer très vite y est “inutile” si l'on n’est pas en

outre capable de tirer “trés fin”.

Comme, par surcroît, les silhouettes sont de teintes uniformes ou même
camouflées sans rien qui permette de repérer la zone utile, il faut prendre
l'habitude de choisir un point précis, de s'y tenir sans hésitation.

Quand un tireur est passé maitre dans un tel exe:cice, il est à peu pré
assuré de foudroyer tout but humain ou animal du premier coup. Il le sent et
cette sensation est une cuirasse contre le trac.
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Tournoi Athlétique de la Police
de Montréal, le 18. au M.A.AA.

[|
MS  ———

LES POLICIERS DE BALTIMORE RENCONTRERONT LES|| LE SPORT EN RUSSIE HEENEY NE SERA QU'UN JEU POUR

 

 

 

   

 

‘ NOTRES POUR LA PREMIERE FOIS. Le sport se suffit à lui-même en TUNNEY DIT JIMMY DE FOREST

URSS. Il y a bien, de temps à au- y

tre, quelques mapses de jeux

internationales, ue des Tédéra-
= N

Les athlètes de l'Association de la, 16. Lancement de la poutre. tlons sportives du travail de Fran-
“ ;

Police s'entrainent ferme pour con-| 17. Lencement du poids de 56 livres|

|

ce, de Grande-Bretagne ou d'Alle-

courir contre les meilleurs athlètes de |en hauteur. magne lancent des invitations ou

‘Toronto, Hamilton, Lachine, Verdun.| 18. Voltige À la perche. rendent visite aux sociétés russes.

CPR. CNR, Outremont, Westmount

|

19 19. Course de 880 verges. Mais, en règle générale. le sport

et contre ceux de Baltimore. Mary-j 20. Course de 100 verges, 20 ans def est, là-bas. un: affaire nationale. Il

land, pour la première fois a Mont-

|

service et plus. F. P. M. est vrai que la superficie de l'Etat

Téal. 21. Course de 120 verges avec obs-|f soviétique permet d'obtenir le nom- |

11 y aura l'événement spécial de Ja

|

tacles.
bre, In qua’ité et la diversité des

souque à ia corde. De plus, Dick. chien] 22. Souque à la corde. concurrents et des concurrentes.

policier, appartenant À M. Eug, Pilon, REGLEMENTS La fête nationale du sport a leu

fntéressera grandementles spectateurs| Le tournoi sera régi par les règle-

|
|

à Moscou. ‘ons les ons. au wos de

ses trucs. ments de la “Amateur Athletic Union

|

juin. Défilés. discours. spot mill- 1

Suit le programme du 31ème tournoi of Canada”.
taire, spo:t s‘risux, sport guise

de la police qui se tiendra au terrain PRIX succèdent pendant unt senate

de la MA

A

A. à Westmount. mercre-| L'Association Athlétique d'Amateurs Hommes et femmes ¥ partici

di, 18 juillet. dela police de Montréal donnera 1j l'envie. On voit méter SCC SA

1. Course de 100 verges. médaille pour le championnat de l'an- pauticiper à des c<ercices uc ma- 1,

2 Lancement du boulet de 16 livres. nee 1928 au concurrent qui aura ob- queton. - |

8. Saut lancé en hauteur. tenu le- plus grand nombre de points Le présiden: de TU. R. S.S vré-

4. Course de 440 verges pour ama- : niement d'armes et de tir au mous-

ges po dans les concours suivants: 12356 bide ypmime l'Impressionnat €

  

 

    

 

 
    
 

 

     

 

5. Lancement du disque. 79 11 13 14 15 17 18 19 21 ~= lice manifestation. où l'on admire la

B. Saut arrêté en longueur. Les concurrents des corps de po belle allure, la puissan:é muscuia-

7. Course de 220 verges. en dehors du Canada auront droit aux] ture, la bcane santé. de c bron- |

& Course à relais d'un mille. prix mais non à la médaille du cham-f zés par le soleil et le wrand uit :

9. Lancement du marteau de 16 li- plonnat. L'imrortance du sport

-
*

de l'é- |!
|

vres. Dans tous les concours quatre prix.|l ducation | hysique est bin coupri- q'

10. Course de 3 milles en bicyclettes| Les jeux commenceront à 2 heures|] se en Russie.

|

ur amateurs. pan. précises. eeeee

11. Saut en longueur avec élan. N. B. Les visiteurs et les concurrents

|e
m

————————— |

12. Course de 100 verges, hommes des corps de police étrangers seront . < tre l'her

de 205 res et plus dePo|EE
13. Course de 440 verges. d'Amateurs de la Police de Montréal,

|

an. - qe -

14 Lancement du poids de 56 livres

|

dont le président est T. Kavanagh, le ;

& longueur. secrétaire A. DeSève et le trésorier E.| LA paresse fait avorter plus de ta-
1

15. 3 sauts en longueur avec élan. ‘A Lebeau. lent que l'activité n'en fait éclore. | -

     

    

“LABELLE CLOTHES SHOP” EF EAHGUERCUTE
Vendu à F.-H. YOSSEM,Prop. da VAG sii'¥ CLOTHES SHOP

Nous “tablissons en co1 q =.-¢ une succursale Labe'le =a

> FA notre maznsin. Nous eil="1<0"4 cette inauguration par une

Yah GRANDT VENTE SPECIALE. Le vom, la clientèle, le contenu

" en partie, etc oa! st: achedr’ avari- autorisé. Tout est trans-

prrtd pa = ean’ ae oaan-aca VARS TY

500 FT. RUE STF-CATERINE, coin Berri

CCMELETS, aussi bas que . . - 55
& 3Quantité limite de comy'cls pour hommes.

5 vies eo es désass-rt'es ete. .

 

 

     

  

 

    
   Jimmy De Forest, une fameuse compétence en matière de boxe. qui à en-

| trainé déjà tant de champions jusqu'à la victoire, assure que la condition de

Gene Tunney ‘era plaisir à voir. Il ne pense qu'à son affaire, travaille dur, et

il n'est jamais nécessaire de l'empécher de faire des bétises, tant ii est sane. 4

1] parait plus dur, us puissant, plus rude que jamais. Il s'est amélioré encore,

tant du point de vue science que celui du punch. I1 8 appris bien des choses

depuis deux ans.
| L'ex-grand champion du monde Jim Corbett n'accorde généralement au-

!cune chance à l'audacicux Tom Heeney qui, dit-tl, verra. le 26, plus de gants

jen cing minutes qu'il n'en aura Vus dans toute sa vie. Ce sera une leçon de

boxe et je sais bien qui sera le maitre.

Tom Heeney reste modeste. tout en affirmant sa confiance. Il persiste à

croire qu'il à une bonne chance de vaincre. Il a réussi à doubler sa vitesse,

mais la force de son punch resté douteuse. Saura-t-il éviter pendant 15 ron-

des le gauche de Gene,si long et si prompt?

Saviez-vous que Tom Heeney, i! y a 17 mots seulement, était obligé de

débourser la somme de 25 sous chaque fois qu'il lui prenait envie de voir en-

trainer les boxeurs dans le même gymnase, sur lc même rond, que celui où il

| pratique aujourd'hui?
.

Gene Tunney est le grand favori de cette rencontre. On donne actuelle- !

ment du 4 pour 1 sur ses chances. 1! appert cependant que la “wise money”,

            
 

 

 

       

      

 

 

  

  

JOT No 12

Comp.ets dz $18 pour Hommes 7%

       

3 4 4

Complets confe:tiinnés en beaux tweeds,

homespuns et tissus mélangés. Un beau

choix à . La 0

LOT No 13 35

Complets de $22.50 p. Hommes 9.
Tous les modèles de cette saison dans ce lot.
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—— = Pela en = ! col me dirait Arnold, se range du côté du plus faible en I' rence, c'est-à
; com ,

occur , c'est-à- ;

F.-H YOSSE} LOT No 14 | dire Heeney. «J a a |

« .
Lecteurs du “Petit Journal”, soyez prudents: Don't bet on fights, même

JAMAIS VU à Montréal £2 Complets de $25 p. Hommes 95

|

sur les chances de ‘ Gégène"!

EB a plupart sont en tissus mélangés de

er

pr

aEEE

à de si BAS PRIX — fantaisie importés. Beau choix de TT - ~

nuances dans toutes les tailles UN LOOPING !
|

PAS UNE VENTE DE FEU =
Ï UNE MEMOIRE DE

OU les VETEMENTS SONT
INVOLONTAIRE, ;

ENDOMMAGES MAIS SEU- ©

|

AO No 15 — MA CHIEN f

LEMENT DES Complets $27.50 p. Hommes 12% M. Bernardino Searatro, de Mali
f

a 2 fodes Lond t da New-York, lest un homme chanceux.
f

Vêtements Parfaits dans |—

|

Modetes et jeunes ses be Letla guecre, il vivait pénible-|] Paris, 12. — Un collie, entrainé

les Plus Nouvelles æ{

|

'OT No 16 i ment de la récolte de quelques hecta-,

À

par sa haine de la race féline. se

Créations —
oe qu'il possédait dans l'ile | jeta à l'aveuglette à la poursuite i

de Lugon. 1

= seremeses 9 ges lenean eekte,
ans ce us trevver - ! produit le caoutchouc. Or, le caout- .

MES 25 ANNEE S an

|

Petemolable:8 tout ce que l'on a hou. depuis quelques mois, à pres-

||

chien tomba dans un puits aban-

, ,ourra” vous offrir ée mieux mio: ‘que décuplé de prix. Ce qui & permis

|j

donné. dans un coin de la proprié-

D.EXPER IENCE V2

|

porte où 1 115 Pt rt 5 M Scafatro de faire fortune. Pre-|} té de ses maîtres.

.
mière chance.

d'acheterdes EEE LOT No 18 95 Ist Tait fortune, M. Scafatro a

|

MetMme Vernolsaiment leur |

i è 2 Dares Complets de $40 P Hommes « lfait ce que font beaucoup de person- | ir en. e cherchaien' depuls

prix excess vement bas, parce pl hate . a | nes dans son cas: I! a acheté unie pul | cing Jours auand, en passant près {

yo je ie COMPTANT ce nfetonsé vote a main par ces ‘ante automobile, sur laquelle il a en- duee bête.qui.oe |

ex e-ls. Ce
. qui, ,

enez à nne heure et trepris de taire de la vitesse. mortelles heures, nageait dans l'eau |

 | EL. alors qu'il filaft A cent # Vheure!

|

MOT
aux environs de Monille, ga voiture, sacée.

{ayant heurté un madrier tombé sur la; C'est avec une corde mise en las-

route, a exéculé, devant plusieurs, js que le chien Trombone fut re-

paysans malais qui n'en croyaient pas péché, apiès beaucoup de peine.

‘leurs yeux, un suprrbe looping: c'est- Quand il sortit enfin du puits pour

A-dire qu'aiic est retombée sur ses} se jeter pussionnément an cou de

(roues après avoir décrit un tour com-!| "ses parents”, 11 paraissait épuisé.

\plet sur elle-même dans l'espace! Il 11 se secoun avre peine, se laissa

: M. Scafatro, qui avait été, lui, proc| tomber, haletant, puis, soudain, |

     

  

vous économiserez plus
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Varsity Clothes Shop À
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Îjeté dans un fossé bourbeux, gen el

||

\prrcevant au loin un chat, se jeta

jüré avec quelques égratignures. I n'alf à la poursuite de son ennemi avec

eu Qu'à se brosser et a remonter dons jf une fureur accrue par l'épreuve que

   

   
 

  

 

 

 

 

 

= RES so lorpedo... lui avait value sa chasse précé- -

, Du moins, voilà ce que publient le:- dente.

“journaux de Manille, en observant que: Ce chien détient deux records :

“est le premier automobiliste ayant] celui de la continuité dans la haine

| jamais exécuté un looping sur route.(l et celui de la durée pour la nata-

et erly sans anprentissage ul eutrai-|§ tion en cercle.

nementt _
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LE
L'utilité du sport pour la femme

est incontestable, mais si l'homme
cherche à devenir un athlète, la
femme n’a que faire des gros bi-
ceps. Chez elle, la pratique des
exercices physiques vise des buts

éciaux et nittement déliminéa.
n dehors de la lutte contre l’ar-

thritisme ancestral, de la souplesse
du corps et d’une certaine vigueur,
la pratique des exercices physiques
vise particulièrement la cultufe de
son développement thoracique et de
£a sangle abdominale.

C'est qu’en effet la capacité res-
piratoire est un des plus faibles de

femme, Normalement, la conte-
nance de ses poumons cat plus pe-
tite que celle de l'homme; à cha-
que inspiration profonde, elle ab-
sorbe moins d'air. Cela tient à la
déficience de ses muscles inspira-
teura et expirateurs. Il s’agit donc
de développer ces muscles. lien ne
vaut pour cela les sports en plein
air. Tous sont bons à ce point dc
vue, mais la marche à pied, la na-
tation et le canotage sont les plus
recommandables.

Quant a la sangle abdominale, a
l'état normal, elle est chez la fem-
me d'une rare puissance. Il y a là
tout un ensemble de muscles su!i-
des mais qui, pour des causes nom-
breuses, perdent facilement leur
tonicité première. La eulture phy-
sique est destinée à maintenir en
état ces muscles en vue des phé-
nomènes de ln maternité. Et aussi
pour une autre raison. Quand la
femme atteint la trentaine, sa pa-
roi abdominale a une tendance à
faiblir, à s’affaisser: comme elle
maintient par sa pression certains
viscères en place, ceux-ci suivent la
chute de cette paroi et c’est ainsi
que se trouvent réalisées les ptoses,
la ptose de l'estomac, entre autres,
si fréquente. Le sport maintient
<n force tout ce groupe musculaire.
lci encure la marche à pied, la na-
tation et le canotage tiennent la
corde dans l’ordre du mérite.
Fat curieux, c’est au moment oi

la femme a le plus besoin de la
pratique des sports qu'elle devient
sédentaire. Jeune fille elle était
sportive, jeune femme elle devient
ecdentaire. Mais, direz-vous, la
plupart des femmes aujourd'hui
travalllent; ajoutez à cela le souci
des enfants et du foyer, où trou-
ver le temps de faire du sport? On
vous répondra qu'on à toujours le
temps de faire deux milles à pied
par jour et la marche réunit à elle
seule toutes les qualités des autres
sports. Une femme inactive est
vouée À la déchéance musculaire à
un âge jeune encore. Qu'elle y
pense, c:& de là dépend non seule-
ment sa santé mais encore sa
beauté.

 

 

LA DEVEINE
DU CHAMPION

N y a de cela quelque temps, le petit
vapeur “Mercur”, allant de Port-Wil-
llam à Chicago. sombrait dans le lac
Michigan. Il y eut une douzaine de
victimes.
Un des rescapés. M. Austen Bob-

son, qui ne fut sauvé que plusieurs
heures après ses compagnons de nau-

- , raconts que son voisin de ca-
bine et lut avalent été entraînés par
les courants loin du théâtre du sinis-
tre, Ils avaient dû, pendant de lon-
gues heures, se soutenir sur l'eau en
nageant. Mais le compagnon de M.
Bobson, après avoir lutté pendant
deux heures, avait fini par couler,
épuisé.
Or, le compagnon de M. Bobson

était tout simplement Jack Davis, le
champion de vitesse de natation sur
cent mêtres, de Chicago.

Hélas! 1] eût fallu qu'il fit cham-
plon de fond et non pas de vitesse!

 

UN YACHT... ARTIFICIEL
AU PAYS SEC

Un original milliardaire vient de
vendre son yacht; et il a entrepris
une croisière “sur place”, au jardin!
Une piscine lul donne, ainsi qu'à ses
invités, l'illusion d’une “pleine eau”;
c'est charmant pour l'été. Et, comme
11 a élu domicile dans le roof, l'hiver,
1a chaudière de son faux navire lui
fournira le chauffage centrale.

 

 

5, 10, 15, 25, 50 DOLLARS
 

Haves-vons que celle copls du “Petit Jour-
mai”, que vous tenez devant von yeux, peut
veus valoir 5, 10, 15, 38 88 dollars

entivement
sirement facles de
tonsk

et même
Tivos   
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Le 28 juillet sera célébrée louve -
ture officielle des Jeux de la IX&ne
Olympiade, à Amsterdam. Ja ville aux
350 ponts. L'athlétisme commercera à
cette date pour durer jusqu'au 6 août.
L'escrime du 28 juillet au 11 août, la
lutte du 30 juillet au 5 août, les ré-
gates a la voile du 2 au 9 août, à l'a-
viron du & au 10 août; le cyclisme
aura lieu du 3 au 5 août. la boxe du 6
au 11 août. la gymnaslique, du 8 an
12 août, Jes jeux équestres du 9 au 12
soût. La natation se déroulera du 4 au
11 août. Le 12 août marqueru la clô-
ture officielle des Jeux Olympiques
de 1928.
En dehors de ces épreuves. il y aura

le tennis, la coupe Davis, dont la fi-
nale interzones est fixée aux 20, 21 et
22 juillet, et la grande finale — Fran-
ce contre Etats-Unis selon toute pro-
dabilité — aux 27, 28 et 29 juillet, au
Stade Roland-Garros de Parts.
Notre photographie représente les 9

meilleures nageuses américaines ama-
teures en marche vers vers Amster-
dam sur le paquebot “President Roo-

—e _
 

 
 

sevelt”, sur lequel elles peuvent sen-|
trainer durant la traversée de l'Océan
grace à l'innovation d'une piscine im-
mense, où les femmes seules sont ad-
mises. On voit à droite l'indication :
“Women only.”
Ce sont de gauche à droite, assises:

Jane Fauntz de Chicago (elle peut
couvrir 100 verges en 1 minute 4 3/5
secondes dans un bassin de 25 verges),
Martha Norelius de New-York. capi-
taine de l'équipe, Ethel McGary, Agnes
Geraghty et Eleanor Holm, toutes
trois aussi de New-York. Au cours d'u-
ne épreuve de relais de 600 verges dos
crawlé, ces 3 dernières ondines ont
abaissé l'ancien record qui était de 8
minutes 51 1/5 secondes à 8 minutes
23 4,5 secondes. Mieux, le temps
moyen a été de 2 minutes 6 secondes
pour chaque 150 verges, c'est-à-dire
meilleur de 4 secondes que le record
établi jadis par l'ex-championne olym-
pique Mile Hilda Bleibtrey.
Les progrés sur le dos de ces na-

geuses américaines sont aussi remar-
quables que ceux en nage libre.

rse d’autos
 

 

Un fatal accident dans unecour:
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Le résullat vous le voyes sur l'instantané ci-dessus. C'est à Southport,
Angleterre, que le terrible accident est survenu alors qu'au dernier tournant
de la piste de course I'auto de Mlle May Cunliffe capota brusquement.

C'est l'un des plus extraordinaires accidents d'automoblie qui alent été
enregistrés dans l’Empire britannique. Mais le plus étonnant de l'histoire est
que le passager M. Cuniliffe, père du chauffeur Mlle Cunliffe, fut tué instan-
tanément, tandis qu'elle s'en sauva avec une Zzadfare du bras gauche,

Elle peut se vanter de l'avoir échappé belel

Les autres nageuses qui contribue-
ront à la victoire des Etats-Unis sur
leurs concurrentes en natation sont,
de gauche à droite, debout: Mary
Hoffman de Kingston, Pennsylvanie,
Marion Gilman d'Alabama, Californie
«elle à nagé 100 mètres en ! minute et
12 secondes). Eleanor Garratte de San
Rafael, Californie (elle a couvert 400

mètres nage libre en 6 minutes et 3

secondes) et Helen Meany, de New-

York, surnommée l'Annette Keller-  man d'aujourd'hui.

E

 

LEGENDES ANGLAISES

Dans le comté d'Essex, de nom-
breux paysans sont pcrsuadés que
le fait de rencontrer un lièvre porte
malheur, parce qu’on croyait, au-
trefois, que les sorcières prenaient
la forme d’un lièvre. Il y avait, au
temps jadis, beaucoup de sorcières
ou supposées telles dans le comté
d'Essex. A Dunmow, en 1880, deux
hommes furent condamnés pour
avoir tenter de jeter une femme

 

‘| dans un étang ‘‘afin de prouver que
c'était une sorcière”.

Il y a trois sortes de sorcières en
Essex: les sorcières noires, qui font
du mal et jamais de bien; les sor-
cières grises, qui peuvent faire à
la feis du mal et du bien; les sor-
cières blanches, qui font du bien
et jamais de mal. Un fermier de
ce même comté, surnommé “Old-
Ben” avait coutume de déclarer
que la nuit, on voyait des quantités
de sorcières dans la Crouch, ri-
vière qui traversait le village, et
dont elles descendaient ou remon-
taient le cours ‘dans des tinettes
à laver le linge, se servant pour
avancer de leurs bras en forme de
palmes”.

OU NAQUIT
“LA MARSEILLAISE”

A Strasbourg, 4, piace Boglie,
dans l’hôtel du baron de Dietrich.
Mais l'immeuble a disparu depuis
longtemps. Or, quand les troupes
françaises pénétrérent dans ja
vieille cité historique, en novembre
1918, on apposa une pancarte sur
la maison portant le numéro 2,
c'était le berceau de “La Marseil-
laise”. ’

Cette légère erreur vient d’être
rectifiée. Désormais. on peut lire
sur la façade de la Banque de
France, qui se dresse a l'emplace-
ment même de l'ancienne demeure
du maire strasbourgeois:

“Ici s'élevait l'hôtel où pour Ja
première fois, ‘La Marseillaise’ fut
chantée par Rouget de Lisle, chez
le maire Dietrich, le 26 avril 1791".

“La Marseillaise” vient d’avoir
ses cent trente-six ans, Elle n’a
jamais été aussi jeune.
 

Extraordinairement Facile !

Baver-vous qUe cette copie du “Petit Jour-
nal”, que veus tener devant vos veux, peut
vous valoir S, 10, 15, 25 et même 50 doltars
en or” Le savez-vous ? Lisez attentivement
les conditions extraordinalrement faciles de
notre Grand Ceamcenrs National,
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pe la balle. le mouvement est pres-

Vitesses et effet de balle à la balle une vitesse, un poids sur-| que toujours horizontal, d’autant

La plupart des joueurs de ten-‘puenants. Il n'en reste pas moins plus que le coup comporte moins

nis a‘imaginent A tort que pour qu’un mouvement plus court donne] d'effet,

vre à la raquette une trajectoire plus de facilité pour bien frapper| N'oubliez pas de toujours frap-
per votre balle à la même distan

de votre corps avec le bras tendu,

rigide. N'attaquez pas non plus
votre balle trop tard. frappez-la un

peu avant qu'elle n'arrive au ni-
veau de votre épaule. N'oubliez ja-

mais de la regarder attentivement.

Lu surface de la raquette doit

demeurer autant que possible ver-

ticale. même dans les coups cou-

pés. L'effet est imprimé à la balle

par la trajectoire de la raquette,

par l'action du poignet au cours du

“follow through” plus que par l'an-

gle sous lequel la Dalle est frappée.

Vitesse du coup
Comme dans le service, ce qui

votre balle et la mieux controier.

Préparez, nous l'avons déjà dit
exécuter un coup croit, faire sui-j

tout entière dans un plan hori-

zontal. votre coup aussi tôt que possible.

La conformation des articula-' Portez votre raquette, depuis la

tions, la position des muscles du main gauche où elle repose gene-

bras. le désir d'assouplir le geste jralement quand vous attendez la

la possibilité de frapper plus fort! balle, en arr'ère et montantjusqu'à

ont conduit en fuit la plupart des la hauteur de l'épaule. Puis pliant

joueurs à frapper la balle d’uniet erispant le coude et le poignet,

mouvement analogue à celui dujaprès ou fans avoir observé de

service. mais qui lui serait cons-! pause, descendez légèrement la tête

tamment perpendiculaire, si je puis|de ls raquette. en arrière. un ren

dire. vers In gauche et après avoir dé

$ . tébut, ne cherchez| crit une sorte de boucle repartez

ameen “crvant. à frapper(en avant et en montant pour frap-

balle d'aussi loin que possinie,jPer voire balle.

Le “full swing” de Johnson donne Au moment où la raquette frap-
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POUVEZ “GOÛTER À UNE MARQUE DÉ LIBERTÉ

B. (EMPIRE-
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donne de la vitesse au coup droit,
c’est Ia vitesse avec laquelle la ra-

alle, John-quette vient frapper la
ston, qui imprime une vitesse pro-
digieuse à son drive, fait décrire

à sa raquette une longue trajee-
toire, d'abord lente, puis de plus
en plus rapide.

La plupart des joueurs n’ont pas
assez confiance en l'exactitude de
leur “timing” pour employer un
swing d’un mouvement aussi com-
plet. Williams et Cochet, par exem-
ple, frappent la balle d’un mouve-
ment beaucoup plus court. Pour
donner de la vitesse à son coup
droit, Williams tourne le corps et
avance l’épaule vivement; Cochet
se jette en avant, avec tout le poids
du corps.
Un grand champion doit utiliser

le “momentum” de la raquette, la
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rotation de l'épaule, le poids du
corps et ne pas négliger l’action du

oignet,.et de tous les muscles du

Fras. Johnston, Washer, lilden se

servent du poignet, de tous les mus-

cles du bras pour fouetter la balle,
la “pousser” plus énergiquement.

Mainténez vos muscles crispés.
vitesse de votre geste, le poids de
votre raquette agira sur votre Lras,
poignet et coude plus ou moinsre-

plies, comme sur un ressort qui se

bande et se détend.
Utilisez le poids de votre corps

Au début de votre coup soyez en
équilibre sur le pied droit, au mMo-

ment de frapper la balle faites pus-

ser le poids de votre corps en avant
“sur” le pied gauche; jetez-vous en
avant au-devant de la balle. ;

Aq:ompagnez votre coup aussi

loin que possible, Au lieu de frap-

per votre balle, cherchez à la pous-
I ser. Ayez impression du plus long

contact possible entre lu balie et
‘a raqoette. Poyr cela, ne cherchez

as, comme certains vous le con-

villeront, à étendre le bras aussi
‘in que possible, mais serrez votre

iquette pour éviter |a réaction en

«tour du choc de la balle et sur-

ut jouez votre coup en avançant,

-- vous rapprochant de la bulle,

mais en reculant.
Avancez aussi l'épaule aussi loin

ue possible en avant. En un mot,
sez votre coup comme si, une

nis la bulle frappée, il vous res-

it une autre balle, imaginaire, à
ipper un peu au delà. Cochet,

‘“huston doivent la vitesse de leur
1.6 à la force dont ils accompa-
nt leur coup droit.

Coups droits coupés
Il vy a la plupart du temps ua

rayport étroit entre la prise de la
squette et l'effet de la balle.
La prise californienne produit,

n général, un coup droit très lifté;
+ prise anglaise, un coup plat ou
"‘ntôt coupé; 4a prise est-américai-
©. un coup droit légèrement re-
uvert, lifté.
Quelque soit la prise que vous

mployiez pour “lifter” votre coup,
vrimencez votre mouvement <n
vant plus bus, finissez-le plus
haut. Avec le poignet, faites ‘lé-
vérement basculer ia téte de la ra-
quette «<n avant au moment de
trapper la balle et au cours du
‘follow through”. Frappez aussi la
Halle légèrement par-dessus plutôt
jue très à plat,
Pour couper votre coup droit,

ommencez votre geste plus haut,
.inissez-le plus bas. Passez sous la
-alle, servez-vous beaucoup du poi-
et, accompagnez peu votre coup.

Parmi les coups droits coupés,
faut noter le “chop”’ dans lequel

1 trajectoire de lu raquette est
lus analogue à celle décrite dans
.n service coupé ordinaire, qu’à
lle décrite dans le drive. =
Mi'e Ryan, Howard Kinsey, Bo-

1 emploient tous (rois ce coup
+: beaucoup d'efficacité.

Direction du coup droit
La plupart des débutants éprou-

«ut beaucoup de difficultés à va-
“er la direction de leur coup droit,
«x plupart des joueurs, méme des

“natipions sont plus sûrs de leur
sup. quand ils le jouent dans une
direction donnée, soit vers la gau-
we soit vers. la droite. Pour juuer

‘autre coté, ils cherchent géné-
-al-ment à changer l'angle sous le-
iel la balle est frappée en tour-
int le poignet où en modifiant

var geste,
Apprenez d'abord à jouer votre
up droit en travers du court vers

a gauche, puis, pour le jouer droit,
lournez-vous davantage vers
“roiîte, déplacez l‘gérement vos
“eds et frappez votre balle un peu
“lus tard. N'oubliez jaænais d’uti-
er le poids de votre corps.

Le revers
La plupart des joueurs ont moins

av facilites à jouer la balle en re-
ers qu'ils n’en ont pour la frap-
er en coup droit. Même chez les
dus grands joueurs, ceux qui com-
ne Willis, Tilden, Borotra ont
l'excellents revers, le coup droit
este le coup le plus agressif.
Apprenez d'abord à faire conve-

shlement un coup droit, mais tant
que votre revers laissera à désirer
passez des heures et des heures à le
‘travaiiler”. Un bon revers est
nlus difficile À acquérir, plus rare
qu'un bon coup droit. Soit. Mais
réfléchissez à l'avantage que vous
aurez sur la plupart des joueurs
faibles en revers, si vous nvez le
vourage d'apprendre à bien fairs
lex revers.

Travaillez toujours au tennis vo-
tre point faible, les coups qui sont
su vous paraissent les plus diffi-
viles à exécuter. Suzanne Lenglen
ot Tilden doivent leur supériorité,
plutôt qu’à la vitesse et à la puis-
cance de cvortains de leurs coups.

René LACOSTE.
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CALM GAGHE le “JUVEN
 

Pas moins de 6,000 personnes élaient présentes aux
courses de Dorval hier après-midi et furent témoins de cour-
ses très contestées,

Les favoris et les seconds choix se divisèrent les honneurs
de la première matinée.

Dès la première épreuve, Myra M, qui était la grande
favorite, rempurta la palme suivie de près par Fred Buel.
Dans la seconde course cependant, Shepherd of the Hills
paya prés de 5 pour 1.

Calmse rendit maitre de la bourse du “Juvenile Stakes”
et il était le grand favori, car il ne paya que $3.25 pour le pari
régulier de $2.00.

Suivent les résultats complets et détaillés des courses
d'hier après-midi:

lère COURSE, 3 ans et plus, 6 furlongs, bourse $700:
Myra M., 110, J. Smith, $3.60, 3.25, 3.40; Fred Buel, 110, H.
Little, $4.05, 2.70; Hobcaw, 108, Hohenstein, $3.55.

Temps, 1.19. Ont aussi couru: Gene Oliver, Hoity Toity,
Sea. Lion, Belascoain et Martins Caddy.

2ème COURSE, 3 ans et plus, nés en Canada, 1 mille,
bourse $700: Shepherd of the Hills, 113, J. D. Smith, $11.05,
4.30, 3.60; Plaguer, 109, J, Smith, 3.60, 2.55; Auto De Fe, 93,
Maclver, 6.45.

Temps, 1.49 4-5. Ont aussi couru: Balsam Lake, Floer-
ful, Lavana Fair et Brevet.

3ème COURSE, “Le Beauharnois”, bourse $800. Che-
vaux 3 ans, non gagnants de $2,000 en 1928, 6 furlongs:
Mary McNeil, 102, J. Maiver, $9.90, $3.75, $3.95; Mint Grass,
105, Little, 2.75, 2.40; Helenita, 95, Fischer, 5.40,

Temps, 1.17 4-5, Ont aussi couru: Horseguard, Genial,

Justa Pal, Obtain.
4éme COURSE, ‘“Le Dorval Juvenile Stakes”, $1,500

ajoutés pour chevaux de deux ans. Cinq furlongs et demi:

|
(alm, 116, Ralls, $3.25, 2.60, 2.40; Brown Wizard, 110,

Mann, 4.85, 3.50; Dunkirk, 119, Schaefer, 3.30.
Temps, 1.12. Ramona S. (A), Estelle, Marie, Mulatto,

Len Sweep (A), Chatford ont aussi couru.

(A)—Entrée Dave Lederer.

seme COURSE, “The Vaudreuil”, bourse 81,200, pour

"vhevaux de trois ans et plus, 1 mille et 70 verges: Polls, 109,

C. Ralls, 82.95, 2.30, rien: Bigot, 106, L. Schaeter, 2,90, rien;

The Freshman, 106, J. Smith, rien. ;

Retirés: Patri-

Bweepette,

Dawn,

Dhby's 8-1, 3-1, 9-5; Bpura 5-1, 5-3; Lillie
Cane, 2-5,

1.8, 1-4; Larock, 8-3,

2-1, 1-1; Btormy Dawn, 3-1, 1-1; Ritay 2-1
4e COU:

rien rien; Ironsides, rien, rien; Bridgeroom
rien.

8-5, 7-10; Poly, 1-2, 1-4; Apostle, 1-3.

BA 8-5, 3-5, 1-4; Nearby, 7-5, 3-5; Your Play

 

 Temps, 1.51. The Stylis a aussi couru.

cia J., Bucky Harris.
Gème COURSE, à réclamer, bourse 8800, pour chevaux

de trois ans et plus, 1 mille et un 1-16: Daffodil, 107, Grassia,

$6.00, 3.50, 2.70; Mascara, 107, Dougherty, 2.70, 2.20; High-

land Chief, 111, Schaefer, 2.25. ;

Temps, 1.56. Fraulein, King Solomon's Seal ont aussi

couru.
Tème COURSE, à réclamer, bourse $800, pour chevaux

de trois ans et plus, 1 mille et 1 furlong: Medius, 101, Inger-

soll, $8.70, 5.10, 4.00: Mercedes E., 108, Foden, 4.55, 3.25;

Tikos, 110, Mann, 3.40.

Temps, 2.03. Lady Allumeur, Accokeck, Snub, Lanoi!

ont aussi couru.

ENTREES DE LUNDI A DORVAL 3.30, 2.90; Fleur de Lis 99, Lyon 3.25,
4e COURSE. 1 mtile — Outsep 9. Silns

9.85, 5.20, 4.35; Blue Flag 85Carlisle, 30.20
£2.20, Lucy Dunbar 104. Brown 8.00.
Se COURSE. — 1 mille, Wandering Mins-

trel, 100, McGinnis 8.50, 440. 2,50: Bcimi-
tar, 101, Chalmers 5.30, 2,75, King Basi,
108, Btevens 2.
se COURSE.

 

lère COURSE. — à réclamer $700. 2 ans
et plus, 3 furlongs -. Thundercrash 106;
Mary 8. 112; Dompa 107; Dainty Maid 104:
Jane Rinehmrt 114: Play Days 102: Orme
Bhot 192: Charming Shot 104: Dorrie 112:
MicMac 107; Noirette 107, Malnshect 107.
Aussi: Fair Oil 107: Green: Flag 112.

Ze COURSE. — $700. maidens, 2 ans, nés
tn Canada, § furlongs — Alrdrome 114;
Rose Lady 111; Littie Lady 108; A-British
111; Nillle R. 111; Ksuri 111; Viscounteas
104; lard Cardigan 104; Wee Toddler Ze
111: Rose Flame 104: A-8am Man 113:

3e COURSE. -— Bourse St-Laurence 5800.
3 ans et plus 5 furiungs et 1-2 — Lemnos
107; Puget Sound 107; Chief Uncas 107; 1
Hope Bo 112: Runsliathe 107; Fred Buell 108
Northen aPas 107; Saratogs Maje 112: Quest
25; Bird of Prey 106, Neille Wood 107; The
Buppliant 88; Aussi: Rockably 111; Ever
More 106: Trappy 113.

de COURSE. - $200. 3 and et plus 1

 

. $1,000 3 an« et plus, 1
mille et 3-36 -- Jake 107, Lyon 8.95, 5.35.
390; Tippity Witchet, 107, Silas 3.70, 3.05;

; Montclair 109, Hervey 3.40.

 

 

 

 

ENTREES DE LUNDI A DEVONSHIRE

 

lore COURSE. -- $1,000 maidens, 2 ans
5 furlongs Handy Miss 107; Misty Dey 107:
Mike MeDonough 107. Clemnie 107: Tinder
107; Rhodanthe 107; Buiter John 110; Rowe

I Mutphy 10%; Mumberside 106: Master 100:
Aussi Lafter 112, Lanisauds 107; Bubby Basil

"Herb Ashby 107, Quel-Oiseau 107, |
LL. 81,000, 3 ans et plus né

en Canada, 6 fu gs -- Cabbage Patch

106; Gandara 106; Colinr Aad Hose 100; So-

 

  

 

mille et 70 vez, — Altissimo 113; State ‘ ; :
Highis 102: Bellfont 197: Lisab 113; Bikos

|

Hdity 107; Hazel L 58Bone ie

100: Pirst Edition 106; Gonwilhin 113; Fools] 108, Gay Parisian 108, Bw huts A

tical 108.
Oh COURSE. — $1.000. 3 ans et plus 6

furlongs -- Old Kid 94: Shorty 103; Allvir-

plein 107; Medicine Man 112; Tony Rulse

84; xSetht Premium 107: Bums 94: U Name

1 162; Bilenua 109; Partake 107; Dark Au-

gel 112; Mixsionary 113; aussi: Twilight

Song 104: Love Pirate 105; Lavestale 102;

ina 102; High Hope 107.

A COURSE. £ $1.000 3 ans et plus 9

furlongs Miss Emma 102; Circus Rider 107:

cap 168; Niki 105: Tehad 107; Crestwood
Hoy 113: Roval Flag 106; Aussi: Greck Friar
109: Buéephalus 104; Irish Stew 113; Stur
Cudgel 116.

te COURSE. — ‘The Vermilion”, $800. 1
sua eb plus D miile -- Royal Watch 108:
Run De Meur 101: Charlemagne 100, Mint
Grans 10%; Bonningion 91: Pay Sand 104:
Crenlal 106: Pens Chic 95: Bunay Saint 103,

Obtain 100,
6 COURRE. $200, 3 ans et plus t Butte 99; Privately

 

@«

 mille rt 70 ver Matador 111; Ruban Rotge

108; Trifle 101; Tfiinels Kits 104; Rowlands

Request 110; Great Luck 150: Marat 110:

Contentment 108; cod 103; Nighland Daisy

08.
; %e COURRE. — $800.. 3 ans et plus 1 mille

1-16. — Kinsman 103: Kinsley 108: Inlaid

103; Rockland Boy 104; Juba) Early 115:

Uncle Velo 106: Gnome 2e 105; Medium

106; Ben Pranklin 101; Dutch Girl 104.

ee

rm

een

nm

mn

DEVONSHIRE — Retirés
Pl

1.— Cherrine
2 -Apple Pie, Thymon, Ombrage, Rosite,

Ban Antonio.
4-—Chatson, Trojis, Sesquel, Miss Prim,

Divet, Best Bpade, Red Blare.
lère COURSE — B1-2 furlongs. Stylish

Mack 118; McTaggart 4.90, 3.00. 2.20; Ka-
trins L. 112; Horvath, 4.08, 2.60; Blandris
113, W. Smith 2.20, ,

2¢ COURSE. — 81-2 furlongs. Imperator
98; Clements, 70.00, 31.30. 11.00 Lady Mer.
bert, 110, Allen 845; 5.35; Pedonns, 107,
Brown, 8.50.

2e COURSE. — 1 mille Taurus 102, Brown
0.05, 4.08, 3.40; Cay Parisian 109, Thomas

ack d'Or 109: Bhasta
y

To: Gumkhanna 112; Queen Mario 102:

Ombrage 97; Out Mubhy 105: Confluente 104

tady Lens 102; Sturdy Stella 112; Busai:

Guinnight 99; Bhining Light 99; Thistle

Glad 96; Devirose 107, Yaehtaman 118,

5e COURSE. -- 51,000 New Yord Com-

mander, 3 ns et plus 8 furlohgs — Bt,

ILE STAKES” &

 

DORVAL
   

NOS FAVORIS POUR LUNDI
A DORVAL

1—Dainty Maid, Thundercrash,
One Shot,

2—Wee Toddler, Sun Man, Rose
Flame.

 

3—Saratoga Maje, Guest, Trappy.
4—Royal Flag, Star Cudgel, Bikes.
5—Genlal, Pay Sand, Charlema-

gne. :
6&—Rubun Rouge, Zeod, Matador.
I—Jubal Early, Kinsley, Kinsman.

EMPIRE — Retirés
 

lire COURSE. — Supreme, Abington,

5e COURSE. — Argus, Claptrap, Verdi.
6e COURSE. — Grey Hawk, Rilzy, Stormy

lew Biack,
lère COURSE. — § furlongs —— rWstover

2e COURSE. — 1! mille 1-8, Sansterre,
1-2; Lucky Beggar

3e COURBE. — € furlonge. TLyeidas,    

REE. — 11-4 mille. Oenie 7-10,

Se COURSE. — 6 furlongs Caroler 5-1,

6 COURSE. -- 51-2 furlongs. Comstocke-

LE KID, PRIS
DE COMPASSION

Dans sa dernière batai
tre Bobby Garcia, à
Léo Kid Roy administra au
creux de l'estomac de Garcia un
coup de poing si terrible que le
sang sortit de la bouche du
boxeur indien-espagnol. [I fut
tellement surpris du résultat lui-
même qu’il resta pris de com-
passion à la vue d’un spectacle
inégalable, nous raconte-t-il.

“Pour un instant, j'ai voulu
terminer la “bataille à ce mo-
ment, mais, tel Abrabam, mon
ange gardien m’arréta le bras en
quelque sorte”.

Cet exemple démontre bien
que les boxeurs n'ont pas le

 

   

 

BELLE ONDINE

DAISY KING SHAW, de Sha-
winigan Falls, qui prenZra part
au Marathon de l’Excelsior-Hen-
derson, le 19 août. Elle suit ac-
tuellement l'entraînement au
Parc Belmont, avec Rosaire De-
forme, les frères MacDuff, Au-
bain, Legault, Levesque, Leo
Mercier et autres. Mlle Shaw
s'est classée 4e l'an dernier dans
le Marathon de l’Excelsior-Hen-
derson. Elle fut Is-dernière Ca-
nadienne à sortir de l’eau dans  le Marathon Wrigley.

 

PROCHAIN MARIAGE
D'UN SPORTSMAN

M. Antonio Bélanger, secré-
taire-trésorier et l'un des prin-
c'paux organisateurs de l'Asso-
ciation Ste-Brigide, épousera,
jeudi prochain, le 19, en l’église
St-Pierre, a 7 heures, Mlle Lau-
rette Thomas, de la rue Demon-
tigny Est.

M. Bélanger s'est dévoué à la
Ste-E--igidecause sportive du

depuis 10 ans. Il est depuis 5
ans à l'emploi du Bureau de
Poste.
 

UN DRAME ENTREVOISINS
 

Courtrai, Belgique, 14 juillet. (Spé-
cial au “Petit Journal”) — L'ancienne
caserne de Menin est un vaste bâti-
ment qui héberge une soixantaine de
famille.
Les voisins Auguste Sanctorum et

Gilbert Gevaert, qui y occupent deux
chambres, vivaient depuis longtemps
en inimitié. Jeudi, Sanctorum reve-
nait passablement gris dans son ap-
partement. Il en voulut aussitôt à son
ennemi, l'accabla d'injures et voulut
même pénétrer dans sa chambre. Ge-
vaert ne l'entendit pas ainsi et chassa
le soûlard par deux coups de revolver
qui ne l'atteignirent pas, puis il se re-
tira dans sa chambre.

Mals Sanctorum, tenace, revint et,
plus furieux que jamais, commença à
battre son adversaire. Surexcité, Ge-
vaert rep:it son revoiver et bira trois
balles, dont deux atteignirent son en-
nemi, l'une à l'oreille gauche, et l'au-
tre au cou. L'homme s'écroula comme
une masse, tandis que l'auteur alla se
constituer prisonnier À la police. Le
commissaire se rendit aussitôt sur les
lieux du drame, ct fit transporter la
victime dans une clinique. Sen état
cst assez grave.
Gevaert fut arrété et mis à la dis-

position du parquet.

 coeur aussi dur qu’on est porte

 à croire de prime abord!  
Un Coureur de France

Etablit un Nouveau
Record

 

 

VISITEZ LE NOUVEAU STADIUM—
 

Sièges réservés en vente

depuis 9 h. am.

Reste de la semaine :

DOUBLE PROGRAMME
DIMANCHE, À 2 H. PM.
MONTREAL — BALTIMORE

Agency ou chez H.-E. Desrochers, 2414 rue Saint-
Denis. Le bureau des billets au Stadium est ouvert

LES PARTIES DE LA SEMAINE PROCHAINE:
Lundi et mardi:

READING ave: double partie
mercredi et samedi.

Dimanche prochain — TORONTO (2 parties)

à la Metropolitan News

BALTIMORE.

 
 

   
 

à + corsairette

SERAPHIN MARTIN, fameux
coureur de France, a brisé le re-
cord du Dr Otto Peltzer, d’Alle-
magne, sur [a distance de 800
metres, hier apres-midi, A Paris,
H franchit le bout de chemin en
1 minute et 503% secondes. Son
temps fut vérifié par trois chro.
nométreurs officiels de la Fédé-
ration Internationale. L'ancien
record de Peltzer était de 1 mi-

nute et 513 secondes.

 

  

 Charles” 108: John Speed 119; Bilox 108;

Adventures 104; Ladoga 102: Royal Pennat

101; Mise Lee 107; Maurice 107; Nettle

Sweep 101; Bliver Bong IOT; Heartache 101

the 108,

CeeCOURSE. —- 81,200 2 ans et plus 1

mille 12-8, -- Jim Dick 98; Randol 151;

franc L. 104; Tan Bon 106; Jane Brooker
Fasciste 102:

tog
99; Weta Wind Ps: Black

Mawk 111: Hayes Choice Blate 107;

Maxie 111; Aunt Agate 100 ssi: Bhast

Grande 108; Cottage Boy 108: Missiasipi 110:

Captain Donan 108; King of Fortune 102,

Te COURSE. - 81,000 3 ans et plus 1

mille -— Prince K 107: Son of Light 88: Spa-

nish Plyer 08; High Skip 104: Brookwood
108; Watchful 107; Bonny Castle 102; Bat-
tietield 107; Full Speed 107; Mina Calety

2e 104; Sun Rajah 107; Venus 104. aussi:
Queenston 111; Delusive 108; Rasign Lady

      

RIOUX SE BAT,
DEMAIN SOIR,

A BOSTON

Elzéar Rioux, poids lourd lo-
cal, ce battra demain, au Pare de
baseball du club Argonne A.A.
contre Clen Johnson, dans un
combat de huit d

C’est une des pour les-
quelles Rioux ne put faire par-
tie du programme du 16, au
Forum.

 

 

  

  1ère Course

à 2.45 P.M.

Heure avancée
 

COURSES Admission

$2.00

Taxe comprise
 

Billets d'admission

TRAINS
 

De la gare Windsor

directement à la
piste: 1.58 P.M, et

2.10 P.M.

Heure avancés

Pour fraina régu-
liers du C.N.R. et
C.P.R,, voir l’ho-

raire.

AUTOMOBILES:
$6,000—Le Derby

  Char spécial pour les membres du club attaché au train de 2.10 p.m.

en vente aux hôtels
Windsor, Mt-Royal
et Queen's, et à
tous les magasins
de cigares $. Hy-
mans Ltd.

DORVAL
JUILLET
le 14 au 21

DORVAL
JOCKEY

 

LES MEMBRES du
CLUB HOUSE
pourront se procu-

rer des billets au
bureau, Ch. 123 hé-
tel iWndsor jusqu'à
midi et à la piste

C L U B après cette heure.

via CHEMIN DE LACHINE
de Québec, Juillet le 21—$6,000

      
 

100; Jasoneite 104, Compromise 100, |
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LE PLUS RAPIDE COUREUR DE MONTREAL

 

 

Nu ia

VIOTOR HUNEAULT, membre de ia torce constabulaire de Mont-

réal, a remporté récemment l'honneur d'être le meilleur athlète des

gendarmes de Montréal, Westmount, Verdun, Lachine, Outremont,

du C.N.R. du C.P.R. Il conserva le plus grand nombre de points,

soit 21. Notre photographie le représente prêt à un départ.

 

Le grand Vic courut les 100 verges en 10.2 secondes, les 220 ver:es

en 23 secondes. et les 440 virges en 53 secondes. fl se distingua aussi

dans le lancement du disque, 115 pieds. et dans les sauts en hauteur ct

longueur.
Le voilà aujourd’hui avec six trophées de plus, Athlète complet

doublé d'un brillant intellectuel. sympathique, Vic n'a que des om's,
AVIS: Maraudeurs—excusez, lecteurs, vous ne participez pas à

cette catégorie'—il vous faudra voler les jambes d'un Charlie Paddock

d'un Nurmi. =i vous ne voulez pas que Vic vous mette le grappin dessus!

Sa poigne est salide.
1+ grond Vie prendra part au programme du 3le tournoi athlé

annue! de l'Association de la Police de Montréalé mercred: le 18
an terrain de la M.A.A.A, Westm-unt.

 

   
  

Courses de Yachts, LaSalle vs Mansfield

a Maisonneuve Aujourd'hui le LaSalle Amatear recevra la
- visite du Mansfield du gérant Gration, Asrès

Le Montreal Motor Boat Club sura ses

|

88 sizidme vicleire cansécutive sur le vie-

regates annuelles le 14 Août prochain. au |‘Afia par le seote de 10 a 3 Simanche dre.

Deu dimanche. vis-d.vis Maisonneuve. nier, le Mansfield sera de force à aire

Comme ce sera la cinquième cuurse sn.

|

baliser pavillom aux éqaipiers da capitsine

nuelle organisée par je club. l'Exécutif se Lucien Gauthier 7 Dontete cet aprés

prépare à en faire un événement remarqua-

|

Midi. coin Bennett et Mochelsza, « 3 pr

die, tant pour l'intérêt des courses que pour

|

PB. Les partisans des deuxclube out+

Je nombre et la qualité des concurrents qui de Prendre note partir d'2gjenrd bol
y participeront. tous les centaines de es mis à 3n di-pa-

Le programme officiel sera publé dans [*ition du goblic le se tous raluitement

Quelques jours. et avis de se rendre benne heore, ear les

Pour toutes informations au sujet de ces premiers arrivés seroni les premiers servis.

courses, de même quay sujet des classes
de yatchs y admises. on est prié de s'adres-

à M. J. J. Marchand. … 545 8t- ,CeMaitonneuseeu mieus, Giece 11 N'Y à pasdeux
empreintes semblables

 

  

  

  

 

 

ment au Chalet du club. pled de 1s rue
LaSalle, le mardi soir de chaque semaine.

 

 

. Comme on ne lignore pas, ii

Jimmy Bronson dans dentification des criminels sc fait
surtout au moyen des empreintes

le coin de Tunney! de leurs doigts.
Et aucune erreur n’est possible!
Lors d'un procès qui vient de ze

juger récemment à Berlin, le chef

 

Jimmy Bronson verre à tout ce
ui se rapporte à l'entrainsment ‘ ° !

du championGene Tunney. I sera| de l'anthropemétrie du Reich, en
aussi le commandant des seconds |Fépon-e à une question de l'avocat
de Gene, le 26 juillet contre de l'accusé, qui lui demandait »'il

Heeney. était certain de ne pas se trim-
per. expliqua qu'il n’y a qu'une

TUTO chance contre soixante-cinq mil-
Rendez-vous complètement mui-|liards de trouver deux personnes

tre de ce que vous venez d'appren-{ayant des empreintes digitale. ab-

dre avant d'apprendre à nouveau. [solument semblables!
—Confucius. + Le criminel fut condamné. ©

  
  

 

   

  

Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40 ans

    

 

   

ELLE TENTERA LA TRA-
VERSEE DE LA MER

D’IRLANDE

Mile Mercedes Gleitze, célébre na-
‘geuse de Londres qui, l'an dernier,
traversa à la nage Ix Manche en un

temps plus rapide que ne le fit Ger-
trude Ederle (son record ne fut pas
enregistré dans les annales, parce qu'il
n'y avait pas de représentants de
journaux, ni d'officiers de la natation
sur les lieux pour vé:ifier l'exploit),
tentera de franchir À la nage la mer
d'Irlande aussitôt que la température
sera favorable.

Si la jolie ondine de 24 ans réussit
dans son entreprise “humide”. elle
sera reconnue. non sans mérite. la
championne des nageuses du monde,
car la mer d'Irlande fournit d'énormes
difficultés apparemment insurmonta-
bles, quoiqu'il n'y ait qu'une distance
de 21’: milles de Donaghadee. Irlan-
de. à Portpatrick, Ecosse.

C'est précisément pour mettre fin à
toutes sortes de rumeurs qui courent
sur son compte, la traitant de ‘bluf-
fcuse”. qu'elle s'aventurera bientôt les
nageoires dans la Mer d'Irlande, le
plus dur exploit de tous.
 

iL VIENDRA AU STADE
MERCREDI AVEC UNE

DE MOINS

   

 ‘ à al
Everett Scott avait une molaire qui

le faisait souffrir mercredi dernier, à
Buffalo, avant la joute de baseball.
Louis Leggett, receveur du Reading.
qui manie le davier ausst bien qu'il re-
çoit les balles, arrive aux quartiers
généraux du club, voit “Scottie” en
peine. Un, deux, trois tours de poi-
enet et Bcott était délivré de sa molai- jre. A peine deux heures après. il fit 3
{hits. Ça ne prouve pas cependant que
les joueurs de baseball n'ont pas be-
soin de molaires! .

Everett Scott, capitaine et short
stop du Club Reading de la Ligue In-
ternationale. n’a jamais été considéré
~omme un dur cogneur. Voilà que,
cette année, il rencontre la pilule plus
souvent et plus durement que jamals
uparavant. Ausst voyez I'ascension de
+n club qui a toujours trainé la queue
‘+rs la Ligue Internationale!
Fverett Scott, alors qu'il jouait au

ort stop pour les Boston Red Sox
+ les New York Yankees, à joué dans
les parties de ligues du 20 juin 1916
"x 8 mai 1925, soit un total de 1,307
soutes consécutives. Ce qui constitue
in record presque in able de nos
Jou.s.

LE MEILLEUR JOCKEY CHINOIS
 

  

 

 

Sam Lee( montant un joli cou:sier de la Mongolie, est réputé le meilleur

jockey des Fils du Céleste Empire. Les courses de chevaux sont très populai-

res cn Chine depuis bien des années déjà, mais depuis que des jeunes Chinois,

aux pieds légers, sont devenus jockeys la vogue dés paris bat son plein.

Cette photographie fut prise à Hong-Kong après la dure victoire de Gee-

Gees “par trois grains de riz” sur 7 autres cou:siers de valeur. Gee-Gees rap-

porta à sa propriétaire, une institutrice de Hong-Kong. du 10 pour 1.

S'il fallait que les 425.000,000 de Clunois prennent le goût des “ponies”

comme la chose se passe aux Etats-Unis et au Canada. les paris-mutuels

fourmilleraient en Chine!

LES PARIS AUX COURSES SONT
FLORISSANTS EN ALLEMAGNE

10,000 bookmakers — 2,000,000 d’Allemands qui

vivent des “ponies”

Depuis que I'Allemagne a revalorisé son mark. le luxe y atteint des
proportions in onnu(s, même avant la guerre.

D’après ua journal berlinois, il existe en ce moment plus de deux
millions d'Allemands qui vivent des courses, dont plus de dix mille
bookmakers...

Les sommes engagées sont évaluées rien que pour l'année dernibre.
à plus d'un milliard de marks-or, ce qui converti en dolars, donne une
belle somme.

Et le nombre des paris, leur importance, s'accroît chaque jour.

   
— —

Un figaro italien boxeur et coureur 

 

Le jeune boxeur et coureur italien Luigi Quadrini, qui s'affirme de jour

en jour, en Italle, possède une autre profession en dehors du ring et de la

piste. Il est... barbier, et on peut le voir tous les matins dans sa boutique. les

jours où [1 n« boxe pas ni ne court, savonner consciencieusement le visage de

!zes clients, et promener sur leurs joues le rasoir d'une main légère.

Qageons qu'il ne doit pus leur parler de la pluie ou du beau temps, non

plus que de politique. Les clients de Quadrini doivent être très ferrés sur tout

ce qui concerne les poings gantéa et les courses à pied! 
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RENE LACOSTE

It est un fait remorquable. C'est
Que ia majorité des atlilètes modernes
1e s'expriment plus comme des gens!poiid au malotru:
sans éducation. comme cela se passait
il n'y à pas plus d'un quart de siècle.
De plus en plus, ils écrivent pour les
journaux des mémoires, des articles
psychologiques.
Prenons. par exemple, le champion

Gene Tunney. le pius gentilhomme de
tous les boxeurs. René Lacoste, le
meilleur joueur de tennis du monde
entier et Haskell Billings, lanceur du
Détroit À qui Jean Dubuc inculqua
les meilleurs principes de l'art de lan-
cer alors qu’il était étudiant de l'Uni-
versité Brown de Providence, l'an der-
nier. Ces trois athlètes sont les meil-
leurs scribes de leur catégorie.
Seulement, voilà! il y à danger que

les boxeurs qui suivront l'exemple de
Tunney, la plume fontaine à la main
ou le clavigraphe devant eux, devien-
nent de moins en moins durs aux
coups de poings de l'adversaire. Nous
croyons qu'il faut redouter le jour où
où ces rédacteurs-boxeurs se trouve-
ront en face d'un solide gaillard, un
peu trop paysan du Danube, qui ne
saura même pas signer son nom. qui
aura été contraint de faire une croix
à côté de son nom sur LA contrat que
lui présentera le promoteur Tex Ric-
kard ou autre, mais qui n'aura pas à
craindre de se casser les petits os du
poignet en tapant aussi fort que pos-
sible. C'est alors qu'il leur sera d'au-
tant plus facile d'écrire des songes
rapportés du pays dcs rêves, pour le-
quel on part au son de certaines clo-
chettes!
Le grandissime Gene, dans une ré-

cente causerie sur les bienfaits de la
bonne boxe, donnés aux étudiants de
l'Université Fordham de New-York.
s'exprima en ces termes pour termi-
rer: “Boxeur, en toutes circonstances.
reste maitre de toi. L'honneur du pu-
giliste et la probité du gérant sont les
bases du respect qu'ils doivent au pu-
blic. Et le professeur Gene de conti-
nuer:
‘Voici bien la qualité primordiale

que devrait posséder un pugiliste vrai-
ment digne de ce nom.
Intelligemment instruits par leurs

gérants, véritables éducateurs, de
nombreux boxeurs savent conserver
intacte leur dignité. A l'exaspération
1ls opposent In patience, à la colère, le
calme. Poussés À bout, ils préfèrent
abandonner la discussion pour ne pas
se laisser aller à un geste regrettable

D'autres, au contratre, croient bon
de jouer les forts à bras et, parce
qu'ils ont acquis en salle ou en cours
quelques qualités combatives, éprou-
vent le besoin de le démontrer fou-
gueusement. Il faut les en blamer.
Deux petites histoires:
Un champion est assis au café avec

un camarade. On heurte sa table, on
renverse les consommations. Il sc per-
met, à juste titre, une observation. On

“nace. Lui. souriant, re

 

GENE TUNNEY

lui répend malhonnêtement, on le me-
oc ré-

“Je suis boxeur.
laissez-immoi tranquille, vous suvez bien
que je ne puis pas vous répondre.”

 

  

!  Rappelé ainsi à une saine prudence,
le quidam abandonna la partie.
En voici une autre: Un boxeur se

trouve bousculé, dans la rue, par un
commissionnaire en bicycle. lui-même
serré près d'un trottoir jar un taxi.
Sans un mot d'explication. se diri-
geant vers le cavalier de la pédale, le
boxeur en question, après deux insul-
tes auxquelles répond évidemment le
jeune garçon, assène une droite au
pauvre gars qui s'effondre sur sa cais-
se. La foule accourt. Le boxeur est
quelque peu maltraité.
Conclusion:
Celui qui à su dignementrester stoï-

que sous l'injure est un pugiliste loyal,
connaissant sa supériorité, correct, e
dont l'éducation morale a prévalu.

ADEPTE DE L'AVION

 

~

Mite RUTH NICHOLS, qui fit
une envolée sans arrêt de New-
York à Miami est en (rain d’or-

   
HASKELL BILLINGS

Celui qui, sans réfléchir, a frappe
est un être mal élevé, pour lequel n
ne devons avoir aucune considéra-
tion. Si la boxe trop souvent est dé-
criée par certains. c’est à des gen
comme lui qu'on le doit.

Quand on est véritablement cons
cient de sa force, savoir rester mailr
de ses réflexes. réfléchir toujours |
avant de commettre un acte regretta-
ble, être calme et ne se livrer ni à des
écarts de langage. ni à des excès de
force, voilà les qualités sur lesquelles
devrait porter toute l'attention des di-
recteurs de conscience que sont lcs
moniteurs.”

A présent, Lacoste et Billings ne
rougissent pas, même sur leurs ter-
rains de jeux respectifs, de sortir au
besoin leurs calepins, sur lesquels iis
ont pris différentes notes sur les qua-
lités dominantes et les points faibles
de leurs adversaires. — O. M.

  

 

LE COLLEGE SPORTIF |
DE SHOSAGAWA

Les Japonais. qui, de tous temps
ent été umaturs de lutte ont adop-
té les sports eurupéens.

Leurs boxeurs, leurs joueurs de
«ticket, de polo. leurs rumeurs uc-
cumplissent d'honorables prouesses.

Pour faire micux goûter et aime:
les sports aux jeunes gens, les Nip-
pons viennent d'installer, à Shosa-
puwa, au nord de la ville de Nik
Jun collège d'un nouveau genre.

Les elèves, en plus d’y étud'er
les lettres et les sviences, s'y exer-
veront sans cesse à ln pratique des
spurts.

C'est ainsi que le collège de Sho-

   

  

sigawa ne cumportera d'escaliers
que pour les maîtres et Jos -|
teurs.

Les élèves devront. pour monter;
Hux étages supéricurs où pour en
descendre, emprunter de simples
échelles de fer, fixées à l'extérieur‘
des murailles, «t escalader les fe-.
nêtres. |

Chaque semaine, des matches de!
boxe et de jiu-jitsu seront disputis
entre les plus forts—physiquems nt
~-de chaque classe!

La stature moyenne des Japo-
nais est inférieure à celle des pru-
ples de race blanche: les éducateurs
de la jeunesse nipponne cspérent
que, par la pratique des sports, les
nouvelles générutions développe-|
ront leur taille. Ï
Ce qui n’est pus si sûr que ça! |
  

CECI VOUS CONCERNE... |
savez-voun que cetle cople du "Petit Jour

nat tenez devant ves yenx, pen:

 

veun valoir 8, (0, 15, 235 cl même 10 duller
en or? fe savez-vous * Lixen attentivement!
   ganiser des clubs d'aviation pour

femmes, aux Etats-Unis.
les eunditions exlraucdinairement taciies de
notes Grand Conceers National |
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LISTE DES BOXEURS MI-LOURDS, COTES

  

   

 

AU MERITE
 

 

 

Adgie, Mat . . . . , . 260 Jackson, Yg. P. . . . - 175
Anderson, Curley . , . 201 Jamaica, Kid . -
Anderson, Lee + 341 Jones, soldier .
vrthurs, Charli 206 King. Pelix .
Augustie, Ca: - 380 King, Soidier
Sallenger, Chas. 265 Kirby, Tom .
denson, Sailor Ed . . 180
Zer'bach, Paul . . . 268
Sue, rr Cee ees
Jourland, Geo. . . i 7:raddock, J. J. Les 10 meilleurs

irittou, Billy . mi-lourds
Jurke, Martin . . ———
zuras, Chuck .
’arter, Biily . Tommy LOUGRRAN
Cavalier, Paul . Leo LOMSKI
“tement, Louis . Pete LATZO
Toriley, Bing . . . . .
Demave, Jack .
Dempsey, Ye. J. .
Dillon, Harry . . .
Dillon, Jack . .
zmmanuel A. .

 

Young STRIBLING
Young SLATTERY
George MANLEY
Chuck WIGGINS

Jas. J. BRADDOCK
Harold MAYS  
 

 

“adil, Nick . Armond EMMANUEL
Padil, Nick .
Fay, Harry .
Misher, Jack . .
Fitzs'mons, Bob Lambert, Dick - Lo. ns
Poley, Harry . Laroceo, George . - 2646
Francié, Jhnmy Latso, Pete . . . . . 290
Prens, Mtliy “ Lenhardt, Fred . - . 249
Gans, Itallan Joe . . . 240 Levisky, Bat Lm
“emss, George , . . . 312 Lohman, Joe . . . . 212
sill, Jobnny . . . .. 223 Lomskl, lee . . . . 208
Jitlits, Murray . . . . 250 Loughran. Tommy 200
Zlcknee, Glenn . . . . 246 Mahan, Tommy . . . . 252
Tollyer's . . . . Stan Manley, George . . . . 384
rosso, Johnny . . . . 260 Marullo. Tony . » 268
ffawkins, Tom . . , . 230 Mays. Harold . 280
“fuffmen, Eddie . 284 McAuliffe, Jack . 256
funt, Kenneth . , . . 218 McCarthy, Pat . 253

MeDoalé, Jack . .
McEwen, Tex .
McTigue, Mike
Melrose, Jack .
Miller, Chick
Mitchell, Roy
Monte, Joe . . .
Ewan, Nick . . . .
O'Dowd, Dan . . . .
Packo, Joe . . .
Palmer, Andy .
Pelkey, Ray .
Perry, Jack .
Reed, Bll
Reed, Pal .
Rioux, Elzear .
Roberts, Reumer

 

Ross, Benny
Rollinger, Lew
Bage. Bob - . 283
Saguero. Roleaux . , . M0
Scorza,
Sekyra, Joe oo.
Battery, Jimmy .
Slaughter, H. Se.
Smith, George . . .
Stone, Ad. -
Stribling, Young .
Taylor. Jack .
Touchstone. Ben .
Vidabeck, Billy
White, KE. ©. .
Wallace, Mike   
Warner, Wyom'g 234
Weigant, Art. . 250
Wiggins, Churk 283
Willams, 8. Jim 283
Foods, Joe . . . - 220
Wright. Becrcat 247
Yarbo, Wil-on - 298
foukonis, Tonv . . . . 310

   
 

 

TROIS GRANDEURS DE
FLACONS:

Gres: - 40 onces $3.85

Moyens 26 onces 2.55

Petils: - 10 onces 1.10
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Courrier Sportif

Le ‘Petit Jeurnal* réponére dans
[| cette rubriqme à toutes les questions

ayant trait aux sujets eportifs.

À teutes demandes derrz être Joint
le ben qui ac trouve au bas de vetie
colenne.
Nes lecteurs voudront blen R'écrire |

que sut un côté de la feuille.
Si nes Jreteurs veulent rois les vé-

ns l'édition

 

chaque semaine.
Adresses comme suit:

COURRIER SPORTIF DU
“PETIT JOURNAL"

 

 

M. L. BAUVAGEAU, Montréal.

R.~—Louis Cyr. le Samson cana-
dien-francais, pouvait lever 3,673
livres sans harnais et un poids de
265 livres d'une seule main de terre
pour ensuite l'élever d'un seul élan
au-dessus de sa tête.
Nous commencerons, dès di-

manche prochain, à présenter à
nos lecteurs l'histoire complète dc
la vie de Louis Cyr qui fut l'hom-
me le plus fort du monde;-qui fit
tant honneur à la race canadien-
ne-française par les exploits qu'il a
accomplis au Canada, aux Etats-
Unis et en Europe.   
CONFIANCE EN VOUS, Montréa!—

D. Auriez-vous l'ohligeance de me dire

si le lutteur Henri Deglanne a déjà

été battu depuis qu'il est à Montréal?

—

R. Deglanne n'a pas perdu un
deux frères Zbysko ne lui colla les 2
deux épaules à l'Aréna Mont-Royal.
Cependant Wiladek Zbysko trionpha
de Deglanne en deux circonstances, à
New-York, il y a près d’un mois.
match de lutte, à Montréal. Aucun des

AMATEUR DE NATATION, Mont-
réal. — R. A San Francisco, l'Hawa-
fen Buster Crabbe, à nagé le mille en
21 m. 35 sec. 3,5. Or, comme le re-
cord du monde est de 21 min. 41 sec.
3/10. (en 1925 par Arne Borg à Go-
thenbourg) il s'ensuit Que Crabbe l'a
amélioré de 6 sec. 3,10. Cette perfor-
mance remarquable se fit dans une
piscine de 50 mètres. D'autre part,
Johnny Weiamuller à parcouru les 100
mètres en 57 sec. 4,5, c'est-à-dire un
1,5 de seconde plus vite que le record
du monde qui lui appartient avec 57
sec. 2, 5, accompli le 19 février 1924

CLEMENT DEMERS, Montréal. —

R. 1. A mon entendement, le lutteur
italien Renato Gardini peut renverser
le lutteur français Deglanne.

2. Wladeck Zbysko gagnerait contre
Gardini. .

3. Risko est supérieur à Heeney.
4. Depuis le commencement de 1928,

porté 20 victoires, dont 8 par mise
hors de combat.

5. Jack Dempsey à mis 47 adversai-
res hors de combat durant sa carrière
de boxeur.

6. Sharkey est supérieur à Tom
Heeney.

T. Oui, Dempsey reviendra dans l'a-
rène sûrement.

8. Harry Wills a knockouté 49 hom-
mes dans l'arène, Jack Dempsey 35,
Georges Carpentier 48.

le petit boxeur Pete Sanstol à rem-|

  8. Gene Tunney pèse actuellement
193 livres.
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JEAN LEGAULT, Valois. — D. 1.
Léo Kid Roy est-il supérieur à Geor-
ges Chabot?

2. Que pensez-vous d'une rencontre
entre ces deux hommes?

3. Quel est le meilleur lutteur entre
Deslongchamps et Henri Deglanne?
4.'Quel est le champion boxeur des

poids lourds au Canada?
5. Pensez-vous que Jos. Laporte est

meilleur que Alfred Tourville pour les
courses en bicyclettes?
R. 1. Ou
2. Elle n'aura pas lieu, cette année,

Kid Roy étant trop en forme pour
Georges Chabot, qui traverse une cri-
se passagère, espère-t-on.

3. Deglanne, à mon avis.
4. Un boxeur nègre, Larry Gains.
. Je le crois. Nous attendons pa-

tiemment ce que les résultats des
Olympiades nous révéleront.

8. LAVOIE, Québec. — D. Que pen-
sez-vous d'un match de boxe entre
Ralph MeNaughtan de Québec et Ray-
mond Lirzin de Montréal?
R. Je crois que McNaughton gagne-

rait. Il ne faut pas oublier que Lirzin
est en assez bonne forme. Si je ne me
trompe, Lirzin a dernièrement lancé
un défi 4 McNaughton

EMILE MORIN, Québec. — D. Com-
bien de temps Jess Willard a-t-il été
champion du monde?
R. — De 1915 à 1919.

R. LAUZON, Montréal. — R. Je
crois que Georges Deslongchamps ne
luttera plus à l'Aréna Mont-Royal,
parce que les bourses qu'on lui offre
ne sont pas assez rondelettes.
Dans son match avec Lurich, à

Brooklyn, il recut $1,100. A I'Aréna.
11 lui faut lutter trois fois pour rece-
voir ce montant.

Montréal, 15 Juillet 1928
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L. MARIN, Montréal. — D. Quels
sont les 5 meilleurs frappeuts des 2
grandes ligues? J'ai parté que Horns-
by et Leon Goslin étaient les premiers
de leurs ligues respectives, jusqu'au
11 Juillet.
R. — Volci :

LIGUE AMFRICAINE

J. Ab R. HMoy.
Goslin, Wash. 63 199 36 79 409

|Gehrig, N. Y. 78 289 81 107 370
Lazzeri, N. Ÿ. TL 266 4 06 361
Simmons, Phil. 45 187 27 60. 359
Fox, Philad. 48 143 29 SI 352

LIGUE NATIONALE

J. Ab R. H. Moy.
Hornsby, Boston 70 246 54 100 .407
Grantham, Pitt. 57 192 39 71 370
Herman, Brook. 62 227 30 83 .366
P. Waner, Pitts. 75 207 61 108 364
Bottomley, St.I. 78 299 T4 106 355

L. PROULX, Mo'tréal. — D. Quel
sera l'arbitre de la rencontre du 26
juillet entre Tunney et Heeney, au
Stadium?
R. — Mon cher monsleur, Tex Ric-

kard lui-même l'ignore présentement.
Il est probable que ce soit Dave Bar-
ry, celui qui compta jusqu'à 14 l'an
dernier, à Chicago, au combat Demp-
sey-Tunney. Il y a tout lieu de croire
que le gros Lou Magnolia sera le troi-
sième homme de l'arène, le 26 pro-
chain,

J. LABRIE, Trois-Riviéres. — R. 1.
Le combat Heeney-Tunney scra de 15
rondes.

2. Tunney ne s'est pas battu pen-
dant plus de 10 rondes, depuis 4 ans.

3. Heeney s'entraine. le soir, à Fair
Haven, N. J., pour éviter la chaleur et
s'habituer aux lumières principale-
ment.

 
        

 

 

 

PREPAREZ-VOUS UNE LISTE, VOUS EPARGNEREZ 25%
Achetez vos Reméèdes—Prescriptions—Films, etc, de la

 

 

4. Heeney a battu Risko et Delaney

et il fit match nul avec Jack Sharkey
et Paolino Uzcudun.

8. Heeney pèse aujourd'hui 204 1l-

vres. Lorsqu'il entrera dans le rond,le

26, il pésera 198 ou 199 livres.

 

T. M. D.

Bon du Courrier du

“Petit Journal”
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LE BERCEAU DU
GENRE HUMAIN

Londres, 14 (spécial su “Petit

Journal"). — On mandede South-

ampton que le docteur C.-B, Cadle

qui doit se mettre prochainement

à la tête d’une expédition dans le

désert afin d’y découvrir “le ber-

ceau du genre humain” qui selon

lui est en Afrique, est arrivé en

Angleterre venant de New-York.

Le docteur Cadle et ses compa-

gnons quitteront dans quelques

jours la Grande-Bretagne our le

Cap. De cette ville sud-a ricaine,

l'expédition partira à l'aventure et

l'explorateur compte rester deux

années dans es régions africaines,

 

UN CADEAU !

ez-vous que cette copie du “Petit Jour.

ique ous tenex devant vas yux. peut

vous valoir 5. 10, 13, 25 et même 50 dollars

en or? Le savez-vous ? Lisez attentivement

Ses conditions extraordinairement faciles de

siotre Grand Concours National,

—
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Comparez nos prix
avec toute autre phar-
macie et vous vous
rendrez compte que
nos annonces ne sont
aucunement fausses,
c’est pourquoi nous
somme

La Pharmacie a

Montréal qui

Vend

Meilleur Marché.  
Produits
Francais

Lithine Gustin
Pulmoserum Bailly, -
Baume Bengué .
Poudre Houbigant . -

Stomacide

Cigarettes Louis
Legras .

Fandor ne, 100 ta-
blettes . . . . .

Arhéol

Boradoi, pastilles,
29 et .

Sel de Hunt . . .

Eau des Carmes
Boyer . Co.

Rouge Dorin . . . .19

lodogénol Pepin . 1.15
Bilefluine . . . . .89

Gastricine Dur-
houcault . . . . .98

Ovaltine . .49, .85, 1.39

 

 

PHARMACIE

LACHANCE
La Pharmacie à Montréal qui Vend Meilleur Marché

870 EST, RUE STE-CATHERINE— Ancien numéro 454
Il n'y a pas à s'y tromper: en face de Dupuis Fréres   

Prescriptions

Notre spécialité; rem-

plies par un

Pharmacien

Chimiste

Notre Motto: Qualité

et Bas Prix.  
 

Tél. HArbour 4988 Tél. PLateau 6383 

 

Spéciaux
Carn. Lefrancg

2.79

URASAL, gr.

1.29

HISTOGENOL

1.35

GYRALDOSE gr

64

LISTERINE, gr.

79

Savon Cuticura

19

Lotion Pivert as.

79

Irrigateur compl.

.89

Spéciaux
Pilules ROUGES

3 p. .99

SIROP FAMEL

98

Sirop FELLOW

1.15
Pastilles VALDA

27

FRUITATIVES

3 p. 99
Pétrole ROCIER

89

PEPSODENT

33

URODONAL
73

Castoria .

Waterbury
Oil .

Husky .

Petrolagar

Carnol .

Diapepsine

Danderine,

2 pour .

Nujol

 

M. ARMAND PRUNEAU,
Pharmacien-chimiste, Prop.     

—_—_—

PP

Remèdes

Brevetés

Lait Philipps . . . .37

Emulsion Scott, .45, .89

3 boîtes.

Vichy Suprême . . .29

- Shampoo Rogier . .45

Elixir Montier .

Aspirine Bayer

Carter Pills . . . .17

McCoys Cod Liver
Oil Tablets . . . 45

. 27

Codliver
.85

.. 89
. 2.48

1.19

. 85

Pape . .45
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Boldine Houdé
59

Sirop Hymostyl |Piperazine MidyNévrosthénine
Fressynge, .13

Lait Borden
1.16 .
 

 

Elixir Ducro
99   

GRATIS
Achetez 1 douzsine de lames
AUTO-RTROP à 89c, et vous
aurez gruluitement un ra-
rolr Autr-Strop avec l'aigui-
se en cuir.

Vichy Célestin
29

Rouge à lèvres
R. G, 16

116, rég-

120, rég.      
FILMS

30, pour .25

.25, pour .20  
 

pharmacie de Montréal.

N.B.—Aux acheteurs en dehors de la ville, vos commandes seront remplies avec soin.

malle et vous aurez votre marchandise en 24 heures. En achetant de nous, vous payez meilleur marché que le gros et que touts autre

DONC, NOUBLIEZ PAS: PHARMACIE LACHANCE
M ARMAND PRUNEAU

 

 
870 Est, Ste-Catherine

En face de Dupuis Frères

La Pharmacie à Mopicéal qui

vend melll marché

GRA

Propriétaire

Pharmacien-Chimiste  

Une magnifique plume-fontaine avec

chaque prescription remplie ici.    UN CADEAU A CHAQUE CLIENT — SOUVENIR, ETC. SPECIALITES : Envoyez un mandat-poste ajoutant frais de

En face de
Dupuis Frères

Tél. HArbour 4988
Tél. Plateau 6383

Chocolats—Kodaks—Films—Fontaine—etc.
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Montreal, 15 Juillet 1928

DANS LE MONDE SPORTIF
par OSCAR MAJOR
 
 
 
 
 

  

 

LEO KID ROY EST DEMANDE PLUS QUE JAMAIS AUX
ETATS-UNIS

11 serait téméralre d'affirmer que Léo Kid Roy prétend être de taille à se
voir couronner champion du monde des poids-plume, cette année, quoiqu'il
surà probablement une chance à cet effet, en août, au Stadium. Mais pour
cela il lui faut battre, d'une manière décisive, le fougueux boxeur de Van-
couver, Vie Foley, mercredi soir prochain, le 18, au Forum

 

On n'est pas sans savoir que ce qui permet de juger de la valeur d'un |,
Doxeurse vérifie dans la somme que celui-ci rapporte aux guichets lorsqu'il
combat.

Le gérant Raoul Godbout peut se piquer d'avoir en son poulain Kid Roy
le boxeur qui fait accourir, au Canada, et même souvent à l'étranger, le plus
grand nombre de fervents du pugtlisme. Grace su public, ce grand enfant,
qui sert de baromètre, on s'aperçoit que ls valeur commerciale du boxeur
correspond le plus souvent à sa valeur réelle. S'il ne correspond plus à l'at-
tente, 11 disparait à peu près définitivement de la vedette.

1] n’y 8 aucun doute là-dessus, la vedette incontestable du Canada est
blen le champion des 126 et des 135 livres Léo-Kid Roy. On nous demandait
dans le courrier sportif quel est le montant des bourses que Roy encaissa de-
puis les débuts dé aa carrière de boxeur. Nous pouvans affirmer qu'il a gagné
un peu plus de $100,000 avec ses poings. N'oubliez pas que le trésor de Léo:
frise les $40,000 présentement.

Léo a derrière lui une réputation enviable, et sur le public, il produit une
Attraction vraiment étonnante, car, dans le ring, il donne de l'action et en-
core de l'action. Aussi est-t] en demande dans plusieurs grandes villes amé-
ricaines. A Philadelphie, on veut le faire rencontrer avec le fameux Eddie |
Shea, à Boston, on lui offrit un contrat le ant de mêler avec Sammy Fuller
et à Cleveland, les promoteurs brûlent de le voir en face du champion de
France André Routis. En un mot, ll est tne véritable attraction.

Eh bien, celte vedette tapochera l'oreille récemment tournée en chou-
fleur de Vic Foley, mercredi soir prochain, devant 8,000 personnes, jusqu'à
ce que l'arbitre lui apprenne qu’il est encore le vrai champion du Canada,
malgré McD & Cic,

Suivent les gagnants probables de Ia congrégation des 6 rondes: Pete
Sanstol criblera de 100 coups et la tête et les côtes et l'estomac de Harvie
Halliday. Raymond Lirzin conservera sa sérénité qui le fera triompher de Tony
Lavoie. Clovis Kid Durand n'a pas la partie gagnée contre Brooks. Nous pro-
nostiguons un combat nul. Léo Lafontaine ne réduira pas en cendres Georges
Ash, mais il sortira de la bataille avec un léger avantage. Tony Dillnlo fera
æ première apparition comme professionnel devant le public local avec un
adversaire parfaitement de sa taille. Johnny Melrose, qu'il vaincra.

Nous apprenons à In dernière minute que le promoteur Jake Carey du
Stadium, présentement à New-York, se plaint à tous les saints. Pourquoi?
Il n'a pas encore obtenu le consentement de Tony Canzoneri, qui semble vou-
loir éviter Roy, dont le remplaçant, comme champion du Canada, ne s'est

pas encore aflirmé.

- TEX RICKARD NE SERA PAS A PLAINDRE LE 26

Si vous rencontrez un de ces bons diables qui serait enclin A s'apitoyer
sur le sort du grand promoteur Tex Rickard, dites-lui sans hésitation de ne
pas se faire de bile. Tex encaissera un profit d'au moins $300,000, en dépit de
tous les pronostics du contraire. Certains scribes, doublés de l'opinion des
connaisseurs, voient dans cette bataille Tunney-Heeney un flasco financier,

Tex n'a pas su, cette fois, crever les yeux de ses clients par sa méthode
de publicité à grande envergure, mais fl n'a pas manqué de mettre à la dis-
position des “poires” 25,000 sièges à $40, dits sièges près de l'arène Comme|
le Stadium des Yankees peut contentr, dans un match de boxe, près de
100,000 personnes, il restera donc 75,000 sièges, dont le prix varie de $10 à 830.
Rickard sait bien que Tunney et Heeney ne peuvent remplir le Stadium. I
est avéré que les deux poids-lourds se battront au pourcentage, avec Tunney
un garanti de $450,000 seulement au lieu de $750,000, tel qu'annoncé anté-
rieurement. Heeney ne recevra que 12% 05, des recettes, soit environ $125,000.
A considérer que les autres dépenses de Tex s'élèvent à $250,000, le grandis-
sime promoteur verra sa bourse se gonfler de 300.000 tomates; de plus, {1
pourrra se compter l’homme le plus chanceux du monde, si les recettes atiel-
nent $1,200,000,

CHARLEY DALLAIRE PRATIQUE AVEC LES ROYALS

Charley Dallaire, jeune receveur de la Brasserie Frontenac, et mon son
frère, par l'intermédiaire d'Ubald Rose, pratique tous les jours avec les |
Royals.
>agent recruteur et instructeur du club Herbie Moran trouve en Charlie

des aptitudes qu’il saura développer à l'aide de bonne voionté. Le gérant
Holly et Herbie lui inculqueront les bons principes,

L'expérience viendra plus tard. Nos souhaits!

SERIONS-NOUS EN FACE D'UN PETIT SCANDALE DU
BASEBALL LOCAL?

Soucieux avant tout de présenter une documentation prise à des sources

tûres et certaines, nous avons consulté, dans le courant de la Journee d'hier,
M. Liguori Laurin, gérant du club de baseball St-Laurent de la presque dé-
funte Ligue de la Cité. Le sportman bien connu nous révéla des propos de
coulisses qui nous firent froid dans le dos: pourtant nous sommes loin d'étre
frileux à une époque si voisine des canicules qui correspondent en général à
de tres grandes chaleurs.

Ia désorganisation actucllement constaté de la Ligue de Ia Cité a sur-

tout deux causes: la plus évidente est le manque d'encouragement de la part
des supporteurs, ces braves gens qui accompagnent dans tous les sens du mot
T'équipe ou les équipes chères à leur coeur. Ceux-ci sont devenus las de voir

les Chappies accumuler victoires sur victoires aux dépens de l'équipe de M.
8. Laperle, alors qu'ils pouvaient assister, en déboursant le même montant
d'argent, a deux joutes de la Ligue Internationale, dont les joucurs fournis-

sent une qualité de jeu de 37 coudées meilleure qu'en peuvent donner les

Joueurs chocolatés. Mais ceci est surtout une apparence. En fait, nous tenons
que ia seconde est la plus réeile. Elle consiste en ce que ML Laperie, dit-on.
posséde la majorité des parts du club des nègres depuis assez longtemps. Va
sans dire que des parts à la baisse coûtent énormément chères pat ces temps

éuction
de "Ge et plus un secret pour personne qu'un certain gouverneur du
‘Montreal Exhibition”, ait fait, {i y a prés de deux mois l'offre de $3.000 pour
que ia Ligne de la Cité suspendit ses séances régullères durant le séjour des
Ruyals au Stadium. Cette même offre aurait-lle été acceptée depuis? Qui
veut la fin veut les moyens, De ce temps-ci, on dirait que les diriseants de la
ligue sem!-professionnelle locale se sont contentés de souhaiter In “fin”. Ils
l'ont eue. Quant aux moyens, Îls nous apparaissent totalement superflus et à

un jet de salive près trop louches | i

A n'en pas douter, lorsque le Royal jouera À l'étranger, au mois d'août,
les clubs Braurivage ct St-Laurens seront mis do côté. Pourtant lrs proprie-
taires de ces deux équipes sant, à notre entendement, des sportsimen con-
vaincus qui savent avaler leur pilule plus sportivement que ceux du merger

sic-Cha es:

Asdo In Matson de David serant dans nos murs le 5 août. Il est
évident que les Chapples feront les honneurs du trône au Stadium. Que fera-
t-un de nos Joucurs blancs du Beaurivage et du St-Laurent?

l'enu, canards...
{oe demande s'ilmpose. Mcttrait-an, par hasard, & Ia dérive le St-Laurent

parce qu'il compte dans ses rangs un “vaurlen”, une “canallle”? C’est sous
cette forma lapidaire que lo toujours dévoué M. Laperle définit vivement.
dans un moment d'e clarion,Jun des joueurs du St-Laurent, toujours dis-
posé à ne pas se troubler calomnie d'un troublion
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LA SEANCE DE LUTTE LA PLUS
PASSIONNANTE DE LA SAISON

A l’Aréna Mont-Royal, demain soir
  

 

Encouragé par les nombreux succès que rencontrent ses séances de
lutte & I'Aréna Mont Royal, le promoteur Lucien Riopel, de plus en plussoucieux de plaire à sn clientèle, nous offre pour demain soir un pro-
gramme qui vaudra la peine d’être vu.

i Après un dur entraînement, les deux gladiateurs, Henri Deglanne,
ancien joueur de football de Paris, et Stanislaus Zbysko, essaieront, au
moyen de leurs prises favorites, de se coller les deux. épaules au matelasdnas un match deux dans trois. ‘Wladeck Zbysko et Dan Petroff, Myers et John Freyberg se mesu-'
reront dans les préliminaires.
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+vBASEBALL DE LA SEMAINE DU

LIGUE INTERNATIONALE
EQUIPES S. L. M. Semi M. J. V.SemiTot.

! Baltimore , , . 9 6 6 21 14 1 6 21 42
2 Buffalo , , , . 1 3 2 6 0 8 1 9 15
3 Jersey City. , . 6 2 3 11 6 3 x s 20
4 Montréal .. .. 13 6 10 29 7 6 6 19 48
5 Newark . . . , 14 x 11 25 3 7 2 2 376 Reading . . .. 8 6 10 24 5 5 3 13 37
7 Rochester . . . 15 13 9 37 6 2 7 15 528 Toronto . . . . 21 x 4 25 4 0 x 4 29

LIGUE NATIONALE
9 Boston. ,.,. 11 5 6 22 2 1 x 3 25
10 Brooklyn “ees 7 6 4 17 4 0 x 4 21
11 Chicago. ….. 9 2 7 18 4 x 8 26
12 Cincinnati , , . 6 5 12 23 3 0 x 3 2613 New York . , . 8 3 1 12 6 1 6 13 25
14 Philadelphie .. 5 4 5 14 1 x x 1 1515 Pitteburg. . . . 13 5 6 24 3 x x 3 27
16 St. Louis. , , . 3 8 5 16 4 11 11 26 42

LIGUE AMERICAINE
17 Besten. , .,, 11 12 2 25 4 1 x 5 30
18 Chicago . . LA, 1 3 4 8 6 x 14 18
19 Cleveland. , , . 4 4 5 13 2 2 x 4 17
20 Détroit... + . 24 z x 26 9 4 x 13 39
21 New-York . , . 7 10 x 17 8 2 x 10 27
22 Philadelphie , . 7 14 x 21 11 8 x 19 40
23 St. Louis. , , , 5 12 4 21 3 3 x 6 2724 Wathington. . , 9 1 18 28 1 1 x 2 30

ASSOCIATION AMERICAINE
25 Columbus . . . 12 8 4 24 2 4 4 10 34
26 Indianapolis , 5 11 7 23 3 3 3 9 3227 Kansas City . . 1 0 9 10 1 x 2 3 13
28 Louisville. . , . 6 2 6 14 2 x 3 5 1929 Minneapolis . , 3 5 19 27 13 4 4 21 4830 Milwaukee . . . 5 8 1 14 2 2 3 7 21
31 St. Paul . , , , 0 14 10 24 4 2 9 15 3932 Toledo. . ... 1 8 6 15 1 0 12 13 28      
 

CNNARTICLES DE MENAGE A VENDRE
Divanette en chéne fumé solide avec bourrure

en cuir, Table ronde et chaises de salle a diner.
Chaises de cuisine. Machine à laver à eau. Epice-
rie, restaurant à vendre, en bloc ou par inventaire,
avec 4 appartements. $30.00 par mois. S'adresser
2133 rue Plessis.

  

 

  
  
      

  
 

Joey Sançor —vs— Baby Sal Sana, à Chi-
cago. le 24 juillet, 10 rondes, Sançor le
Kknnekoutera.

Juillet 26, GENE TUNNEY —ve—- Tom Johnny Risk ra "Heetey, an Yankees Stadium. 15 roudes.| poo") FIH0 ire Johnnr squires, a
Gene nie sera pas détrôné par Hecuey. ; ot de Suber, 10 rondes. Riko le
Paoling Urendun —vs— George Goufrez, à CITE hors de combat,

Barcelons, Espacue, 10 rondes, le 31 Juil-
let. Uzcudun gagnera.

Futurs combats aux E.-U.
 

   

 

NOS CLIENTS
sont tellement satis-
faits de leurs complets
et la réclame qu'ils
nous font avec leurs
amis, nous ont forcé

de bâtir un autre étage
pour accommoder no-
tre clientèle qui aug-
mente continuellement

   
JOS. LIBERIO

SPECIAL
GRANDE VENTE DURANT

CE MOIS
Tous nos complets de S-18.06,

$8:0.06, & 0, $33.00,
réduits de

$38.00 - $48.00
SPECIAL

Serge Bleue Indigo garantie
contre le soleil et l'air

de la mer.
Pe-anteurs: 18-19-20 onces,

$38.00 5,

Serge Blueuv. tout fait,
Garantie XXX,

$28.00

(Has. LAFORGE
CIE, LIMITEE

Les plus grands tailleurs
de pratiques (à la main)

de Montreal

71 Ste-Catherine Est
Ancien numéro, 37

Tél. LA ncaster 5303

 

 

 

 

 

CHAS LAFORCE, Président
JOS, LIBERIO, Dessinateur   
  

i
  

Grogan. A
es, Peirclie

Billy Petrolls —vs— To:
Détroit, le 19 juillet, 10 ro
sera le tuetileur,

  

Bruce Flowers --v=— Lope Tenario et Pa,
tey Mack --vs - Al Singer, à New-York, îe

31 Junlet, 10 rouérs, Flowers eb Mack gue

gneront.

 

   
 

Tony Canzoner] —vx— Joey Sangor, À CH1-
eago, le 18 rot, 10 rondes. Tony conserse-
a son titre de champion.

Jimmy McLarnin —vs— Btan Lo

 

Detroit, le 2 août, 10 rondes. Jimmy Ser 13 CHATEAU STE ROSE

paScheat —ve— Pat frecasthy, sh T J

COMPLETEMENT RENOUVLLE
«Nouvelle administration)

Sur la Route Montréal, Ste-Agathe et
Mont-Laurier

BIERE — VINS — CUISINE FRANCAISE ET
CANADIENNE ~~ CHAMBRE AVEC EAL COU.
RANTE — BAINS — LES MEILLEURS REPAS

SUR LE PARCOURS

ORCHESTRE — DANSE
SPECIALITES

paro de basehbail des Boston Bras
Juillet, 10 rondes McCarthy gs a
Jack Gagnon —vs— Tex MeEwan, le 16

Juillet, 10 rondes wu Braves Fickd, Gagnos
aura Je dessus,

Leo Lomski —vs— George Smith, A New.
York, le 16 julilet, 10 rondes Lomaki kuue-
kouters Smith.
Bob Larson —vs— Willie Tlehry, A Gal

veston, Texas, 1e 16 juillet, 10 rondes, Law-
son l'empottera,

Fidel LaRurde —va-- Charla Roxen, à
Los Angeles, le 37 juillet, 10 rondes, La:
Barba aura le meilleur,
Riz Boy Petereon - vs — Jiminy Rurne, ay

Stadium des New-York Yankees, 5 Jull-!
tet, 10 rondes. Peterson sera viniiqueur,
Tommy Loughran - vs— Pete Lun, À

Wukesbarre, Fa, le 14 juillet, 10 reoades.
Loug'hitan gagnera de nouveau.
Mike Dunder < vs - Jote Medifl. À Chi-

enga, le 19 juillet, 10 rondes. Dundee aura
l'avantage. =
Gonrge Courtney —vs< Jack Malone, À

Tulse, le 23 juillet, 10 rondes Courtney
triomphers facilement.
R Rojas vs-- Eddie C:Tiaham, le

16 liet, à Boston, 10 rondes, Rojas ga-
gners,
Red Uhlan —vys— Lou Beorza, A Delrolt,

, le 16

  

 

 

 

   

Dindes — Cochons

 

   

 

 LE GHATEAU STE - RGSE
PRES DU PONT BELLAIRE

de lait — Poulets

   1e 23 juillet 10 rondes, Uhlan sortire -vie- cu
torieur,  
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LES COSTUMES DE BAIN A TRAVERS LES AGES!
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Mlle Amelia Earhart passant en auto dans les rues de

New-York à son retour d'Europe où elle a traversé en

avion, étant la première femme à accomplir cet exploit.

En toutes choses, il faut garder un juste milieu. Si le costume de bain de 1927 était trop

DIDIGEABLE TOUT EN METAL déshabillé”, ceux de 1860, de 1875 et de 1800 étaient récllement un peu trop “habillés”.

Celui de 1928 (au milieu) semble tenir le juste milieu. Pour la plage, le costume de bain

; i cs i - se recouvre d'une petite jupe que l’on peut détacher avant de se “saucer” a l'eau!

a

NOUVEL OCEANC-GLISSEUR
y 8 ES ry " Pea

,
Nis

Mary Lewis, du Metropoli-

tan Opera, épouse du bary-

ton Michel Bohnen, de l’O-

; péra, soutient — avec raison

GE - js — que deux artistes peuvent

On voit un nouveau dirigeable construit tout en métal, être heureux en ménage, Un Allemand du nom de Hans Richter vient d'inventer

dans son hangar de Glenvale, Californie. Il a été cons- tout en continuant leur car- ce nouvel océano-glisseur avec pontons en caoutchous

truit par le capitaine T. B. Slate. On en fera bientôt l'essai. rière. dans lequel il tentera de traverser la Manche.

7
se are

‘

-
!

 
     Boggle ty er Lo |

LÀ MAISON NATALE DE ROCAZFELLER UN CHIEN BIEN DRESSE
Ici 1. _ Jv se milliardaire américain John D. Rockefeller, à Richford, N. Y. Cette maison a

été vendue à Mme Surah Dennen, secrétaire de la Chambre de Commerce de Coney Island, “Beano”, mascotte du navire polaire “Mojave” portant

quiveut la transporter a ce fameux endroit d’amusement, afin qu'elle serve de témoignage une tente sur le dos. Dans ses heuresde loisir il ne dédai-

et de leçon à la jeunesse.
gne pas la pipe. .

 


